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E T I L L V S T R E

S E I G N E v R M o N s E 1

c N E v R L E V 1 c o NT E D E

Cheuerny, Conſeiller du Roy en

ſon priué conſeil d'Eſtat,Garde des

Seaux de France , Gouuerneur &

Lieutenant general pourſa Majeſté,

és prouinces d'Orleans, Chartres,

Eſtampes,&c. -

O N S E I G N E v R , m'e-

N# } ſtant trouue quelquefois en -

àNc ， peril pour la malice de la

· contºgieuſe maladie, laquelle regnant•, d> 2 -' - C>

a /



E p I s T R E.

les annees paſSees à Paris, & eſten

dant ſon venin preſque par tous les

endrois de ce Royaume, nous feiſt reſ

ſentir iuſques icy quelques effects de

ſa malignité: Iefus contraint ſuiuant

l'aduis de mes meilleurs amis de me re

tirer chex moy pour quelque temps,

aimant mteux, quoy que contre ma

volonté& commeforçant mon ma

turel, dénier pour vn peu de temps

mon ſecours à pluſieurs, qu'en conti

nuant l'exercice de ma vacation, me

expoſer inopinément auperil, augrād

deſauantage & detriment du public,

par la viſite que i euſſe peu faire pour

lors, à lendroit d'aucun s particuliers "

ſeulement. Mais comme i'ay toute ma

viefºy l'oiſiueté, auſSi voulus ie auſſi

toſi recoepenſer #. telle quelle perte



E p I s T R E.

de temps par vn autre plus laborieuv

rcpos, en m'employant ptrticuliere

ment pour le bren & proufit de mes

. confreres & concitoyens, pour leur

payer tel intereſt du temps, que i'eſlois

forcé deſrober du ſeruice que ie leur

dois,ſelon le compromis & contract

d'obligation enuers ma patrie, de la

quelle ils ont le droict cedé,que le pro

fit que i'efpere qu'ils en receuront

egallera leprincipal de la debte, Carſi

la Sante en tout degré d'excellence &*

de priorité deuance de ſi loing la ma

ladie, qui ne dirt que ce Medecin ne

• face beaucoup plus pour les ſiens en les

maintenantpar vn bon & decent re

gime en la perfection de leur Stnté

©7º integritéde leur Temperature, que

par ſes mal plaiſins remedes (par le

t ty



E p r s T R E.

moyen de la benediction que Dieu ſeul

3 impartit ) les reſtablir au premier :

poinct duquel ils ſont decheux# or en

ceſte mienne particuliere eſtude con

cernant ce Traičiéde Santé lheurme

fut tel, qu'à ce meſme inſtant que y

adiouſtay le dernier traict de plume, ie

fus inuité de MeſSieurs de la villead

uertis de voſtre venue, de leur aſſister

pour vous allant au deuant receuoir

en ceſte ville d' Eſtampes,l'vne de cel

les des prouinces de voſtre Gouuerne

ment, auquel pour vostre ſinguliere

vertu, admirable prudence, & entie

refidelite le Roy vous auoit en ce meſ .

me temps eſtably ſon Lieutenant, au

grand cont.ntement de ſesſubiecis.

Et comme en toute alegreſſe ils vous

ºffrirent au nom des habitans, le cœur



E p I s T R E.

& bonne volontéauec touteſubmiſ

· ſion de leur ville & de tout lepays en

voſtre protection & ſauuegarde,

. pour leſeruice de ſa Majeſté, ie com

meparticulier citoyen, oſay bien, pre

mant voſtreſoudaine arriuee, ſur ls

fin de mon labeur,pour vn bon &

fortunépreſage , 6 la voulus hono

rer de ceſtuy mien preſent , lequelil

vouspleut receuoir & accepterdvne

bonne affection : qui m'a occaſioné

de le vous offrir & dedier mainte

nant, comme pour hommage & re

· congnoiſſance duſeruice que ie vous

• dois,deſiranty cötinuer,& my main

tenir du tout, d'auſſi bonne volonté

qu'autrefois defunctmonpere en ceſte

meſme qualité s'eſt employé pour le

ſeruice de lilluſtre & renommeef

a uy



E P I s T R E.

mille des Huraults. Ainſi Monſei

gneur vous receurex, s'il vous plaiſt,

ces premiers & comme auant-cou

reurs fruicts de mes eſtudes,d'auſsi bon
cœur que ie prie le Createur nous fai- •

re ceſt heurque de ioiiirvn longtemps

du tant deſiréfruict d'vne bonnepaix

& tranquille repos que nous eſperons

receuoir ſoux voſtre gouuernement,

& vous donner en parfaicte Sante

vne longue & heureuſe vie.

vA Eſtampes, par

• / A

Voſtre tres-humble & tres-obeiſ .

ſant feruiteur G E R A R D

FRAN ç o 1 s, Docteur en

Mcdecine.

|



| _A V L E C T E V R

,° debonnaire.

#N4 à*-S O M M E ainſi ſoit, Lecteuf

- 9 # debonnaire,que le Medecin

$ 22 ne conſidere rien plus ſoi

'-
gneuſement que de mainte

6\ nir le corps de l'homme en

ſon integrité , & remettre

iceluy en ſon premier poinct, duquel par

quelque inſigne faulte il eſto1t decheu : Ie

ne doute que tu ne defendes auec moy cet

· te partie de Medecine la plus noble, & pre

miere de toutes, laquelle par bonne inſtru

&ion , & precaution ſalutaire, deſtournant

arriere toutes occaſions par leſquellcs la

Santé puiſſe ſouffrir quelque dechet,entre

tient icelle en ſa premiere,&naturelle tépe

rature. Et me ſuffit que ie te face iuge en ce

differéd,ſi aucun par accident ſe trouue tant

mal aduiſé que de penſer au côtraire.Orce

fte partie deMedecine à quiie dóne le deſſus

cſt madame la Diete : que ie Pourrois intcrº



erervne generale ſanté, ou regime ſorta

le à toutes perſonnes ſelon la diuerſité des

complexions, des Aages, du Sexe, Saiſons

de l'an, & autres telles circonſtances » par

leſquelles le regime reçoit quelque diuer

ſite : Interpreter (diſ-ie)au defaut de ſon

propre nom,que les Grecs nous ont effron

tément deſrobé, comme aſſez d'autres qui

nous feroient grand beſoin. N'attens point

ce pendant, Lecteur mon amy, que me iecte

en pleine campagne pour te deſcrire icy ſon

excellence : ſeulement te diray-ie, que par

le ſeul benefice d icelle nous obtenons ce

poinct, que non ſeulement nous parfaiſons
noz affaires,& negoces, mais encores viu6s

nous en tout plaiſir & contentementhon

neſte:comme au contraire la perte que nous

faiſons d'icelle nous interdict de toutes

actions, nous oſte la liberté de noz affairesa

nous deſpouille de la douceur de l'exercice,

nous enleue l'eſperance de voyager,& nous

priue tout à coup de ce qui nous eſt le pluë

agreable en ce monde : de façon que l'hom

me qui eſt priué de ce don de Santé eſtau

tant eſlongné d'humanité comme il appro

che d'vne ſouche ou d'vne muette ſtatuë:

our autant que l'homme eſt vn Animant

bºurieux, duquel la vie eſt vne action c6

-

|



rinuelle. Voire meſmes l'Ame en l'homme

a ſi neceſſairement affaire de J'integrité

de ce corps qu'elle ne peut exercer autre

ment ſes naturelles functions, & ſouffre en

cores en ſes propres vertuz animales vne

perte indicible : & à l'oppoſite,

2D'»n amour non moins grandque de belle harmonie

L'ame estant àſon corps en ſanté bienvnie,

Le faicf mouuoir,ſentir,viure congnoiStre, entendre.

Anant qu'à Dieuſon cours parfaictſevienne rendre.

C'eſt pourquoy le ſage Pythagore auec

iuſte occaſion honoroit les lettres qu'il eſ.

criuoit à ſes plus inrimes amis du tiltre de

Santé, la iouiſſance de laquelle entre tou

tes autres choſes il leut ſouhaittoit, comme

ne pouuant leur deſirer rien plus precieux

& exquis. Et encores remarquons nous que

toutes & quantesfois que le Roy Pyrrhus

preſentoit quelque ſacrifice à ſes Idoles, ne

leur faiſoit en ſa ſuperſtitieuſe deuotion au

tre priere que de le vouloir maintenir luy

& les ſiens em ſa bonne & parfaicte Santé.

Et quelle plus grande choſe auſſi pouuoit

| ſouhaitter vu payen ?

· - Bien ſauoi-ilSantée#rezn threſor exquis,

Etſeul riche celuy qui leſ'eftoit acquis:

Bien ſçauoit il Santéprouemir de là hault,

Laquelle quand ona prodiguerilnefault.



quime fti3 cſmerueil'et qu'entre tou

res les parties de noſtre Medecire ccſte ſeu

le qui regarde directement la Santé par vne

obſeruation d'vn bon regime a efté preſque

touſiours delaiſſee derriere, & de laquelle

noz predeceſſeurs ont le moins & le plus

negligemment eſcrit , iuſqu'au temps de

Galien qui luy a donné comme ſon pre

mier luſtre , luy ayant long temps au par

auant le chefde la Medecine Hippocrates

donné quelque attainte. Ie ne veux pas

pourtant taxer, moins encores accuſer noz

deuanciers de negligéce s'ils ont eſcrit d'i-

eelle ainſi comme par deſſouz la corde:mais

ceux pluſtoſt à bon eſcient ie blaſme qºi ont

cótrainct par leurs grands excez la poſterité

de preſcrire & limiter vn regime , duquel

leurs ſobres deuanciers n'auoient aucune

ment affaire pour la ſimplicité d'alimens

dont ils vſoient en leurs ordinaires. Et que

dirons nous de nous autres maintenant quf

nous desbordons d'vne telle licence en l'yº

ſage des choſes, eſquelles toute la Santé

conſiſte, qu'il ſemble que nous prenions

plaiſir a eſtre ennemis § nous meſmes, &

eſtre bourreaux de noſtre propre vie, abu

ſans ainſi des biens que nous receuons de la

ºuain plus que liberale de noſtre pere co



leſte au grand preiudice de noz corps ? Et

,/
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non ſeulement les ſains peruertiſſent le

naturel vſage des choſes ſuſdictes par leur

inſatiable gourmandiſe, mais les malades

encores aulieu de retirer vn pied du ſepul

chre ſe precipitent de leur plain mouue

Ruent iuſques au profondlabyrinthe des en

fers. Et puis on s'esbahit ſi à cinquante ans

l'homme eſt vieil : s'il eſt caſſé à ſoixante : ſi

à ſoixante & dix il quicte ſon domicile.

N'eſt il pas raiſonnable que celuy qui pre

ſte ſa ieuneſſe à intereſt, en reço，ue telle

vſure en ſa vielleſſe?

$uidonne eSiorce à ſa ieuneſſe,

Il faiéf effort àſa vieilleſſe:

$ui ſes ieunes ans contregarde,

Tantplus les ſiens dermiers retarde.

N'impute donc plus, mon amy , la brie

ueté de ta vie aux cours des Aſtres : Ne la

refere plus à la corruption des alimcns que

la terre toute laſſe ſemble produire : Ne cô

pare plus auſſi , comme autant follement

que vainement tu le fais, les ans de laage .

premiere à noz modernes mois, pour vou-,

loir rapporter les neuf cens ou mille ans .

des Patriarches, aux quarante cinq ou cin- .

quante des noſtres. Crois ſeulement que,

ton aage a ſouffert vne grande diminution



•r

our t'eſtre donné trop de licence en ta vie

† , & abuſant ainſi des graces de

Dieu t'auoir iuſtement prouoqué ſon ire»

& par conſequent t'eſtre rendu indigne de

plus longtemps iouyr du benefice de ta vie.

Mais oùme precipitay-ie ? Ne me diras tu

oint,beneuole Lecteur,tranſporté de cho

§ , & parler comme de courage, au lieu

que ie me deuois inſinuer en tes bonnes

graces » & practiquant ta beneuolence,t'in

uiter tant plus familierement à mon feſtin?

Ie te prie donc me pardonner,&ce d'autant

plus volontiers que i'ay moins penſé qu'à

te taxer ou reprendre.Ceux ſeulementi'ac

cuſe qu'au lieu de poſſeder leurs vaiſſeaux

en touthonneur, corrompent leur Santé,&

n'ayans rien moins de l'homme qu'vne ima- .

ge ſimple & nue, ainſi comme brutaux vi

uent ſelon que leur beſtiale chair & orde

ſenſualité les conduit & mene. Laiſſons les

dóc courir à bride aualee pour retirer ceux

qui d'vne ſeule ignorance, & imprudence

excuſable abuſent de leur maniere & façon

de viure. Car la perte du temps à perſuader

aux opiniaſtres ce qu'eſt du toutà leur pro

fit, ſe rccompenſe à double gaing en la pra

ctique qu'en font les plus debonnaires. Et

Pource qu'à tels nous dcdions ces premiers



: frui&s de noz eſtudes, nous penſeronsauoir

ſuffiſamment proufité s'ils ont ceſtuy noſtre

labeurautantagreable comme de bon cœur

nous leur en faiſons l'offre. D'vn poinct ie te

prie Lecteur debonnaire que tu ne trouues

de mauuaiſe grace ſi te voulantinuiter en vn

plein banquet ie te ſers ſeulement de ces

trois ſimples plats : En quoy ſi tu trouues

quelque meſcontentement tu t'attribues à

nozamis qui auoient tel appetit, que le li

braire qui faict icy l'office d'aſſeoir les plats

impatiemment importuné a eſté contrainct

couurir la table pour les en ſeruir attendant

le reſte. Encores ay-ie à t'aduertir de cer

tains poincts qui peuuent beaucoup pour

l'intelligence de ceſte matiere. Premiere

ment que quand tu trouueras en ce diſcours

ces mots d'Alexandre, Achile, Timon, &

Cimon auec ces autres, Periandre , Caſſan .

dre, Pyſandre , Leandre, tu t'y arreſtes vn

petit,comme eſtans ſignificatifs de plus grä

de choſe : d'autant que nous y entendons

t6uſiours ſouz Alexandre l'hommeſanguin, le

Bilieux ſoubs Achille, le Melancholique ſoubs

Tymon, & ſouz cimon celuy qui eſt Phlegmati

ue, ou TPituiteux. Pareillement TPeriandre te

gnifiera celuy qui eſt chaud de Tempera

ment : caſſandre le froid : le ſec Pyſtudre : &

N.



tyſandre celuy d'humide temperature : Mots

par nous inuentez pour euiter vne moleſte

& facheuſe redicte. Secondement que nous

voyant en quelques endroits dönerle nom

d'Intemperature aux temperamens natu

rcls & louables,tu ne t'eſmeuues pour cela:

En quoy nous imitons noz premiersmai

ſtres qui deſignoient tels Temperamens de

noms ſemblables, eſtimans ceſte ſeule tem

erature digne du nom de temperament,

aquelle eſtoIt paruenue iuſques au poinct

de perfection, que peu neantmoins obtien

nent. Que ſi tu crains confondre en ce diſ

cours les Temperamens que nous diſons

improprement Intemperatures, auec ceux

qui vrayement ſont tels, y ayant entre les

vns & les autres grande diuerſité pour le

ſeul regard du regime, nous t'en releuerons

facilement par l'obſeruation de ceſte diſtin

ction. Car celle qui eſt intemperature im

proprement dicte, ſe trouuera communé

ment auec queuë & addition de ces mots; '

Temperamens ou Hume rs : Comme ſi ie diſois

Marius eſtre de Temperament chaud : Sylla de

Temperament froid: Pompee d'vn humeur Pi

*ºx Ceſar Bilieux dhumeur : Et au cas que

ºſte intemperature n'eut telle & ſembla

*le queüe, clle retiendra alorsſimplement

le nova

4f
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le nom de Tempérament. Mais l'Intempera

ture qui naturellement eſt telle s'appellera

quaſi par tout vicieuſe , fallacicuſe , ou

Non-naturelle, ſinon, elle ſera ſimplement .

entendue du nom de quelqu'vne des quali

tez premieres, ou des quatre ſimples Hu

. meurs : Comme ſi ie diiois Ciceron fioid,

(ſans ſpecifier Temperament ) Catiiina chaud:

Lentule cholere ( ſans adiouſter Humeur :)

Brute melancholique : & ainſi des autres.

Mais que te trauaillay-ie en telles obſerua

tions quand ie t'ay tantoſt dict que ſouz ces

quatre derniers noms Tºyſindre, Caffandre,

Leandre, Periandre, i'entendray touſiours les

intemperatures naturelles qui prouiendrót

des qualitez ? Si bien que ſi ie viens à par

ler de la vitieuſe ie luy donneray nom nou

ueau, ou te l'expliqueray ſi familierement

que tu n'auras aucune occaſion de chopper.

Au reſte ie t'aduertis affin que tu ne te dcſ

gouſte de prime face que ce premier liure

lc ſemblera de difficile digeſtion, d'autant

qu'il nous y falloit ſeruir tout premieremét

les medecins & philoſophes, ce que nous

ne pouuions autrement : mais non-pas tant

que tu ne trouue pourtant en ce premier

mets dequoy ſatisfaire aucunement à ton

appetit, & quand tu n'y trouueroiº viande
6



ſortable à ton eſtomac, les deuxſuiuans t'y

fourniront dequoy te raſſaſier.

(elate declarer, Lecteur, i'auois enuie :

A Dieu, lequel t'octroye enſanté benne vie,

-

JARgVME NT, ET

C O M M E S O M M A I R E

de tout ce Traiété, & princi

palement dupremier Liure.

Sç# E G 1 ME eſt vne forme &manie

) re de viure que tout homme cu

$ rieux de ſa Santé doit ſoigneuſe--

- ment obſeruer pour icelle main

tenir , & conſeruer : Ceſte obſeruation

giſt aux ſept choſes Non-naturelles, ainſi

que les Medecins les appellent commu

nément : Qui font l'Air , que nous inſpi

*ons Lc manger,& le boire : Laveille,& le

|



Sommeil: L'exercice &le repos: Le poulſe

hors des excremens infects,&la retenue des

plus benings : L'acte venerien : Auec les af

fections de l'Ame. Deſquels le bon & na

turel vſage contregarde la Santé de ſonin

tegrité: L'abus qui s'y commet,la perd & la

| deſtruict L'vſage ſe diuerſifie ſelon la va

rieté des complexions d'yn chacun, & pour

s'en appliquer le fruict côuient ſe cônoiſtre.

Se congnoiſtte c'eſt ſçauoir ſa complexi6,&

téperaeutê,laàaelle prouiét tant des quatre

Qualitez Elementaires,que des quatre Hu

meurs de noz corps,& ſe rapportent les vnes

&les autres aux premiers principes.Les†

cipes de l'homme ſont la ſemence des deux

parens,& le ſang menſtrual de l'vne d'iceux,

qui tient lieu de matiere & ſubiect ſeule

ment , comme la ſeule ſemence de l'autre,

de forme & cauſe agente. Les ſenſibles Ele

, mens de l'homme ſont les quatre Humeurs

primigenes, auec les parties Simillaires &

compoſees. Et prouiennent des choſes ſuſ- .

dictes toutes & chacunes les Complexions

& temperatures de noz corps. Abus donc

des Pa racelſiſtes qui contre toute doctrine

& Philoſophie introduiſent de nouueaux

& fantaſques Elemés, pour en tirer nouuel

les cures , en leurs telles quelles maladies,

e y



pour la nouueauté des cauſes qui les effe

ctuent. Les Temperamens pour le regard

des Qualitez ſont neuf: L'vn tenant la per

fection : qui peut eſtre & à poids, & à iuſti

ce : Du reſte des huict, quatre ſont ſimples,

& quatre compoſez, ſelon qu'vne ou deux

qualitez dominent en la téperature. Quand

cſt pour les humeurs ils ſe reduiſent à qua

tre : chacunes des Temperatures ſuſdictes

ſe donnent à congnoiſtre par leurs propres

ſignes, afin que l'homme paruienne mieux

à la congnoiſſance de ſoy-meſmes. Tout

Temperament encores eſt naturel, ou vi

cieux : Le Naturel ſe conſerue par ſon ſem

blable (n'ayant l'excellent beſoin autremét

de grand regime) Le vicieux par ſon con

traire. Certains noms ſignificatifs pour eui

tcr vne redicte.

Argument du Liure ſecond.

L 'Irreconciliable diſcord d'entre les pre--

miers Elemens pour la contrarieté de

leurs qualitez en ce pauure corps humain,

le rendent tellement paſſible & inconſtant

qu'il n'eſt iamais en meſme eſtat, ſe faiſant

de momét en moment vne deperdition de ſa

ºPie.ſubſtance, auec diminution de ſa na

|



tiue chaleur : cauſe qüe pour ſe conſertrer

il aye beſoin d'vne triple reſtauration pour

icelle oppoſer à ce fius iournalier, & par

vne chaleur de nouueau influente retarder

autant la ruine de ſon corps , comme la

Primigene tend à ſon entiere deſtruction:

Ces trois ſubſtances ſont Vapoureuſe (ſi tu

n'aimois mieux la dire Spiritueuſe, d'autât

qu'elle conſiſte aux Eſprits Animaux,Vi

taux, & Naturels) Humide, & Solide. La

reſtauration qui s'en faict vient de l'Air, des

Alimens, & des breuuages. L'air ſoit pur &

bon, ou naturellement ou par artifice ſelon

que requiert ſon triple default en ſa ſubſtä

ce, en ſa qualité, & en ſon inconſtance , ſe

lon la varieté des complexions. Trois cho

ſes conſiderables aux Alimens &breuuages,

leur qualité, leur quantité, & le temps d'en

vſer. L'homme ſain veult aliment ſembla

ble à ſa Temperature : L'intemperé & ma

ladifvn contraire. La quantité ſe meſure à

da neceſſité , mais ſur tout ſobrietè neceſſai

re. Le temps deſpend d2 la couſtume, de

l'eſtat de l'appetit, de l'exercice precedent,

& de l'excretion des ſuperfluitez. La qua

lité du breuuage regarde la complexion

des corps, des aages, & ſaiſons de l'annee.

La quantité ſe rapporte à l'aliment qui doit
e cg



exceder touſiours : Le temps ſe conſidere

triplement ſelon les diuerſes fins dubreu

uage qui s'admet pour aiderla concretion,

pour promouuoir la diſtribution d'iceluy,

& pour appaiſer la ſoif que le default de

l'humidité des parties ſolides apporte. ---

Argument du liure Troiſieſme.

E manger & le boire reſtaurent ce qui

† de noz corps,mais eux n'eſtás

de meſme nature auec ce qui ſe perd con

tinuellement de noſtre ſubſtance, la moin

dre partie d'iceux ſe change en nourriture,

le reſte en ſuperfluité. Icelle trop retenue

en noz corps infaicte les trois eſprits de ſes

vapeurs, debilite la chaleur naturelle , &

corrompantles humeurs engendre finable

ment des maladies.A quoy remedie l'exer

cice quitenant les pors ouuerts reſueille les

Eſprits à donner la chaſſe aux exctemens,

ſuſcite la chaleur natiue,& euentant les hu

meurs empeſche la putrefaction d'iceux.

L'exercice eſt de diuerſes ſortes, Son temps

àieun & loing du repas,& s'inſtitue auec

meſure ſelon la varieté des complexions,

auqucl ſuccede alternatiuement le repos,
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Et pource qu'en fin il diſſipe les Eſprits, rès

froidit le corps, debilite la chaleur,& cauſe

vne ſechereſſe aux parties ſolides, nous

auós eu beſoin du ſommeil qui reparaſt les

eſprits, recouuraſt la chaleur perdue, & ay

dant la digeftion remeiſt ſus l'humeur ra

dical. Il doit eſtre mediocre,faict en temps,

& reiglé de certaines circonſtances , afin

que puis apres l'homme ſoit plus diſpos &

fraiz à reprendre le trauail. Ce qu'il reſte

des excremens que l'exercice ſeul n'a ſceu

mettre hors ſe procurera par Nature,ou par

Art : deſquels aucuns ſe doiuent euacuer

chacun iour, autres à certaines ſaiſons où ſe

fault comporterſagement, & ſpecialement

àl'endroit des ſaignees où ſe commettent

de grandes fautes , fi bien que la retenue

d'aucuns excremens eſt de moindre impor

tance que leurimmoderee excretion.Il fault

à la parfin mourir, qui faict que l'homme

cupide & deſireux d'immortalité deſire ſe

perpetuer ſinon en ſoy , à tout le moins en

ſon eſpece, & ce par le moyen de la gene

ration qui ſe faict en l'acte Venerien :du

quell'vſage temperé proufite aucuncment,
comme l'excez nuiſt beauºbup. La conſide

ration des temps y eſt vtile, celle des com

· Plexions raiſonnable.mais des aages treº
e u4



neceſſaire pour les inconueniens qui en ad

uiennent aux corps , aux meſages, au pu

blic. Les affections de l'ame ne ſe peuuent

cuiter, dompter trop bien, tout homme

s'affectionnant, ſe paſiionant ie ſeul fol &

deſraiſonné.
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c LAVD. MINos REGIvs

ADv o c A Tv s I N v R B E T 1M

penſi Geraldo FRAN c AE o D o

cT o R 1 Medico fidiſſimo.,

Veis ego »une Francee, tue, viramice, libelle
Muneribus les gratuler.atque tibi?

Promºritis, Doctor, duplicemtibi neclo coroname

Fas etenim non eſt cingat »t vma caput.

Nempe verumqueſacritu munus Apollinis àmples.

&gregie Medica quicatus arte iuues. -

7'am docie ludu numeris, videasurv， artem»

| Commiſiffe tibi pulcer Apollo lyre. . '

Tu lepide morbéſquefigas,er proſpicis iiſdem

Sic vt Apollineumnumen virumque tenes .

dºuodfaci'sAonidum magnaſtipante catemvt.

Hoc facit,v dentur Laureaſertatibi : "

$sédque tuaciues validèſruaueris arte,

| ºs daid bnur Qeºrna corona tibiº,
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E IV S D E M, D E IIS

Francaei libellis.

Ehèquiſquu ait,ner rarà idcontºit clim,

commodaſepe nocens,triſtiaſ s iuuana --

" Nimirmm qui ſitprudens c>prouidus, ille

7(ebus abaduerſis commoda multa petit,

Idverum eſſe docent hi cultiex arte libelli,

- Dumnuperſeuit pºſtu,crira Dei.

Dºmque lues, malè Tempenſi graſſaturinagrº

Êt dum quiſque cauet,necſat vbique cauet.

Franceus modicoſeceſsit tempore,verum "

Virenouet pugnas,vir catus ille fugit.

In morbosetenimſtudio medicata parauit

7Pharmaca:idimciues preſtat amica manut.

- Felix illa figa eſt, opifex magis vtilis immº eſt

9uifugit,vt pcfihac acriùs arte iuuet.

sidni commodior multò,vel gratior vmus,

$uipreſens,abſens vtilis effe poteſt ?

2siſic manque fugit,nuſquamfugit,obuiu ille eſt,

• Qeimerabeſtmquamſicquoqueſemper adºſt.

i ii



-

-

*-

-

"

, l'

-

-

- -

-
-

{

• .

, ,

• •



#/ſ 9 # -

LIVRE PRE
• M I E R D E · L .

S A N T E^ D E G E R A R D

F R A N ç o y S.

f .A I N S I qu'ºn profane in

terdiét ſuis de boire

Z)e la ſainčte liqueur des flles de

# JMemoire,

Si deſſus le Parnaſſe vn ſommeil ie

à n'a pris

$uide mon corps matte recreant les eſpris

Rendiſtmes fasultés animales emprainctes

Desgraces d Apollon,e9 millefureursſainſles

*ºur vn œuure heroiq entonner enflément

$ice ZDieu faicttek dons àſes fils ſeulement :

ºumoins àſon deuot quelque faueur il face,

etire vn rayon d'œil, affin que ie retrace

Sur le bordde Luyite à mon Tempe Francois

La Santé ſon estat,ſon entretien,ſes loix.

Nonquelien ieneſcache icelluy champſi riche

Longtemps auparattant eſtremis hors defriche .
A



2, I. L I v R E

Partant de docies gens dont blaſmer les eſris

Ie neveux,c> nepuis comme ayant d'eux appris,

9uitous ſont plus que moy douez d'vn beau lāgage.

Mais ie ne veux de plus loing reprendre ceſt ouurage

En la faueur des miens,c2 d'vn tourſpacieux

Le rendreplus complet que n'a faict aucun d'eulx. .

Bref ie veux imitant labeille industrieuſe -

Tirer de tous leurs ſucxvn œuurs fructueuſe.

Laſche eſt,ou deſaſtré celuy qui fruict ne rend,

Et qui du ſombre oublyſon cher nom ne deffend.

• Le fils Latonien mes deſſeins donc ſeconde

9uel'homme vndemy-7Dieu,vn riche petit monde

Ie regime ſi bien,qu'en parfaiéle Santé

Pleindans comme le fruié# enſa maturité ,

Il viue vn ſiecle entier de deſpit de la TParque:

Étſans rompre le cours preſcript du grãd Monarque,

Duquel chefd'œuure il eſt, paruienne au dernier but,

Et s'acquiéte au Nau berluy payantſon tribut.

La Mort n'eſpargne aucun par vn'juſteguerre

Tropfoibles nous combat,nous occit, nous aterre,

Nous prendà pied leué,e> trauaille touſiours

A retrancher le fil de noxplus freſles iours, -

Nous l'auons beau fuir puis qu'en fin nous attrappé.

De ſa main arracha mill Ames Aeſºulape

ZD'8pidture l'honneur,l'enncmy de la Mort,

Si n t-ilſeu pourtant tant le bras elle a fort

I'euiter,en trcuuant Plutonplus exorable

•Que deſès demanciers tout le plus miſèrable. . -



IO E L A SA N T E. 3

car nonobſtant l'accord confirmé du grandſeau

Entre fortune c> luy,deuora ce morceau.

Et pourquoyne mourroit ce Corps baſty d'argile

Dont eſt lefondement tant immonde c>fragile ?

Veu queleselemens de noxtorps mºſinement

Se font laguerr'entr'eux perpetuellement ? La mort

- * Veumeſnes que cefeu qui nous donne la vie prouient

Se conſomme,en ayant contreſoy-meſme enuie# #†

Siqu'vn cruelmeurtrier celuy la nous ſentons #-

Sur qui l'ancre vitalde nozans nous iectons. •Auicenne.

Voila le paiement que nousfaict ce bel Hoſte. F.3.lib, 2 .

,, Nous courons chacun iour apres la mort en poſte Cº?-1-

Voilale dernier metz dont ce meſchant nousſert

'.Quoyqu'en nous ruinant luymal-ſage ſeperd.

Voila comment nox iours nous ſont clymacteriques.

,, Voz ennemis iurexnoxplus grandX.domeſtiques.

Puis donc que nous viuons pour au monde mourir,

€t qu'aucun ne nous peut au beſoin ſecourir •

cegoblet doucement boire il eſt raiſonnable.

,, TPlus le maleſt commun c>plus est tolerable.

Mais oultre qu'il nous faut mourir,tant inhumains

. Nous ſommes toutefois quede noz propres mains

TDe l'eſpritſainci de TDieu le viftemple,c> ſiege

De noſtre Ame rompons parºn grandſicrilege. .

Nulanimantya qui ne cherche allonger

Sa vie,c>malheureux oſèrcns l'abreger ?

Du tout riche Seigneur la bonté ſouueraine

ouurit tousſes Threſors à lhomme en belle eſtraine,

A j



I. L I V R E

AMai entre lesgrandx biens que nous tenôs de Dieu

A l'eſprit eo au corps eſt deu le premier lieu,

· Deſquelxnous luy deuons le proffit en hommage.

ºuel proffit en aura ſi on les endommage?

| En ſouuerainmettéſ de luy mous tenons,

9u'aure-ilde ce corpsſirompre le venons ?

combicn Sinous le dereiglons deſ bonnemeſure -

l'homme Iuſtement compaſſe en aura-ill'nſure ?

doit eſtre Si l'eſprit exercernepeut ſes functions

#†e Sans l'organe du Corps,c>ſes complections,

, 2 S'il faconneſès meurs comme lesſages notent

Gal. quod Selon que les humeurs deſon corps ſè comportent,

º mº. Pourrons nous ſeruir Dieud'vneſincerité

temp ccrp. D'eſpritſ de ce corps la iuſte integrité

Souffre quelque dechet parerrcurou milice ?

· CeſSons donc d' thuſerpkts d'vn tel beneficc.

3 3 " Le plus rare threſor.c> plus exccllent bien

3 Eccleſ3o. .. De l'homme c'est Santéqui n'a Sante n'a rien,

L'honneur eſt quelque cas:les richeſſesſont bonnes : -

Vnebeauté de corps estſeante aux perſonnes. -

chér eſt vn bon renom:celuytresfortuné

- .Qginé de gens debien de vertus eſt ornei

Mais qu'eſ-ce tout cela ſi Sante n'eſt preſente ?

. Hors Santé toute choſe àl'homme ºſt deſplaiſinte.

" Santé est vn beau don dont faire on doit grâdcrs,

" L'oire d'autant plusgrand que tous ne l'auös pas.

La perſonne qui giſt en ſon lict langouretſe

| Seau combien la Santé eſt rare, c>precieuſe.

-

-

-



Elcmens. D E r A SA N T E. 5

Sage pourtant celuyqui la conſeruera.

orpour la conſeruer, vn chacun trouuera

Selon ſenuaturel vneforme de viure

9u'il pourra maintenir,ne dedaignant celiure :

Et afin que le fruici s'en apparoiſſe mieux,

chacunpour ſe congnoistre addreſſe icyſes yeux.

- sous la veule du ciel tout corps pourſon principe

Ha les quatre Elemens deſquels iiparticipe : Toutes

· Le feu, rare,c> actif qui tient le lieuplus haut, †#
Remiſiblement ſec,exceſºiuement chauld: quatre B

L'airſecond fortſiibtil,moins chaud mais plPhumide:lemens.

L'eau froide extremement,d'vne motčleurfluide:

Et la terre,conſtant c>fermefondement,

Seche en premier degréfrctdeſecondement.

L'equalité des deux n'eſt à raiſon conforme:

carſi nous nſurpons la qualitépourforme,

Vne qualite ſeule en eux excedera,

Ou deux formes auront, qu'on ne concedera.

foinct queſ nous donnons au feu ceſtauantage

•Qu'ilſoit treſ-chaud tres-ſec.c>que l'eaupourparta- Les quali

Soit moicte,e> froide autât:que pourra-tö trouuer(ge tez ne ſör

$u'on puiſſe aux autres deuxproprement reſeruer ? # meſme

onmons ſi vous voulez la chaleur abſolue degré aux
- Elemens

A l airlefeu deſia ne l'apas retenue ? l'vne eſtät

Si froide en tout degré la terre ſemaintient, cöme ex

L'eauſouſtient que cela de droici luy appartient : ceſſiue,
Humide ſi l'ai - -

l'autre re
umaepar excegſitair nousfaiſons ore, miſe »

L'eau qui telleſe dit vient ſ'oppoſer encore:

A ij



6 I. L I v R E | Elemens.

Lefeuſe tient du ſec exceſsifpoſſeſſeur,

Le reſte qu'il ena impartit à ſa ſeur:

Premier que ſon prochain charitéſe regarde.

L'air donccadetſera,e> la terre baſtarde ?

2uoyºdeux deſés enfans mature apouurira

Mere tantſage c> iuſte c9 deux enrichira ?

2Non,non ſes quatre enfans d'amytié mutuelle

Embraſſe,c> heritiers tous quatre les fait elle

Deſes biens c9 threſors en toute equalité,

Dommantà vn chacun d'eux vne qualité,

Enſouuerain degrè, co vn'autre vn peu moindre

Contanteſes enfans ſi qien qu'ilz n'ont que plaindre.

Le Philoſophe icy deſcenden queſtion

Auec le Medecin ſ'aydant d'obiechon,

De ces deux qualitez ſil'vne eſt ſouueraine,

Et l'autre moindre vnpeu. c'eſt choſe treſertaine

®u'en vnmeſme element ya du plus c> moins.

- Contrarieté donc recoit il Neantmoins

Il eſt pur,n'admettant mixtion,nyremiſe :
Plemens - - - -

§ps Remiſeſans rabais ne pourroit estre admiſe :

ſimples & Sans cederau plus fort c> plus puiſſant,iamais

Purs. .. D'aucune qualiténeſefeist vn hbais :

Il conuient obeyraufoible,ou prendre routte.
•

Lelemét ſe ceste raiſon contrainct c2 n'est ſans quelque doutte

conſidere Pourmieux deuelopper ce difficile poinct

#" Nous reſpondons ainſy nyer me voulonspoint

mé eöferé Que les quatre elemens conferez à eux meſmes

* vº autre N'ayent deux qualitez ſi vous voulez ſupremes :



Elemens. D E L A S A N T E. 7

Mais ſi de l'vn à l'autre on fait comparaiſon, La cha

Difference ils auront:en voicy la raiſon. leur plus

Du chauld c>ſec Seigneur Iuppiter ie concede, #étiuº !
A Vesta toutesfois enſechereſſe il cede, #. qu'en

Et Oeſta recognoit quoy qu'il luy ſoit grief La ſeche

Neptunepour le froidſon vray ſeigneur de fief reſſe a pl*

3Luy meſme pour l'humeur à funon la Princeſſe dº#
Tour l'aduouer à Damea faict vne promeſſe : en 1a tcIIC

N • • • qu'au feu.

Iunon à Iupiterſon frere c>ſon eſpoux La froidu

Ainſi§. la foy.quoyque d'elle ialoux, re à pl°d'e

Cauſe que tantſouuent il obſerue c> regarde nergie en
> - -

Feconde au demeurant,douce,humaine c> mignarde.#§ C

Deuxfiefs ont donc entr'eux pareils en reuenus, L'humeur

Maisnon de tels reſſorts, n'en meſmes fiefx tenus. plus natu

Lefeu ſoit chauld c>ſec,oſtél'analogie, †
En la terre a pourtant le ſec plus d'energie : qu -

D'humide c2 froidayt l'eau pareille portion,

L'humeur declare mieux en l'airſon action :

0ultre le ſec auſsi lefroidpreigne laplace

· En la terre ilaura en l'eau plus d'efficace:

L'airſoit humide & chaud,toutesfois la chaleur

. E#à l'endroit du feu de plus grande valeur.

Deſquels quatre elemens quiſont corps purs, &

Et (ſi du mot vſerie pui)ſimpliciſſimes, (primes

Deuxſe battent,e> deuxſont vnis d'zºn lien :

De contraire e9 pareil or ne s'engendreriens ·

Tel ordre donc ymit leſage ouurier du monde Elemens
- - A ſymboli

,Qui les placa en lieu où vn ſeul d'eux negronde. §

•A iij
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L'airmeit le feu,c> l'eau grands ennemis daccord :

Et l'eau rompit de l'air,c> terre le diſcordi

entre les plus hargneux logeant les plus paiſibles.

Pourdeux vnis former tous autres corps paſsibles.

Nous prenons donc d'iceux pour reſolutiou,

Nostreprime origine c>generation.
car iacoit que le ſang quichacun mois redonde, •r

Et de nos deux parens la ſèmencefeconde

Donnent à noſtre corps ſes premiers ſondemens,

ºn ces deux teutesfois les ſuſaicls Elemens

Sont enclos c> compris.S'il y ſont enſubstance,

0uſeule qualité cela n'esfd'importance:

C'eſt aſſez de ſauoir que parproportion

L'integri- Telle qu'il plaiſt à Dieu,ils fönt la mixtion

té , Vtile aux fonctions leſquelles conuient rendre

actiós pro. Et exercer du corps librement dbacun membre.

º d'vne * car il eſt bien certain que les proportions

# T)es primes qualitez cauſent noRaéliens

§ * I'eſtime neantmoins,comme ilesºfort probable,

4 Gallib. : Qu'ils ſont en qualité,e> ſubſtance auſemblable

ººººp é Car(naturellement)pourroit on conceuoir

## 9u'ilyeusiqualitè ſans ſa ſubstance auoir?

§ § Mais quoy donc(me dira quelqu'vn paramenture)^

ſtances & S'ils ſont en nous ſelon leur eſſence c> nature,

| lºalitc* La tant viueaéiion du fèuque deuiendra ?

| G #. I ; . ºui de nous ſa chaleur bruſlanteſouſtiendra ?

ſºi de na, Pourra point demeurer la vertu tant aciiue

ººm. De ces fils de utture en noſtre corps oyſiue ?
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vneplus nobleforme c>plus diuine rompt

.Autant qu'ilsſont en nous leur courage trop prorºpt:

Et commepriſonniersſidextrement les range

Les Ele -

InCnS | , D

mis à la

forme
- > - eu leux meſ75 - -Sous iong, qu'incommoderne nous peut leur meſlige. plus diui

©nautre obieélera.S'ilfaut quefèrmement

Peſle mſlebrouillez entrent au baſtiment

ZDe moſtre corps humain:hors le cours ordinaire,

ZDe
penctration,quoy,dimenſionnaire

Ne ſe verroit es corps vne incommodité?

Deux corps j'entrebrouillermais quelle abſurdité!

N'eſt ce tout renue ſer?quepouuons nous reſpondre

Deux corps s'entremeſler tous par tous,c'eſt cotºfondre

De nature la loy: il n'y eut corps iamais

$uitout par toutſepeut ainſimeſlanger mau

vn argument n'eſtpoint ſuffiſant c> valable

Où la comparaiſon ſe faicº de diſſemblable -
Card'vnſimple element c>d'vn corps naturel .

9ui different entr'eux,le ftiéi n'eſtpoint pareil.

Un corps organiſé ſignammentſ nature -

Ayantſes premiers traicls de la temperature

Des grands quatre Élemens,aſes dimenſions,

Ses accidensila, a ſes affections

&'t ne peut autre corps penetrer au contraire

Simple eſt c>prime,c2 pur le corps elementaire,

N'eſtant plus faictd'ailleurs,ains chacun élement

De la forme c> matiere a ſon commencement.

Eſtans denc de tous corps naturels deſsus l'ordre

La penetration pourrapoimiſior eux mordres

ne en l'hö

1InC,

Penetra

tiö de di

menſion

ne peut

auoir lieu

2 es corps

natur. is.

Les T1e

· Illcns S.

les corps
qui cn ſót

formez

different

grande

II1CI1f•

Elemens

hors la ret

gle des

corps na

turels.
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Cap # lib. Pourquoyne pourront ils tous par tous ſe meſler

1.de Tem Sans mature en cela corrompre c2 violer?

#" .. celuy quifait la Loyeſt ilſubiect à elle?

#º Le corps meurt, de ceux cy l'effence eſt immortelle.

§n ° foinét que leur mixtionſe faict ſi dextrement

nos corps Que Dieu le createur la congnoit ſeulement,

#nººº Dont la proportion tant ſagement meſure -

# 2u'il en tire c9 parfaict diuerſe creature.

l§ N de- JMais noſtre intention n'est point de diſputer

cin ſe de- .Au Philoſophegiſt tels points à diſcuter:

me plus veu que le M#plus volontiers s'arreſte

§##* A la choſe quiplus auxſens eſt manifeſte.

§s Orlaiſſons donc ceux cyà d'autres eſplucher

particu- Quiſont vniuerſels,c2 en venons chercher

#rs à 7 Deplus propres pour nous.Deux eſpeces enſomme
- l'homme. D'eiemens iiy a,dont eſt compoſe lhomme,

Gal. lib de Scauoir eſt les humeurs deſquels le premier rang

§ " comme le plus beningſe reſerue leſang. -

8 Les autres ſont les parts du corps:l'Inſtrumentaire

Te inaq. (organiqueautrement)c la part Similaire.

intemp. * La ſimilaire part au demeurant i'entens

-»

§§ 7Nonpoint tant proprement,qu'ayant eſgardauſens.

##§. Telles parts ſi on vient en faire vne reurue --

. laires, Leurs fibres ont,combien que ſimples à la veiie.

9 *Pourſimples le Tendon, l'Artere,c> vene on tient,

#ibid., cuir,7Nerf le cartilage,c l'os qui tout ſouſtient.

#l # De la part Similaire est faicle l'organique:

Part§e "°Les deux du Menſtrual,c du corps Spermatique,
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-,

Nos Principes premiers,dont priſines liaiſon noſtrefai

- COTDS t.11

De nos 2Meres reclus en laſale priſon. §

Z'oila les élemens plus ſenſibles de lhomme.
- germe &

Ces fluides Humeurs parpropres noms on nomme du men

Le Sang,le Phlegmatiqhumeur,le Bilieux, ſtrual.

Et le JMelancoliq qui noirſè monſtre aux yeux. · ' °

Le Sang à l'air le Phlegme à l'eau aufeu s'allie #.2.de

La Bile:e> de Veſta tient la Melancholie. §r,
Des quinteſſenciaux nos modernes reſueurs du corps

fe tais tout à propos lesfantaſques erreurs, humain

9u'auoir pcur les Humeursaucun lieuie ne ſouffre.†

fls compoſent nos corps de Sel,5Mercure,c> Soulfre,†

Renue ſans tout à plat ceſte docie vnion Faulſe do

T)etous nos deuanciers par leur opinion ctrine dcs

Fondée en vifargent medecins de la Lune: Paracel

- - ſiſtes

Gens ſauans ſans pouuoir rendre raiſon aucune: -

Faiſans veoiraux legers ayſez à deceuoir

Ces trois beaux elemens qu'ils leurfont conceuoir,

Lhomme ne font ilpas d'vnegente maniere

Forgeans ainſiſon# d'vne triple miniere?

Des trois aux autres deux qui donne liaiſon;

Maisne nous möſtrons nous nous meſnesſans raiſon

JAuec eux parraiſon entrer en la diſpute?

9ui debat contre vnfolplus ſot on le repute.

2uelle temerité des peres anciens

Remuerſer les eſcrits poureſtablir les ſiens? Arrogan

9uelle preſomption quel orgueil,quelle audace, CC#§

chaſſer la veritépour l'erreur mettre en place? I2CC
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L'ignorant me peut mieux ſà beſtixeſemer

.$ue bltſiner les ſauans pourſe faire estimer,

voyla ccmment ſèperd toute Philoſophie.

A Dieu par ce moyen à la Theologie:

voila comment d'vn tas de chiquameurs tu vois

Les docies Aduocats meſpriſez c> leurs Lois.

ces follastres ainſi pour mieux donnerracine · •

A leurs erreurs.à bas mettent la Medecine

| Que nos ayeùx nous ont donné de main en main

· Noftre ſie

cle Curi

eux de

nouuelle

doctrine.

Comme Dieu l'establit pour le ſalut humain.

fe croyqu'en leurs cerueauxfaute ils n'ont de Mer

ſt4re: " -

Ains qu'ils cnt employè leur principale cure

•Alumettes forgeans de leurſoulfre,à fèrrer

Leur bouſſè,e> du mi,ais l'eſearcele eſclairer

Parfaute d'auoirpris aſſez toſt ſes lmettes

Le ſoulfre eſt au Soleilentre tous les planettes.

ºuant au regard du ſol ſ'eſtime fermement

Ouqu'ils n'eu ont du tout ou bien petitement.

La plus part neantmoins tient ces Paracelſiſtes

(Du nom de leur autheur) pour grands naturaliſtes,

Auec leurs mots nouueaux,c> leurs trois Memens:

Docirinevrayement digne auoir tels fondemens.

Termes que n'a iamais cogneu l'age premicre:

Comme s'ils auoyent hors de tenebre en lumiere

Tiré la Medecine: Auſsi les curieux

ºrigent des autels à ces nouueaux my-Dieux,

ºmgnons de nature auſquelsſont admirables
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Tourgarir(diſent ils)de tous maux incurables,

cMcſines abanaonnez de ces Phyſiciens

JMedecins de Paris,tels quels practiciens:

(De tels noms parmeſpris ils appellent les noſtres.)

Brefils chaſſent tºus maux, enſemble pluſieurs autres

Tarleurs medicamens au fourneau d purex

s/enciellement reduicts en ſulphurez

En nature defel.c> en corps de 7Mercure.

Tout milvient de ces trois, d'eux prouient toute cure:

Nos corps ont de ces trois leur compoſition,

Ltſè fait en ces trois leur diſſolution.

Le chefde ceſteſécte e> doctrine nottttclle

fºit vn Paracelſe hemme de grand'ceruelle

Si or que ces eſcrits finernen: obſèurcs

Tourſefaireadmirerſônt remplis c> ftrcis

Dedharacteres maints pour leſquels bien comprendre

Faudroit à la Sybille en ( unes s'aler rendre.

·Quatre diſciples ſiens auiiteurs aſidus

Se rencent ſeulement les auoir entendus.

Dynmillion qu'ils ſºnt chacunſè glorifie
De ces qtattre eſtrel'vn c> qui voudra s'y fe,

#tnt ils ſont entr'eux tous pour leur chef diuiſèz '
De làpottiez vous veôir s'ils ſºntmal auiſez.

D'vne meſme facon le fiis de nosire Dame

Se tantoit deſon pcreauoir la naifue ame:

Le diſciple l'eſprit les ſecrets le nepueir -

Vn autre qui iamtis noſtre Dame n'a veu

· Les trois effrontement,les accuſant ilblaſine,

Sommairc

de la fauſe

de ſtr1nc

de Para

celſe fon

dée ſur vn

Principe

faux. -

Fuze de

Faracelſe.
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Le Diable

Enſe diſant auoirſeulſon entouſiaſme.

Et autant l'vn que l'autre vn homme effrontement

Impudent, ne craint pointmentir apertement.

JMais que direxvous donc s'ilsſcauentſomme toute

Ceux ou vos Medecinsſouuent me voyentgoute ?

Maints homesſains,e> drux nous vo°fèrôs biè veoir

-Que tous vosgrands Rabis n'ont iamais ſceupouuºir

Remettreſus les pieds:mais combien d'hydropiques

JMeſinement confirmez !'combien de pulmoniques

La chair tenant au pot,les poumons tout vereux !

('ombien d'hommes lepreux,de gouteux , c> pierreux

.Aux reins nonſeulement meſines à la veſsie !

Quant ſont honteuſement tumbez d'epilepſie

9ui viuent drux c>ſainspar eux restituez,

Par les vostres pourtant du tout deſtituez ?

Mais tenir de ceux là registre eſt choſe bells

9ui viuent non de ceux qu'à la Tarque cruelle

On enuoye par vn precipite treſpas.

Pourquoydu monde auſii le prince n'aurapas

peut don- Medecins atiltrez par leur impoſture

ner ſanté, Garirde maladie impoſsible à mature ?
côment & - - - ·iers ?

- Tout cela ne font point auiourd'huy noz ſorciers -

à qui, 7Neſè faiſoit le meſme aux ſiecles deuanciers?

s, Côme Dieuſès enfans maintiet,gouuerne cºpertr,

s, Satanſe ſert desſiens qu iltrompe en touteſorte,

(ar ces hommes garis viuentſains voirement

4Quelques iours mais ce n'est qu'imaginairement,

Leurs corps eſtans charmez d'vneſante pareille
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Comm'vn maiſtre Gonin tire de ſon oreille

Vingts mill aulnes de fil qu'il deuide en rondeur,

8td'vn fin paſſement autantpour le brodeur. La gariſ6

9ue ſi ceſte Santé qui leur eſt lors rendue . procuree

N'eſtpoint imaginaire,auſsi tost eſt perdue. †#
Ou bien s'ils ont long temps vne fruition cte & f§

· D'vnebonne Santé,c2 diſpoſition, lacieuſe.

jls acheptent bien cher la Santérecouuerte I 1

1 Auhazard de leur ame coſouuent à ſa perte. Paſ. Hom.
» Satan l'homme hayt tant,tant en est enuieux 1n#

» Queſt luy fait du biè,c'est pour tattrafper mieux.#
fe ne blaſine pourtant l'extraction gentille ction de

Laquelle de tout corps auiourdhuyſe diſtille quinte eſ

ênvnpur Alembic,par la ſubtilité † bel -

Des eſpris de ce temps,auec vtilité §§O 14

êtextreme proufit,comme l'experience

Lefait toucher audoit par toute noſtre France.

Car on tire au moien de ceſte extrachon

Lapure ame,e> l'eſprit dont prouient lachon

TDe tous medicamens.moiemnant qu'on en n'ſe

Comm'il faut ſeulement ces imposteurs i'accuſe

leſquelsprometteront d'vn babilaffilé

Par le ſimple qu'ils ont,diſent ils,diſtilé -*

(L'autre en promet autãt d'vnſeulquartier de pöme)

Pour en tirer l'eſprit,mettreſuxbout tout homme.

Si bien qu'il n'y a corps tant net ſoit il d'humeur

®u'ils n'en tirent ces trou comme l'huiſle d'zn meur. .

Or mieux ne pouuoient ils iouer leurperſonnage



I6 I. I 1 v R E Humeurs,
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$u'apoſter Elemens du tout à leur vſage.

caren forgeant nos corps de ces trois mineraux :

Et aux trois rapportant nos humeursgeneraux

Par leſquelz deſreiglez nature abaſtardie

Produict c> non d'ailleisrs en nous la maladie

Deſemblables effects n'eſtoit ce pas aller

Le chemin qu'ilfailloit pourplusioſ inſtaller

Leur quinteſſence triple auecques ſauuegarde ?

F###viens##§

A vne lourdeftute c9 contradiction

9u'ils commettent,cherchans la compoſition

De tout corps naturel:de l'element ternaire

comment peut prouenir zn effence quinaire ?

Ils forment tout de trois dont z ient donc ce ncuueau

Corps quinaire qu'ils vont cercher en leur fourneau # |

Mais laiffons ſes rºſi,eurs ſouffler leur Alchimie

Ét rentrons au chemin de nºſtre Academie.

"* Des quatre humeurs ſiſiiits noz corps sôt 9métex

D'eux ils ſont maintenus,d'eux ſont alimentez.

Leſing treſor de vie eſt premier en nobleſſe,

Le mignon de nature,c>ſure fortereffe

De l'humeur radicai,attrempédoucement,

" * Du corps le plus bcning c> prochain aliment,

Comme plus deuv il es#:， ne ſºurcepttente

Des eſprits inſtruinens de ceſtaine battante :

9ui du perdu faici mieux la restauration :

Pource est il que les trois ſi monte en portion :

Ilſe rapporte à l'air le Soleil luydomine,
Co77777se
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Commefont Iuppiter,Venus e9- Proſerpine.

º Duſang4pituite:ayant quelque douceur

#

A

Leſéconddes humeurs,laplus mignardeſeur #†

Humidefroidemente2-pour eſtrepuiſnee, †§

Neluyfut tellepartqu'à ſon aiſné donnee : ſes effects.

*ſes deux autresſeursplus à elle pourtant : La pituite

#en reſe monstrant leurmere pour autant ##e5#-

8 ºmsſºire Gaster n'auroit rien plus que frire, de #, nc *.

#queleſang meſ©eut à ce gourmandſuffire, Pituiteſäg

ºfaudroit tenir lieu deſang que de prez ſuit. demycuit.

4 6).. »

#eſt-ce Phlegme autre cas'qu'vn ſig à demy Lib #deC -/ -

#º#e à cest bumeur entre toute la bande (cuici## #.

Deſpfeux vagabons Proſerpine commande cultat.

# dernier quartier leplus ſeuuent, c> lors L'humeur

Q#à ſon eſpoirſe ioint l'embraſſant corps à corps . melanch.

Pºſante froide,e>ſèche eſt la Melancholie, A†#.

La plus terreſtrepart,plus groſsiere, c> la lie fects, ſon

# maſſe duſangauqueltelle faueur vſa§ ſ

ºme aiſnéſien.ell'faict parſon aigre ſaueur, ##º
$u'en lapart qu'il nourrit plus il ſoi -

- plus il ſoit perdurable. & effects.CMoins ſubtil est le ſang,moins est il vaporable. cft ' CtS

$aturne la conduicknourrit les nerfz, les os,

#endons tels aux corps qu'à la nefesiſon dos.

# eſt en faculté moindre e> bien plus petite La Bile

88antité que meſont leſang c> Pituite. entre tot1S

La Bile tient du chaud c>ſecſemblableaufºu. les hu

oindre que tous les trois ſubtile amere vn peu : †Il

Des poumous l'aliment faiſant leſang reſpendre " quantité.
B
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Le ſang 9ºpouuoit (natureyprouoyani)s'e$lendre, -

n'cſt cn fuſquesaux extrcmitez par lespetits vaiſſeaux, .

»ºus ſim Ainſique l'eau s'eſbendfort loing parſès ruiſſeaux:

r ;&† Commentpourroit leſang tant vnciueux,c> moyte,.

m§§ Sans conduicte couler en veneſi ſîroite?

mentaires 8t comme les vertus dufeu tant vif retient,

font to lit A M.trs planette chaudc> ſec ell'appartient.

le ſang. JMais autnt que quitter ceſte vtile matiere

.Aph , 2.7. #point #ne veuxpas laiffertºffer derriere.

feºt 1 in -$uand de ces troisHtºneurs ſubiecis ie viensparler

lié Hip. de Ie n'entens aucun lieu à part à leur bailler:

## Et ne veux qu'en les preigne ainſi purs,c>ſinceres. .

§ Car ailleurs ne ſont ils qu'es venes c> arteres

ſang & des " 57Meſlez parmy leſang dont en toute ſaiſºn, -

Humeurs Les uaiffeaux foye e> cœurſnt la propre maiſºn. .

ººººº car le ſang,comms auſsi doit il ſous ſºn nonample?
: CS. 1 6 comprend les autres trois : prens le vinpourexemple:

cial. cap.s. En vn poinffen de vin grand ou petitſèit · il

ſib , de " * Ilya vin moyen,vin gros,c> vin ſubtil

# , Au laici pareillement ſins au nom fire outrage

#d Trois/ibſtances , a: Maigue, Beurre,Froum.ige.

# # D'tme mºſine facon entendre il appartient

ſimple ap. Que lefingſeulſºus ſºy les autres trois contient: -

| ºº N'eſt tut qu'vn ſingle tout.Pourdoc content te r&lre,

| 1 , Ie te veux pour la Bile vn sägplus ch,tudentéilre:

neurs. Leſing plus froid c> creu prcuspour l Phligmatiq:

,-. Cºmme le plus grºſsier pour le Melincholij.

• sºt.s».* Et pource que les parts du corps n'ôt mgine ºffènce,
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fi ſalloit que leſing eut telle difference ſeſt 1.lib.de

Es vaiffeaux dans leſquels eſt maturellement natu.hum.

Sans les trois ſimples c>purneſe voit nullement. Bile n'eſt

Et d'autant que les troisen quantité ſur aſſe ##†-

on donne nom deſang à toute ceſte maſſe. tile du

Si lhommeprend le nom de lhumeur qui ſucroiſ ſang.

Tout homme eſt doncſanguin carplus s'en apparoiſt. La Pitui
Semble auoir l'argument enſoy quelque apparence: te la part

;----- r -- - - pl* creue
Mais vray l'antecedent,faulſe la conſéquence.

A - -" - - du ſang.Car leſangſe confere à la triplicite L! #

Des Humeurs,ouſeprendenſa ſimplicité cap. 1.lib

Tu Phlegme autant,autant de chacune cholere.- : º Elem.

S'il fault nourrir le corps,entr'eux on les confère, .†

Mais s'il en fault tirer quelque Temperament. part du

chacunſe conſidere à part ſoy ſimplement. ſang plus

4?uand doncſanguinie dis de ſa craſe Alexandre, groſſierº

Ie confère leſang auſang, c> donne entendre §#,-

$uoyque leſig les trois touſiours vaiºjue àbô droit§é en

-Q u'ilen a pourtant plus qu'a Dion n'enfaudroit deux ſor

Tout ainſi quandie dis Timou3ſelincholique , tcs.

Acbille Bilieux.c> Cimon Phlegmati & :

I'entens quetelhumeuraffranchit lepleinſault

En eux,dont plus ils on qu'aux autres ils m'en faut

En faiſant de lhumeur à lhumeur conference,

Gaignantpourtant le ſang en nombre c> excellence.

Vitieux eſtimerne dois tu touteſfois

Le ſi croiſt des Humeurs qu'en ces quatre tu vois:

Tant se faut que ce plus ſoit en eux trouuè vice,

B y
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Len5 d'hu Qu'vn bon temperament il s'en fait à iuſtice.

†,§ Aureſte ilfaut noter que ceste dichon
q 19 que. (D'humeur)auroit beſoing d'vne distinction :

Fernel. lib. ** Le Phlegme,c9 double bile eſtant Alimentrice,

*4: *hyſiol. Z'til'excrementrice,e>- outre corruptrice.

- 4† L'alimentrice eſt part du ſang comm'eſfant pris

taire. Pourpere norricier,eſtantſous luy compris

Humeur Le reste des humeurs:l'utilexcrementrice

| excremé- est celle que la force, e> vertuſecretrice

i#etits €n la concoction que le foye parfaici

# veſsie re- Nonſeulementſépare ains la chaſſede faict.

| traicte La Bileflaue a pris la petite veſsie :

# la cho- L'humeur melancholique a la rate choiſie:

#§tte re L'humeurpituiteux n'a ſon lieu retenu,

| tr ticte de esiantpartout le corps le mieux que bien venu.

l'humeur La pituite eſt ſeurduſang e9 ſa voiſine,

i #ºlãºhol. Suppleantſon deffault parfaute de cuiſine.
t#† L'bomme est fhttropaieun no$tre humide chaleur

I , º - - -

lieu pro- ºonuertiſſant en ſang ce quell a de meilleur.

# pre & 2 oLa Bile iauneſertaux boyaux de clystere:

† ºi L'autre acro# l'appetit parſà ſaueur auffere

|§ Én vain,en vain ainſy mature me fait riens,
- - - V - -

défaut du Comme ºn bonm ſagerfiitſeruir tout à bien.

•: ſang. Reste la corruptrice à tout homme ennamye,

,.*o , Remuerſant de ce corps la belle œconomye.

§ ell'a beaucoupd'enfins extremement peruers,

§ Cauſans des accidens terribles c2 diuers:

ºom- Miſerable portee c>plus qu'adulterine
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Conceüefaulſement de race viperine. pät la na

Ceſont eux,ce ſont eux qui nous volet nox ans tuTC•

Parles maux qu'en nos corps paſsibles vont cauſams:

Ceſont eux qui nous font de la ſeuere Parque

Denoºtr ageau my-maytrebucher en la barque.

Mais pourquoyvenös nous côtr iceux nous faſcher

Veu que nous les pouuons ayſement empeſcher

T)'auoir en nous ?quoy qu'ilſoit neceffaire

Pour viure auoir touſiours l'humeur alimentaire, Les hºli

êtl'vtil excrement:toutesfois ſurmonter †#

Cetyranpouuons mous ayſement,ou dompter. & cxcrc

®uediſ-ieſurmonter ?veu que nous pouuons faire mentaire

Que lieu ne trouueen nous ce troiſieſineaduerſaire ? neceº
Mais ce preſent diſcours n'entrepas ſi auant TCS.

-

Tource nous le laiſſons au Medecinſ auant: †:

Au Medecin i'entens qui preſcript le remede, 1a natuTC

Ce qu'icy ie me fais,ce lieu dont ie luy cede. n'eſt ne
Si le fort de nox corpx occuppeſapoiſon ceſſairc.

Ne ſuffit le regime à donnergariſon,

Ains le pere vieillarddn fils inuente harpe

ZDoit regaigner lefort par vne contr'eſcarpe,

. Auant que le venin vienne s'enraciner.

Autre cas regimer,autre medeciner.

Lagariſon Santé àſon malade apporte,* DifferÉce

Le regime entretient l'homme ſain enſaſorte. entre le re

T)es humeurs de nox corps &> membres c'eſ?aſſex gime & la

Touchons les Mixtions dont ilsſont compaſſez. CllIC »

Ainſi nous pourſuiurons d'ynfilnoſtre doctrine,

B ij
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et ſil'homme tant mieuxſauraſon origine.

commel'element ſuit ſon Principe de prex,

Tout ainſi luy pose la craſe vient apres. -

principe Pour la deſcription du Principe on ameine,

que c'eſt. Eſtre la moindrepart que la raiſon humaine

· comprendpar le moyen d'Imagination.

De leurs quatre Elemens:(car definition

Des Principes premiers, il n'eſt pºſsible faire

.Qu'imparfaicteſinon,e> comme Imaginaire.

sans gerre,c2 differens pourroit on d finir

9ui peuſſent à cela qu'on deſcrit conuenir?

Nulgerre c> different au Principe onpropoſe,

Trois pri- Duquel tcut eſtparfaict c> luy d'aucune choſe.)

cipes vni- Trois en nombre on les tient pourreſolution,

u fels. La Forme,la Matiere,c> la Priuation.

D§« mº Deux Matieres ya de la Prime ce monde

§s 2Neſlre Seigneur crea,c> nous de la Seconde.

premiere. La Premiere atous (orps ſansforme,eſ pourſubiet

· Que Naturemet ſusſelonſon propre obiect.

carſoit que de nouueau quelque choſe produiſe,

, soit qu'autre d'autreface elletire c2 eſpuiſe

les † D'icelletouteforme e2figure,qui ſied - _"

†§A tout corps tout ainſi qu'vne forme à tout pied.

§opres de Nos principespremiers(i'zſeray de ce terme)

i'homme. Leſing de noſtre mere,e> de tous deux le ſperme.
Element- L'ëlement eſt la moindre c>ſimpleportion

Lit . d, ** De tout corps dont il faict la compoſition.

§. " La plus petite part & plus ſimple i'appelle,

-

-
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Non quitelleſ au ſens mais qui de fàici eſt telle.

vAccord des qualitez est vn Temperament.

Synonyme eſt ce not, c>ſepeut autrement

Appeller Sympathie, Vnion,Conuemance,

craſe,compartiment,Mixtion,-Alliance,

Meſlange,Liaiſon,voir c> Proportion:

| (hacun f'appelle brefàſà deuotion,

Leſſence demeurant le nom ne nous importe.

0r tout Temperament eſt d'vne,e> d'autreſorte

car ou des qualitez l'accord exaéiement

Au iuſte est compaſſe,ou imparfaictement.

Ce Premier veut auoir deux eſpeces encore,

$ue du nom de iuſtice c> de Poids on honore. .
Temperament àpoids,eſt quaudle corps bien me

De tous les Elenens eſt proportionné.

Mais en nousſe pouuoir trouuer ielle Harmonie, .

Muny de ces raiſºns le Philoſºphenye.

T)e leurs corps,ou vertus pareilles portions

0nt donc(dit-il)du corps bumain les mixtions

Deleurſuhſtance,c> corps equalitépareille.

· D'airex feu, moins que d'eau,c>terre s'appercoit.

C'eſtpourquoy nous auons ſans parler d'autre gerre que d'sir

Tant d'offemens en nous repreſentans la terre.

Vn corps mort ſeruira de demonstration.

2Moins ſont en qualitez egaux probation:

De tous les Medecins tel est le teſmoignage

Tempera

ImCnt,

Diuers

noms de

Tempera

IIlCIlt•

Deux pre.

mieres e

ſpeces de

Tempera

InC11t.

Deuxeſpe

ces de bö

Tempe

T2 m6:1lt,

Tempera

Incnt a

pois.

* 2.Que nous ayons en nous eſt bien cas de merueille : Nos cºrpº

Veu qu'é tout corps viuit de quelque estit qu'ilſoit
ont plus

Terré

& d'eau

& de feu.

2 2.

vAriſt. tºp.

4. lib 4.

SWſeteor,

B iij
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23 *39ue lhôme à de chaleur c> d'humeur d'auantage:

Hip lib. 1 ,, (ar d'autant l homme est ſain d'autant les actions

#. 24 » Qu'il liofaut exercerºnt leurs perfechons.

piºc§s orde noz actions l'integritéprocede

& humi De l'humide chaleur laquelle en nous excede.

des que - Nous n'entendons doncpoint teldegré de chaleur

# & 9ue de la ſechereſſe,humeur,e> defroideur.

§, cartelle equalitéde poids eſt impoſſible.

Gal. lib. I. fe dis plus,qu'àl'eſprit ell'n'eſt comprchenſible

º Mais au temperament de poids donnons le nom

Aphor14 Soit qu'abuſions du mot ainſy parlans,ou non ,
7 .. I• 2uant chacun 2lement en latemperature

De teloude tel corps tientſon ordre, c> meſure,

Le feu gardantſon poids,c2 l'eau tenant le ſien:

9uoyqu'autre ſoit le poids Arithmeticien.

D'vn tiers l'eau ſi tu veux,d'vne quarte partie

suppoſ- La terre,l'air de deux entre en laſjmpathie

tion meil-Des corps,d'vne lefeu telle proportion

leure có- A meſure e> a poixſe dira mixtion,

#n 9uoy qu'inegal le poids:or en nous medemeure

JlC. La craſſe a poids egal,ouſeperd enpeu d'heure,

Les 2lemens ayans entr'eux touſfours combat,

Deſquels plus l vnſi croist plus lautre le rabbat.

# au temperament auquel le nom on donne

-#§* De Iustice,ilpeut bien eſtre entouteperſonne:

§ce C'eſt zmpoinc} tellement exacte c9 limité

-Qu il tient l meſtoien de toute extremité

- Ainſi comme le centre enſa circonference



Temperamens. D E L A SAN T E. 25

- Ou comme le niueau d'vne iuste balance,

Et pour mieux leſauoir des autres diſcerner,

Zb'vn bon Temperament le nom luyfaut donner,

fen'obſerue pourtantſa reigle pretendue

Si treſexaétement,qu'il n'ayt ſon estendue.

fe confeſſe fort bien que la complexion

* Qui tient la droicle ligne àſa perfection

En la Temperature,autrement ſpacieuſe,

Eſtant l'extremitéſeulement vitieuſè:

Si eſt ce toutesfois que ien'aduoueray pas

êſtre vice cela qui n'attaint ce compas,

Tºource que mixtion ſans ſouffrir violence

.Admet bon,c>meilleur,e> bon par excellence,

** La Santé dites moy eſt ell'egalle à tous ?

Vn interuallegrandauſens n'y marquex vous8

.8xcellente vne ya,bonne vme,vne moyenne.

•Aiax a bonne veue,co paſſable eſt la mienne.

flpourra diſcerner quelqu'vn de cinqcens pas,

ZDiStinguerdetant loing du tout ie nepuis pau:

**Si la veue ien'ay tout autant que luyforte

j'ay l'œil bon toutesfois,c9 ſain ſelon ma ſorte.

_7(e m'eſt ce pas aſſex quemon œilpuiſſe auoir
Son entiere aétion de cognoiſtre c9 de voir?

•Ainſi veux-ie Alexandre,Antigon,Demetrie

€ſtre diſtans vmpeu de ceſte Symmetrie

9ee nous preſuppoſons en Socrate ou Platon,

ue nous dirons auoir Ciceron ou Catons

Trois de

grez de

böne Té

perature.

2 j

Theſtale ne ſoitpasſſain qu'Aſclepiades

al de opt.

#
Pro.Sanir.

tuen.eap.1 .

lib. 1. de

2Differen.

3ſorbor &°

cap.3-

Trois or

dres de

Santé.

2 6 - '

cap 5 lib,t.

Sanit, tu5d
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7Nvld'entr'euxpeur cela neſera pas malade,

Leurpartiment eſt bon mais meilleur en ceux-cy.

A la rigueur ce mot ne faut donc prendre ainſi:

* 7Sipriuatiuement tu ne veux que l'on die

té & Ma- eſtreſins tiers aucun santéc>§

ladie y a Tºrensquetiramt au blanctu te ſºis eſloigné

vn médi§ ZDupoinct où tu tendois,l'ayt vn autre empoigne# '

contre A- Astuperdu ton coup ? zn brixe la ceruelle

:#. D'va Papegayplanté.toytº mets bas zme eſle,

in Categor. Laiſſeº-tupourtant d'en remporter enprus

- Si ton Temperament aupareil n'eſt compris

En ceſte 2Mixtion qui nous eſt pour modelle,

Si es-tu Temperé ſi ta meſlange eſt telle

Tempe a 9uelle n'aduancetrop la mediocrité.

†- N'eſtce doncpar erreur,au moins temerité

ftend l'ar- 2stiner noſtre Craſe à Iuſtice eſtre vmique?

gement. N'est ce pointſemonſtrercenſeur par trop critiques
#§# 28 Autres Tºmºmºn aſousſoy comprenans

peramens La Craſe, L age sexe c> leurs appartenan .

pour la di I'enfant bumide e9 chaud n'eſt il c> la ieuncſſe

uerſité chaude c»ſèchen'eſtpoint?la derniere viclleſſe
· des Ages, Neſerafroide e>ſèche?humide ZDemophon,

# FroidTherſite,Ireſec,commechaud cteſiphon?

§ " Aumaſle ayant eſgard voyrement la femelle

c6ſtances. Plus molaffe plus froide,c>plus moicle n'eſt elle?

: 8 , Autant des quatre parts del'an,autant ou mieux

# #. De la diuerſité des pays, c> des lieux.

T§. Tous ces moms quant àſoy ſont d'excex ou remiſe,

Fntre S3 .
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0utrepaſſans la Loy qu'en la (raſe auons miſe:

(onfeſſermonobstant faut-ilbongré malgré,

· Tous efire temperez chacun en leurdegré.

Iuitement donc doit on le$tendreplus au large.

Mais ſi la craſè plus ou moins paffe la marge

De bon T'emperament perd le tiltre c> renom,

Etd'Inteniperature auſsi tºſ prend le nom.

Horsleblanc tout ainſi l'archerd'vne mtin prompte

La fleche deſochant,ne metſon coup en compte.

0rintemperature affin que n'ebmetions

Rien qui face en ce lieu,a deux acceptions:

2Naturelle ou ell'eſt,ou bien fallicieuſè,

Lt naturelle encorest large ,e>ſpatieuſe

Regardant vn Authoine, vn Brute,vn Ciceron,

$uiſontſains,comme ſains ſont Tibere, c> Neron,

2Nonobſtant que le mot tout le contraireſonnc,

· Qu'au vray T'emperament la conference donne:

Si au Temperament lequel nous propoſons

· Pour reigle ence Traiétél'vn deux nous ºppoſens,

Soit Socrate,ou Platon ſºit le rieux d'Abdere,

Temperéneſera: mais ſi en conſidere

JLeur conſtitution en leurs Indiuidux,

Salubres tous c>ſtins ilz ſeront entenduz.

Car la Craſe qu'ils ont receu tous, telle ou telle,

Propre à leurs Aétions leur eſt, c> naturelle.

Mais puis quela couſtume a ia cela gaigné

$uell'a dunom d'excez ou deffaut deſigne ,

Ce qui eſtbors le point,ſºit peu ſoit par outrage,

Deux gé

res de in

tempera

ture natu

relle & vi

cieuſe.

Intempe
rature na

turelle.
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Nous ne querelerons de ce motd'auantage.

Suffira d'euiter vne confuſion

Par le ſimple moyen d'vne diſtinction -

9uenous remerqueronspour oſter toute doubte,

Sans pour cela quiter noſtre premiere routet

Affin de diſtinguer c>recognoiſtre mieux

'0n diſtemperament,d'vn plus fallacieux. *

Intempe- Fallacieux eſt il quand il eſt ſi notable

rature vi- 9ue l'action n'en eſt ſuffiſante ou vallable:
cieuſe. fntemperé celuy lors on confeſſera

- , Lequelſesfunctions deuementn'exercera.

JMais qui dira celuy qui d'vn ſainſait parfaire

L'office intemperé, c'eſt iniure luy faire.

Differëce Lesfunctions regarde vn bon Temperament,

entre Té- La diſèraſe s'entendde quelque empeſchement.

† Si ont ils neantmoins meſme êthimologie

per§. êtpourtantpour oſter touteamphibologie,

êt pour mieux eſclaircir ce Traicté,attendu

9ue l'ame d'»n diſcours eſt bien eſtre entendu,

Le diſtemperament qui les deux points extremes

N'excede,ains de Sante ſe contient dans les termes

Entendre nous pourrons par vne adionétion

Du mot (Temperament) ou de la diétion

(ZD'humeur)comme diſans l'orateur DemoStheme

chaudde Temperament:d'vn humeur Antisiheme

Cholere,ou Phlegmatiq.mais l'autre ſimplement

Entendre ilcomuiendroitſec doncſera Clement,

Hmide Phalarisſec & froid Heraclite,
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Etchaud c>ſec TParis,moitte e> chaud Democrite:

Melancholiqainſi dire on peut Hannibal,

·Scipion phlegmatiq, & cholere Aſdrubal

JAinſi donc il y a deux distemperatures

Dont l'vne n'interdit pourtantaux creatures

Aucunes funéhons, ny nuit à la Santé
-- de laue inc dité. Hui6t e

lºture apporte deſia quelque incommodité ſpeces de

Huict Gerres ont les deux deux a deux en icelles chacune

0u font les qualitex leſaut,ou parparcelles. intcmpe

Carou leſec excede auecques la chaleur TattITC I12

- - - turelle ſca

0us'auance le chaud conioint auecl'humeur: u6ir qua

0u ladicte chaleurſe met ſeulle en campagne: tre ſim

0uplace prend lefroid ſans auoirſà compagne: ples, qua

Ou bien le froid ſucroiséauec l'humidité #-

0umeſine ſe marieauec la ſiccité '§a

Brefou l'humiditépaſſe ſeule la borne ture chau

0ule froid vient dreſſerſa ſeule dure corne. , de & ſe

· Au reste le deſſus ayant au froiddonné, che.

Ayant di le ſec le froidayt dominé Intépera

pant attque e ſec le froidayt dominé, ture chau

je n'entens c> neveux zſant de tellephraſé de & hu

Lhumeurestreeuincéen aucune diſcraſe mide.

Dtpar la ſiccitéie n'entens que le chaud ††.

Soitfirmontéaufroidtenant le lieu plus haut, §

Car comme ie diſois tantost l'humeurabonde Intépera.

*9 Én no$tre humaine vie,c9 le chaudla ſeconde, froide &

Lame s'eſcoule en nous qui tient de fèu, c> d'eau ſes .

Nenous laiſſans ces deux iuſqu'au dernier tombeau. Eiip. de

Si le froid vainc le chaud,c> leſec lhumeurmolle, Dia ,
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3° Nostre Corpsſe diſſout,c> nostre Ame s'en volle,

# 3 o ,, & u la moite chaleur la vie « misſon fort,

P r &- #. ,, Lefroid & ſèc meſont autre choſe que mort.

Sanit. de T'cur ceſte occaſion leſage c> deuct Nume

3fºraſin. Second Raydes Rommains auoit cºſte couſtume !

Le feu ve- : 1 - ' ;

§ 3"Zºe venerer le feu,lefaiſantſurl'autel

R§ Au temple de Vesta conſeruer immortel, -#

cóme prin Comme ſi ce feu futen mature le prime, | .

cipe de Et principe de tout auſſi gftoit-ce crime |. :

§. ZOe le laiſſer msourir carſans remiſsion -

: I La mort s'en enſuyuoitpour l'expiation.

Plurarch in Quelle choſe y a il quipuiſſe icy bas maistre -

#l. A laquelle ce fèudiuin nedonne l'eStre? |

1.e feu - - -

mOtlUic- cefeuſi excellent eſt ou la motion

ment de Z2es corps,on mouuementageneration,

toutes cho Carſ vn corps priué de ſa chaleur on touche -

ſes o le Non plus ſe mouuera qu'vne maſsiueſºuche, #

†§. Reprend il ſa chaleur,auſsi tost le vcis tu

ner† | Recouurerpar ce feu ſa premiere vertu.

32 : 3 , Ccſte fiambe celeſte ayant telle energie

#in s° 7Vous feu par Promethée autrefois elargie 4
phiſta. il L'emblant auec les Arts de Minerue à Vulcain, :

si

|
| #

| ::

Cö ment i -

§- Marry de veoir ceſt hgmme entre tous zn coquin. .
-

- - : º

tcudre le Froide nous diſons donc telle intemperature |
- -

-
- º · · ,!

##º! Quand moindre eſt la chaleur qu vn corps ſélöº
C° 13 C l12 - , . - - ':]

#* Ne deſire,c9 requiert c'eſt lors que la froideur :
lit é en # 1 , -' ,, º le

fi tëpe- Kabbatpſus qu'ilne faut en nou du feu l'ardeur. : .
TatuI C. €ntrons aux criſes donc,e>par la belle Eucrºſº -

- , ,'i,

#,
•,

，
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Tommancons pour finir cepropos par diſcraſe,

Pour mieux iouyr dufruié#dufondementpoſe,

Premier leſimple e#ilque n'e#ſºn compoſé.

»° ººcrºſº eſt vne bonne c>louable halilude

33 Proprepour exercer en toutepromptitude -

» Toutes les aéfions qui nousſon debeſoing,

» 2: les infirmitez rechaſſèrauplus loing.

TD'habitude a le nompour eſtre permanente,

Bonne on la ditpour eſtre àl'homme conftenante,

(ar le Temperament muable c> incertain

ºſ neſera feut ilen I'hommeſain:

#ºconſtitutionplus aura de conſtance

2º aux infirmitez ſera de reſistance.

ºueſilesactions nepeut entretenir .

Énkurintegrite ne luy doit conuenir

Pºurraſe ce beau nom carrien ne ſignifie

lºººiion d'eucroſº,ou le motd E§ie

Pºuatre qualitez qu'vneproportion,
ºu des membres du corps commode ration.

Tesprimes qualitez de la ſubſtance vnie

ºfºilairepart eſfconſtruicie.cºm .

ſomm'elle bien d'accordpour ſa ccmplexion

là !*ganique part faiét la conſtru lion:

Z'autant que l'aéiien de la part Organique

º#ſimple requiert l'accordantemuſque..
TDefg #aniquepart la ſituation,

ºmbre,la Grandeur.la Conformation

Definiti 3

de la bi,me

Tempera

tu I c.

« 3

Gal. de cpt.

coſtit Cpu -

ſeul. ad

Thra6 de

bon habitu.

Explica

tion de la

definition ,

de la bö

nc Tem

pcrature.

3 4

6 * ſºge ont en nous ſinon que de arfaire
e> inon q p

2De optim.

Com/?ir.

Et craſe ou

E:1cx1e.

La part ſi

milaire fai

čte de la

Téperatu

re des qua

tre quali

te Z. I nter

v, en âs les

hume nrs. .

Q uatre

choſes en

la part or

ganiq ſo«

coPoicc, .
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(comme le mot aſſex merque d'instrumentaire)

Toutes nos funéhonsſans nulempeſchement?

, Que c'est Eucraſê donc voyla ſuccintement.

- êt ſi les qualitexſeules ne s'y rapportent:

- de Mais auſſi les humeurspaiſibles sycomportent.

# §e * 5 Telcorps ſi on le veutexarºiner à nu,

&excellé- 2W eſtnygrand,nypetit tropgros,nytrop menu:

teTempe Nyvelu nyſans poild'vne couleur vermeille: -

rature N eſtât nyfroid,ny chaud trop ne dort nyſommeille |

Ca# 1.lit. Nygrºmymºgre il n'est il n'est nybläc, nynoirs

, rempar. Siſt chairmuſculeuſe enſon corps tu veux vevir

cap 6.lib.1 Les venes ne ſeront en luy partroppatentes,

º , Tropauſsi ne ſeront profondes ou latentes.

##.# Touteiuiuredel'airſans dangerpeut porter:

## cedeaux affections c2 ſi lesſait dompter:

ſe#. I. S'il luyfaut trauailler,le labeur ne luyfache,

Ains l'endure fort bien ne s'en trouuant plus laſche:

Le cuir trop rare iln'a : ne l'apas trop eſpais:

fl est egalement homme de guerre c>paix:

S'ilieuſne ou faict exces,n'en encourra d'ommage:

A madame Venus ſait ſi bien faire hommage

9u'en deſ hargeant ſes reins fournit d'appointement

9uand il en est beſoing,cº non pas autrement. -

Si ceſ homme l'on veut encores mieux deſcrire

fl est s'itemperé que rien ne s'y deſire:

Brefautre cas de luy dire ie mcſcaurois,

9u'vn chefd'euure de Dieu toymeſme le dirois,

Tamt c'eft vn beau ſubiect accomply de tout nombre,
- ACes #ans
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N'eſtant à ſon regard tout autre hôme qu'vn »mbre.

Mais quoydonc Temperéperſonne neſera?

Si quelcun n'eſt ſemblable à luy ne laiſſera

Te craſe auoir le nom quoyqu'iln'en ſoit ſiproche

S'ilpeut ſes functions exercer ſans reproche.

La Craſe à la Santèaſ relation.

-1 * Santéqu'eſt ce autre cas ſinon qu'affection San#.

* Naturellepouuantſes aétions parfaire? Lib 1.Sa

$ui les faict eſt doncſain or eſt il neceſſaire mit lib 1 de

Pour faireſon deuoirſans reprehenſion ##.
-

Deſtre bien Temperéenſ proportion,

De ce Temperament mais lors eſt entendue

La dichonſans queue,c> a ſon eſtendue,

Voiretant large il eſt tant il eſt ſpatieux

$uetous les bomnesſains qui viuent ſous lescieux

Il comprenddeſſousſy feut la terre peuplée

Dugerre humain autant comme la merſitlée

T'eut d'arenes tenir ſous lazur deſes eaux,

Oule ciel dansſa voute a de brillans flambetux.

Et qui plus en cecy doit eſtre emerueillable,

Tetant de millions lautre à l'zn n'eſtſemblable:

Comme n'as vcu iamais,ne verras,e> me vois -

Deux ayäs meſines traits,meſines cœurs,meſmes voix.

Si des Temperamens il failloit la dizaine

7Rapporterau calculd'vneſomme certaine,

(leprenie ，ſ àpoids,comm'auons ia deduict,

Leſecondà iuſlice,c> le reſte des huict

Secomprendſous le nom de Crºſe intemperce.

C
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s Plaar. ºytre effence par eux tant peuſoit alterée)

§ Nous n'aurions iamais faiél * quoy que ſi nous vou

f°,. Lesſupputer,aurions vn mille millions. (lions.

D'eucraſe c> Craſe ſoit la deſcription telle.

La Diſcraſe touchons,dont l'vne eſt naturelle,

Faiſans les qualitez ou les humeurs leſaut,

Sanspour cela donner à la Sante l'aſſaut:

L'autr'eſtfallacieuſe auancant plus la creſta.

Menace la Sante,e> luy reſiſte en teſte.

Declarons le moyen comment tu les pourras

ZDiſcerner,garde icy prens donc c> leſèauras, -

signes de 3 Si la ſeule chaleur en quelqu'vn eſt inſigne

#†. Cognoistreſefera parteloupareilſigne :

†§ Le corps s'apparoit chaud toutſoudain au touchek

chaude. Cesi homme eſt maigreletprompt aſſez au marcher:

3 Aet.Sect. N'a pas faute de poil qu'au chefil a noiraſtre:

，# " La couleur de ſon corps ireſur le rougeaſtre:

##. La vene large il afort aſſez eſt ſon poux:

Se cholere bien toſt,mais long n'eſt ſon couroux,

signes de 4 Que ſi le foidſiiccroit plus qu'il n'eſt raiſonnable

# flſe voit à la main: tout corps estant palpable.

†，§. cest homme eſt pareffeux au marcher n'eſt haſtif

§rcie. My-roux ſont ſes cheueux: telſon corps eſt crainiif "

2 Ga.v4et Lepoil qu'au corps il a me luyftictpasgrandprºjet

· * /*?: En recompenſe auſsi n'a pas faute de grºſſè:

Aux affaires non plus qu'aux armes il eſt ne

S'il faut veniraux mains,c> luy bien es#onné

· Neſè monſtre pourtant tropretif à la peine:
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jla fort petitpoux tres-estroičte la vene.

endemené n'est pas l'homme ſec:moins diſpos signes de

Eſtika peu de chairmais il a beaucoupd'os: l'inten#

Au toucher eſt trouuéſon corps ſec c> aride: §

Son cuir horriblement rude ſouuent ſe ride. relle.

Teſon Temperament l homme humide eſt cogneu signes de
- 8n ce qu'ila le corpsplus mol, c>plus charnu: †

Encor'a il cela ſur les autres de reſte §,#

$uetoute humiditél'offence, c> le moleste: turclle.

Dontvient qu'ilſe cognoittendre aux defluxions,

Plusque me ſont les trois autres complexions.

Où du chaud.c> duſec ſe faict vn mariage: $ignes de

chaudſec,dur, c velu le corps eſt d'auantage, ##rs

TPlus greſle cº maigrelet,que n'auons recité chaude &

9uand le chaut ſeulſuccroiſt,ouſeule ſiccité: ſeche.

Il a le chefmuny depoil plus noir quefauue:

(I'entens aux premiers ans,car bien toſt deuient chau

Amples ſont ſes vaiſſeaux ſon poux est vehemét: (ue.

Sipeu qu'ila de chair est lièfermement. -

Les vaiſſeaux larges ſont,ſur tous belles les veines, ºignes dº
ftſouuemt d'vn beauſang c> vermeil toutes pleines l'intem

Au corps où plus d'humeure> de chaleurſe voit p§ &

^ 9ue la Craſe par nous deſſus diéte n'auoit, humide.

flcraindraſeulement ſiſa reigle outrepaſſe,

,Qu'vne corruption d'humeurs bientost n'amaſſe. signes de
L'homme d'humeur c> froidparaccord my-party l§e

Des accidens ſiyuans par nature est ſorty. #oide &

Il estgraa,ç> charnu.beſguepar aduenture humide.

C #

,-
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Signes de

l'intem

perature

froide &

ſeche.

· fla tous les vaiſ]eaux eſtroicts tres-difficile

| Que la qualitécroisiſans l'humear rarement.

Des Muſcles ferme aſſez il n'apas la ioinciure:

La vene obſcure ila : c> ne ſera de ceux

.Qui frappent des premiers,craintific> pareſſeux:

My-fauue eſt tout ſon poil.mſnement en ieuneſje:

Sineſera il pas pourtant chauue en vielleſſe:

Blanche c> tendre du corpsſe monſtre auoir la peau,

S'aduancant la vielleſſe à luy ftire vn tombeau,

Reste à traiéter du ſec conioint à lt froidure.

Telle nature eſt blanche,c>greſle:autou,her dure,

Et foide a quelque peu degraiſſe au corps eſpars:

Au chef du poilaffez mais nulaux autres parts:

.A couroux,mais fache à dompterpeu facile.

Tardiue c> rare ila la reſpiration,

Et pareille l'Artere enſa pulſition.

Des quatre qualitez tell'eſt la cognoiſſance:

Touchons douc les Humeurs , c> leur iuſte excroiſ

ſance : .

Les liiſſer n'eſt beſingcar ncus les comprenons

Sous la (raſè, d'autant que d'iceux nous prenons

Des la conception c2 premiere naiſſance

Noſtre formation,nourriture c eſſence.

8td'autant plus toucher les deuons voirement

Les humeurs deſ eglez detoute maladie

La cauſe nous tenons,c'est où on remedie.

L'entretien de Santé nous auons pourprcieét:

Or de mal cz Santén'eſtqu'vnmeſineſubicck .
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Tous deux contrairesſentſ us vn Gerre:la mine

Voy où les meſurons,c> puis t'y examine.

vermeil eſt leſanguin rians ila les yeux: signes de
l'hc mme

jouial c> tout beau toutgaillard tout ioyeux: ſanguin.

5 Homme depaix,modeſte,humain doux,accoſtable: 5 Ferlib 2.

, Aymant la compagnie,vn bon vin,bonne table: Paibºt.

- flchante,ila le mot il ayme volontiers:

Se trouuant àpropos où rien ne vaut vn tiers -

Sous robbe vn coup domer ne fera conſcience:

fla l'eſprit gentil, amateur deſcience:

Faict aſſez cas deſoy rondau reſte.c> loyal:

Prompt à faire plaiſir, tant il eſt liberal.

- chelere (s'il ne boit par trop) ne le tranſporte.

Bref il eſt entretcus de la meilleureſºrte. -

L'hommepituiteux de grandeffecin'e# pau: ## dc

Ila l'eſprit peſant: le corps lourd lentſon pas: 1)§§.

Et comme feneant trauailler fort luyfache:

Vray eſt que letrauail aſſez toſt le rend laſche:

Charnu courtgras,c> blanc,pareſſeux,endormy,

Le dernieraux couſteaux.lemortel ennemy

Des noiſes,o debats pour eſtre debonnaire:

Regi& commandépar laſphere lunaireé

| Et quoy qu'àſon minou s'apparoiſſe chagrin,

Ioyeux eſt ilpourtant ſi l'on le met en trein. - -

Le purmelancholiqſe refereà Saturne: ###

Solitaire,penſiffort triſte, e> Taciturme: melācho

D'vn treſpetitſommeil peu parlant:grandtrompeur lique,

J%auuau,c> deffiant,aſſaillyd'vne peur .

C ºy
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T)ifficile àftcher,mais faché implacable:

I # , 6 ce qu'il a arrcfte n'est iamais reuocable:
n ſent 39• 1 - • > • -

ſect 1. de Et me fttut auoirpeurqu ilpaye aucundeuxfois:

§ §. Baxanè,l'œil hydeux,lente c> baſſe ſa voix.

signes de Decesſimples humeurs la derniere est la Bile

l'homme , 9u'on cognoit en cela quell rendl'homme mobile;

biliçux. cholere,mais au reste appaiſe promptement:

enſes affechonsſe monstre vehement,

Bouillant, precipitémaladuiſe peuſage, -

| Ouuert,d'vn eſprit zifruſé de grand courage,

Tºrodigue,c» deſpenſif, treſ mauuais meſitager

ZD'vn appetit bien bon,s'ilade quoy manger !

» Ambitieuxd'honneurſon corps au reste maigre, s

D'vnefauue ceuleur,my-velu,c> alaigre:

Rapportant tout à Mars auſsiilmonstre bien

Aux armes luy vaillant ſeul estre ne combien

.Qu'il s'adoucit parfoispource l'astreſolaire,

Comme Mars luy commande,au moins illuy eſclairº

Mais ces affections qu'icy i'ayrecité

N'apportent pointpourtant loy de neceſsité |

· carl'hommepourra bienparvertueuſe estude

Surmonteraydant Dieu ſa mauuaiſe habitude :

9uoy qu'en cux il y ait vne inclination

ell'admet neantmoins quelque correction,

A toutes gens ſeront ces diſcraſes natiues

Les perſonnes de là ſans iuger maladiues

êtd'autant qu'ilyapreſqu'vne infinité

l?e diſcriſes leur nombre icy n'e# luvi#
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Tant c> tant y ena que c'eſt grande merueille.

Cent mille chaudsſeront c> defacon pareille

Comme auons dictàpeyneen trouuera ton deux

Des choleres autant en diras ſi tu veux.

Car comme l'achonque l'animant exerce

· N'est de meſme facon,ains tant c> tant diuerſ :

* Raiſonnable il estoit voire neceſsité

-

$ues craſesſetrouuaſ telle diuerſité

Comme tantoſt auons deduict en la Meſlange:

" Selon la mixtion toute achonſe range.

$uelque diucrſitéqui s'y voye pourtant

Rapporter à ceux cy la doit on nonobſtant,

vue qualité ſeule eſtant touſieurs extreme, -

0u deux teitans le rangen ordre c2 degrémeſine,

Traictons leſ condmembresortelfallacieux Intempe

Nous nommios à bon droici ſi on n'ayme trop mieux rature vi

Non naturelle dire autant vaut l'zn que l'autre: cicuſe.

De tels noms digne eſt il,bleſſant la Santé nostre.

Mais ce ſubiect n'est plus de nostre intention,

Deiie estau Medecin telle deſcription.

Situ as toutesfois vme ſigrande enuie ##

Lecognoistre,c>ſcauoir pour amenderta vie: vAet ibid.

$uyqu'vn lieu ne ſoit propre à deux choſes traičier, $ignes de

êt qu'il ne faille au champ d'autruy la faux iecier: º

Voyſiles qualitez que i'entreprens deſ rire † i

Paſſent lespointsſuſdicisſitu viens à les lire. cieuſe ou

7 Lors que le chaud s'acroisi,e> petit ápetit, de l'héme

L'homme perd le repos,le labeur,l'appetit chaud.

9 ii#
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ou a quelque accidentſ diſcraſé s'augmente,

- Vitieuſeſefaiét quil'offence c>tourmcnte.

† de 8 si dequelqu'vn les mains,c> le corps au toucher
hOmmc - | --

§ Tudecouure trop froids s'il eſt lent au marcher

d'inten- Tardifaux aétions: aufoyer ilfiffonne:

perature ( N. ayant accouſtuméfaire ainſi la perſonne.)

# V* D'vn diſtemperament naturel froidement

§lvt ºn ºn uon naturel dis que c'eſt changement. .

Jup. . Ainſiſiieétant l'œilſur quelqu'vn tu lauiſés .

$ignes de 7)'vne couleur bouffie,c> d'aciions remijès:

# Rſa ſſtnt quelques eaux enſonſmmeilprofond -

##§§ $ui crºche.cxparle gras: que l'air bié : ſi morfondi

matique Vomiſjint vn'eaufade,ou deſueurbaueuſe

intempe- .%ſoicte partout le corps c> dame pareffetſé:

ººº Dis le pituiteux non naturellement.

signes de ? celuymelancholique diras pareillement

'homme Non de Temperament, ains de mauuaiſ ſorte:

malācho-Duquel est la couleur hydetſe,obſcure,c> morte:

lique in- D'un corps extenué, aride,e>ſècpeureux

tempere- e, craintifſe monſtrantayant regard affreux:
Inºn r, cº>

9 Gal. 13. Taciturne e>penſifqueplus on l'accompagne

Introd. Ia plaiſir ne prenant des Chateaux en Eſpagne

Faiſant tout à part luy,ou chimeres en l'air

Fantaſtiquant,quifuit dhacun pour viure en l'her:

S'eſiteiilant enſurſaut,ou s'ildort il reſiiaſſe

ºnpendu,ou vn mort,ou quelqu'vn qui treſpaſſe.

La vie liºydeſplait m'a curede manger
•- ºº 'il mange iln'aura le loiſirde inger
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Si l aliment auroit vngeuſ bcn ou gſirange,

Tant ſe monſtreaffamé c allouuement mange.

· Vn corps maigre c> tenu, c> duquel approcher signes de

0n craint poures#retrop acre,c> chaud au toucher: l'homme
Une faſle couleur qui iauniffanttermije, Choler1

/T . _1* - : ſ1l.. que entn
0u menacedsſad vne laide I.tuniſſe: tempera

•?uelque vomiſjement outre couſtume amer ture vi -

Le gouſt de l'alimentſ iécomme la mer: t1cu1c,

1o 9uantité de ſueurs vne rage isrie: 1°
•< Ji ge,c> fi G. l.ibid.

Vnſommeil peu profond auecques rºſuerie .

Teſemblables effeck,que tcl Humeur bouillant

, Exuſite c> produit en ceſt homme veillant:

D'eſ lais.defeus,debats,de ceuſteaux,defaits d'armes,

TDeguerres,de combats,deſang,daſſaults,d'alarmes,

Sont bienſgnes certains en l'humeur Bilieux

T'vn diſtcmpcrament contraire,c> vicieux.

1 Duſaigmonſtrent auſſi trop grande plenitude T

Lapeſanteur#.corps,c> vnel ſitude #.#v

Sans precedent trauail: vnereple ion, n p

T'es plus petits vaiſjeaux rougeur,c> tenſion: grande re

D'artere vn baſtiment,la ſueurſ perflue, #ö de

laquelle auparauant n'auoit point eſté veiie.

" z'oila comment chacun pourra ſommairement

• Deſa craſe iuger oudiſiempºrament,

C'oyla comment chacunfera l'apprentiſage

· Deſºy pourd Apollon ºſire reputé ſage. 2,

* Ce n'eſt bienpeude cas à l'homme de iuger Plu de ſan

Deſa Temperature ºffin de ſe renger - §. "
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sombien La part qu'il luyconuient:car bcaucoup il importe

ſ# Scauoir ſion eſt chaud, ou froid.voire c> la ſorte:

#! ' Quelle dhoſe profite à noz corps quelle nuit

| Quel ou quel aliment nostre estomac mieux cuir

Se vouloir rapporter à telparaduemure

9ui ne t'a itmais veu,de ta temperature,

9uelle viande t'eſt bonne,oumoins te eonuient,

Ledommage 044profitqui la mangeant t'en vient,

Si elle t'eſt facile à cuire,ou mal ayſee.

N'eſt pas moins àpropos,ny de moindre riſêt,

4Queſi ce 5Medecin si viens interroger

# eftiſe Si tu la ſens amere,aſpre,ou douce au manger.

§rf celuy lourdaut ſe moºffre c bien mal babil-homme

rapporter º.Qui veutſonnatureld'vn autre apprendre,comme

# autruy, " Si le cognoiffoit mieux pourl'auoir ſeulement

#§º " Onefois ou d'eux veu voir'aſſez ſimplement,

§ " Queſymeſme il ne faict quiſe voit à toute beum

ſoy meſ " Aſſezpouradapterſa forme àſa chauſſeure:

1mCS, Facile ſera donc par ces affechons

c»ºu. Donner vn iugement ſur les complexions. -

#" 3 (haſcun Temperament s'il n'e#deſraiſonnable

Tempera- " Se doit enrretenirpar dinteſemblable:

ture ſe º8nſon eſtreſe veut nature conſeruer.

# 7Doit doncquel eſt chacun tel regime obſeruer,

§ " Mais l intemperature afin deſe remettre

Intempe- Enſonpremiereſtat veut vn contraire admettre:

#_ Pour mieux tirer d'iyquelqueprofit,orſus "
- ſö -

§ 7{ºPPortons au bureau les pieces que deſſur::
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Et donnonsà chacun ſon regime de viure, L'hofnnne

Premier queuous mettions leſ eau à ne#reliure parfaicte

Lhommeparfaiéiementfain, c> bien temperé, mert Tem

Pº ºnt nombre accomply,comme auons declaré, †#§e
* º xerceant l'aéhon à nature conforme obſeruer

!ºrºgimene doit obſeruer grandéforme: vn regime

#indſonbon naturelian ſeulementſi iura 4

Vn petitſiecle entierſain,e> diſpos viura, Celſ ca, 1.

º4ºilluyſoit beſoing à noſtre loy 'a#raindre, lib. 1,

ººmaladetomber qu'il doiue,oupuiſſe craindre.

Tº#gens communementparfont leur cours fatal

Hºureuſement ioyeux ſansſouffriraucun mal, -

#"ºufortuit mis baséeſ bien choſe certaine

$uemalades ne'ſont aduant la quarantaine

ſ Premier deuxfois 2o. ans les corps ſains,c> entiers

ººmntations n'endurent volontiers. Hi 5 I. de

$uelle choſepluſtoſt(dicles)les attedie? d# · •

ºrroitmordreſur eux aucune maladie? 6

ººmºres cauſes n'auons d'offences en nos corps T)e optim.

$ue celles du dedans,ou qui en ſont dehors. #x ſeu

$º rapporte au dehors triſteſſe,c>faſcherie, l§

.8t autrespaſſions e> toute intemperie offenſent

Soit de l'airfoit du temps.Mais comment bleſſera noz corps

Lairfroid,ou chaudceluy quitemperéſèra ##

$iºrºſexaélement ſans ſortir de la borne Cauſes es

2emediocrité ou commentquelque eſcorne ternesbleſ

Pourra il receuoir des Perturbations ſan res nos

2e l'eſprit ? 7 S'il est vray que les affeclions •orps .
K.

i
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Se raffcrtent aux corps e> que les meurs inclinent

eus ! ani Le p'u fouisent la part cù les Humeurs declinent.

ºi ººor Ce'u fera d ué'd'z ne tranquilité

#. " D'eſprit,oi, les Humeurs gardent l'equalité.

# meurs Etpeur ce exernps ſeront des iniures externes.

ou affe- Par ordre examinons maintenant les internes.

#ions de Nous n'auons rien en nous interieuremens

## ét Dont mal nous receuions 8 quel'impurexcremens

des§ Du boire c9 du manger,qui nous portent nuiſance,

meurs Ou quand ils ſont en nous en trop grande abondancº,

du corps. Ou quand leur qualitetend à corruption.

†Mai à de lAlimºn bºnne# la cºchon.
offen§ Ia distribution y eſt auſsi loiiable.

nos corps 2à bonnesſont les deux,il eſt bien »rayſemblable

8 | Qu'il s'y fera auſsi en temps ſecretion

#ii 3 * Des ſuperfiuitez puis leurexcretion.

" ZDonc en nostre euexie où la mature eſt forte.

Et la concoction parfaicte en toute ſorte,

Z'n amas d excremens on me redoutera,

Car nature auſsi toſt les en deboutera,

Ou s'ils y fontſeiour quelque peu d'auantage, |

N'apporteront pourtant aux corps aucun dommage.

Tout 1i ** Aux iniures reſsie vn corps robuste,e9 fert: | " |

§" Lefoible c> delicat ſuccombeau moindre effort.

à l'hºme L'homme bien temperèpar ainſineſe peine

parfaicte- De vie quelestat doreſiauant il meine.

## S'accommode àtous air,voire fut il diuers: -

" ºt comme citoyen de ceplein vniuers
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, En quelque lieu qu'ilſºit i'entens que bienſ trouue,

Ne voulant qu'vn pays plus qu'vn autre il approuue

» Tout lieu eſt reputépays à lhomme fºrt: o ! Pr

Làm ſmeeſtſamaiſon outomberaſon ſôr . faſto…

Qu'ilmange c> boiue autant qu'il penſe neceffaire

Pourſu corpsſouſlenirs'ilafaim n'a que faire

9Pourſatable couurir,conduicfdeſ raiſon,

D'»nmetal trop menteur s'affubiettirau ſon.

Mangechaud,mançefroid.mange dur mange tédre, Toutes

· Roii),bolly,grille fit,trainépar la cendre: † à

Sºitfruit,chair,ou poiſſon ſºit du lard itune au pois: §# ui

$uilhoiue du meilleur s'ila le vin à chou: | eit parfai

S'il n'a cydre,nyvin,nycredit en tauerne, ctement

titant parauanture Abbé de maugouuerne, Temperé.

Z)ela caue ou ſellier tiendra le lietsſonſeau:

S'ilaſoiftrouuera ſu tue,c> douce l'eau,

Ainſique feiſ iadis le Monarque de TPerſé:

tſipourra touſioursſon tonneau mettreenperſe.

1oên Hippocrate l'eauſaine,c>plaiſante on lici

Si la vieille l'eut ſºeu,eut encoresſon lich.

$ueſ l'eau luy ſemblois par rop fade,ou trop froide, 1s

Enboiue moinsſouuent,n'en piſſera ſi roide 2De aere le,

S'il luyftut trauailler que la primeſueur & ºg.

Mette ordinairement la fin à ſon labeur.

Vcit ilque le ſommeilcommence à le ſurprendre,

et que ſes Sens charmez vueillent deſia ſe rendre,

Recreuz d'vn long trauail qu'ilſe couche le mieux

Qu'ilpoarra,donnant trcue auſſitoſt àſesyeux.
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&tſ maiſtre Gounin vient àdreſſer l'oreille,

I uydemange la chairſa femme le reſueille,

S'ilſent roiddes,c>fortsſiifjiſamment ſes reins,

Enfourcheſon Iumsnt c> le happant aux creins

Preigneſà lance aupoing, & piquant s'en beſongne

»A donner viuement zn aſſaut à Boulongne.

Les paſSions de l'ame auront ſur luy pouuoir, +

Sans dufort de raiſon pourtant le dimouuoir.

Autant en dirons nous en la craſe à Iustice,

Voire au temperament de meſure motice.

Touthommefabrique d'vn bon c> pur alloy

D'vn regime ne doit garder touſiours la loy

"Au malade tout nuitàlaſaineperſonne

*Toute choſe au contraire eſt touſieurs ſaine c> böné#

1L'intem- •Aux diſtemperamens naturels fant venir

†. O à regime pareilauons dit conuenir

§§ Pour mieux ſemaintenir Ie veux doc qu'é caſſandre

§ ſ la Lefroid ſoit d'vn degréſd'vn le ſèc en Pyſandre.

ble regi- .Aux regimes nous faut courir,c> eſplu ber

fſl C, Les choſes que voirrons à ces points approeher.

Tout de meſine le chaud excede en Periandre.

Et l'humeur de tel point s'apparoiffe en Leandre:

.Quand donc meſines degrez rencontrè nous anroff ,

A ſèment chacun d'eux regimer nous pourrons, . !

Ce que des qualitez ſeules ne doit s'entendre,

- Mais tous lesquatre humeurs i'y veux auſsi cºprédre !

ê: pource qu'en cecygiſtgran le vtilitè,

(Cartout regime en vient,)pour l'ambiguité
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6ſter,cºnefrapper celuy qui n'est coupable, §fi§e

Achacun des humeurs il eſt bien raiſonnable Alexâdi e

T)onner leurspropres noms.Or au commancement pris en ce

Alexandre ſanguin deſontemperament, diſcours

- -- - - our l'he

Achille Bilieux,Timon melancholique, § ſàgui.

Phlegmatique c> Cimon faiſions:ces noms praciique Achille

Sans les accommoder dorenauant ailleurs, pour le Bi
lieux. Ci

Leſquels temperamens neſont loing des meilleurs, mon pour

Pourtant pour faire icy ton profit neceffaire i pitºu -
fl t'eſt deſſous Timon prendre l'Atrabilaire: teux. Ti

D'Achille c>- d'Alexandre entens deſſous le nom mºº Pººr

Le Cholere,o-ſanguinphlegmatiqſoit cimon. †
Le chaudſous Periandre à entendre ie donne: Periandre

9ue lefroid ſoit compris ſous caſſandre i'ordonne pour l'in
Pyſandre veut leſecpar deuers ſoy tenir §ln†

tlre natu-

et Leandre en lhumeur s'ayme mieux maintenir. §

JMais ſauroit on troniserperſonne tantſublime de.Caſſan

Qui ſe puiſſeſi bien eſprouuer à la lime, dre pour
- - - - 7

êt compts de raiſon,que de pouuoir iuger l'homme .

- - 2 . , - «s froid de

En quel ordre > degré ilſ doiue ranger tempera

Pour ſon temperament c'eſt bien choſe ſans doutte mºntin é,

$ ue l'homme plus ſèauant plus ſouuet n'y voitgoute Pyia e
Foire le medecin tant ſoit ſige,ruſé, po tir l'ho

- A » me ſe

Et experimente y peut eſtre abuſe. §
Pourra donc l'ignorant à qui l experience peré tëpe,

Defaut entel beſoin auoir la cognoiffance Leand e

Z2e ſon temperament Reſponce.ie veux bien †#

-Quaucun tantait l'eſprit ſubtil ne ſache rien - § §.

per,inté P.
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1 .. Deſºn iuſte desré , nature aurapourgt9de.

Pr ºffici § r # ljui ex iuy laſihe la briº
ui luit - - -#§e Nature bienconduit (ſtant le corpº diſbos.

peut errer ( oii uicle ! elle bien efaict rien qu'à prºpº

enſa parcilſé plaijfº contraire offenſiue

Luy gi ºeſº oppoſite,c toute autre exceſsiue.

La iinent en degré deprime,ou deſecond

chaud.ou ſèc,Tºeri.iiulre cº Fyſandreſemond:

s'il ſſ bren ntfroid il ſºfrºpreà caſſandre:

Ainſi s'il ftiéi lon ſang,tel le veut vAlexandre.

ger des de . * prime c> ſecond en ordre on cºgnºº l'alimerº

#rez des Froid ou chaud quand angoºſt ou bien au ſentiment

Pour iu -

Alimens. Il a quelquefoi leur ou chaleur m tnifeſte,

2.

Gal lib .
de ſimpl me ! uſu'à nuyre à nos ººps.cº les endommager

die jas Leſºde i raiſºn est le vray mºſſºger.

Que ſi c ſ Alimentſenſiblement 'offenſº,

lem.

I e b uccn de la mortenuoyanº lefelon

(e Prince Am'nieux ſºus terre en Babylºn.

r)mon le 2M ſanthrºphe e$# bors des aueniies

I lit Fantastiquant ſeulet de Climeres rorniies.

uſ!.º . # Aſºn pere inhumer est cccupé Cimon.

lali.;. *êt Lyandre empeſche apres lacedemom.

-

M. , non pas tellement qu'ilpuiſſe eſtre moleſte,

37ºr. de E X , d n14 r - A°

L. sſºoilou !baudautiers ou quºdegré le penſº

Aux Alinens ce lieu destine néº n'aººº

Iuſtinº li A par quelqueºººlieu nreilleur leur reſeruoº

bre 11. a Laiſſons done-4lexandre endouffer ſa cuiraſſe

prue autrefºis,au ºnt que caſſandre luy breffe

Adi#
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-

Achille va planter le campſien deuant Troye.

Reſolu dy mourir,ou de la mettre en proye

La roſe & le muguet de la rare beauté

D'hero,cueille Leandre en toute loyauté.

Attendant leur retour doux nous estant Neptune,

Ne perdons »ainement ſaiſon tant opportune,

F IN D V PR E M I E R

L I V R E,
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sANTE DE GERARD

F R A N ç o Y s.

0 S T R É Homme motts auons de

ſes Lineamens

Si viuement tiré queſes Temperamens

Se peuuent voir à l'œil : nostre ordre
720443 C071tt16*

Deſcrire le moyen d'entretenirſà vie,

Sage qui ſe cognoit,mais celuy plus ſcattant

$ui 'eſiant bien cogneu vit ſain d'oreſhauans

Traičions doncla Sante de pareille energie

9uauons cy deuant faict la Phiſiologie:

| Telprofitd'vn regime il nous faut perceuoir,

* Qu'auons pris de plaiſir à nous congnoiſtre , cº

"y0tr.

De noſtre corps iadis la maſſe fut petrie

T'vnemoiéie chaleur,c> de la Symmetrie

T'es premiers elemens dont la fraternité

Symbolyoit en nous d'vne telle vmitè

Qs/

D j
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ouerre Quel accordd'Arion la lyreſouloit rendre,
entre les Pincant ſes vnze nerf ſur le plan d'vnpin tendre,.

Elemens Mais l'homme à peine eut il dreſſe rebellion

† - # (ontre Dieu qu'auſi tosi ſe perdit l'vnion

f§ De ces quatre grands corps ſuſcitans peſlemeſle

Guerreentr'eux,en deſpit de ceſt homme rebelle.

Mille mutations commencerent deſlors

Tour leur diuiſon ſouffrir noz freſles corps:

Noxcorps auparauant nymorréls,nypaſsibles,

Toutes choſes deſlors trouuerent offenſibles:

Lhommeen vn meſme estat depuis ne vit on pluſ,

Sulizé}chacun moment à vn fus c> reflus,

Décesſimp'istes corps tant grande c> ancienne

La baine fiº vers nousplus que t'atinienne.

cal ca. 2. P* lhumeurprimigcne vne conſomption

§anit. En prouint auſſiteſt·dont l'exolution

tuend. Des corps s'en enſiiuit , que vielleſſe l'on nomme,

# . 2 Quand cc riuide feu ſoy meſine ſe conſomme
re»t. €. •.

-

#, , serºnt , la fit d'vn courage encharne

lib 1. sur lhumeurqui le fut pouremerce donné

3 Prime neceſsité vrayemxnt neceſſitante

Gºº? *. De la mcrt en noz corps,de noz corps prouenante.
1 ſ• 3 L'autre cauſe de mort ainſi comme l'on tient

- ir, a• 1 -

ca.7 li. .. A la perditioº deſi shºre appartient

é elem « carestant de ce corps l'effence pc ſjirable,

# ºu at l'humide chaleurſàns ceſſe euaporable.
&!S 1 ! -- - -

mmOTt cn# 71eſpºuuoit en luyaucun ment

I3Oll3, $ue quelque portion ne vint chacun moment
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S'en perdre,c> diſsiper,demandant le ſemblable,

| Delachoſe perdue ou bien l'equiualable

8t où nous trouuerions aliment du tout tel

Pour le reintegrer ilſeroit immortel:

JMais vnſeul recouurer d'vne telle ſub#ance

9ue celle qui defaut n'est en nostre puiſſances

" 0u il n'a la vertu,c2 n'a la qualité,

0u bien il manquera de iuste equalite.

Affin donc que profit nous apportasiſans nuire -

· Falloit que la chaleur l'alterast,c9 vint cuire:

Lors faicte que s'en est parfaicte cochon

Du deperdu ſe faicf li rest iuration.

cMais telle cochon ſiparfaictement faire

· Ne ſepeut pas pour tant ſans qu'ilſoit neceſſaire

Rester en quelque endroit de ce cuict Aliment

Aucune portion muee en excrement:

ºueſ ſoudain déhors nature ne le iecle

TDeſes ordes vapeurs noz quatre humeurs infaiéle,

Et tenant les destroicls engendre obstructions.

En noz corps pareffeux à toutes achons.

6: diettegis# donc en ces deux vnſoemmaire, 5

, Ce qu en nous est perdu restaurer,c9 refaire: gal ca º5 .

8t chaſſer l'excrement.Sous ces deux comprenons #:•#
Tous les ſept poinéis leſquels Non-Naturels tenons, §ti,.

5 Quinous ſºnt ſeulement donnez pour leurſeruire. Lesche ſes

Sommaire

duregime

Lair,le boire,c> Manger,le repos,l'exercice: †2•

- - $- - tt11 ellCS

Le dormir,c> veillervne retention &§

ZDu bon,duſuperflu la prompte excretion. nombre.

ij
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Leſguillon de la chair que cupidonnou darde

Par les rayons de l'œil deſa fleſchemignarde.

De l'eſprit tant achfc2 ceſte paſſion,
Sont defiict dedix à leur deuotion.

Voila ſuccinciement par methode la liste

De tous les pomčts auſquels tout regime conſisº

Voyla tous les ſept poincts qu'il comuient obſeruer

A celuy qui voudra ſaſanté conſeruer -

. Deſquel ſelon le bon ou le mauuais zſage,

chacun remportera ſon profit ou dommage:

Trſbiens'en trouuera qui s'y comportera

Sagement, mais lefolrien n'y profitera.
Les rho- .Auec negation pour ce toutes ont elles

ſes eſquel Vne a pellation,dicies Non-Naturelles.
les le#! Naturelles ſont bien,car à la verité
nnº CO n11 - x4 *

ſte ſont di Nature ſe maintient en ſon integrité

ctes Non- Parelles ſtdeuement aucun de nous en tſé:

† 7Non-Naturelles ſont carquand on en abuſe
de§ §i- Ils'enſuit de7Nature vme destruétion.

ſons. outre lus c> abus ceste appellation.

Premiere Ie »'ignore pourtant qu'à bon droit ne retiennent

Raiſon. • » ! " . : ---- !

Seconde Pour ne former noz corps ſuffit qu'ils les mainº -

raiſon. ment.

§ A ces choſesſeigneux qui donc regardera

Pſal.38. La vieilleſſe aiſément celuy retarderaº

# li-º Mais Dieu n'a pas rédu tous nozans numerablº

§7Na-ilpas termoyé tous noxmois meſirables?

ſtre vie. Luy Seigneur de la mort,c> vie, n'a noXiours | |
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(irconſcript ſans pouuoir outrepaſſer leurs cours? 7 .

Moſtre vitale toile eſt cepas luy qui trame Iſa. 38.

7 Pour repeter de nous quand il voudra moſtre ame?Escle#

"Nofire vie d'vnſeulpetitpoinct prolonger #z

"fln'eſt en nous,trop bien pouuonsnous l'abreger, Fernet.4.

* Prensgarde(dict le Sage)à toy que ne demeures Phyſiol.

ºn demnes qu'au tempsquineſ liéunemeures†
Fais que tes ans bornex du Seigneur longs aſſez nos corps

· Ne viennes accourcir enfaiſant rop d'excez. . 1 O

» 0r de moxcorps triple eſt la ſubſtance.Solide, " Auices.ca
(Baſe des autres deux)aeree,c> humide. 1.ſecf.li - I.

* . - - - Gal sap. 2

1o Neceſſaires auſsi trois reſtaurations lib.I.#. -

Xous ſont, l'air,l'aliment,auec les potions Tro1s re

Commencons doncpar l'air.Iln'yeut one perſonne#º

Lequel ſceut euiter ceſt air qui l'enuironne, #§

Inſpirer nous lefaut vtile tellement La neceſſi

TPourtemperer lardeur du cœur, qu'vn ſeul moment té q nous
- - - - - 2 !

Paſſer ne nous pouuonsſans humer à mainpleine §†
feſtairſoit corrompu,ou non par nostrehaleine, p1r# 31IT

1 Par lequel tout ainſi noſtre eſprit s'entretient, Fern. Phy

Comme lame en noxcorps par leſprit ſe maintient. ſisl.4.

, * L'humide de nox corps par vertu nutritiue 2
Il reſtaure,e> refaict: 3 moſtre chaleur matiue #•-ſ3,

Il conſerue,c> deffendinos eſprits,instrumens #

De l'ame,il restablit les fumeux excremens Sept.de vſ

Ilpoulſe,c met dehorspar la mouuante artere part.li#de

La chaleurtant du cœur que duſangil tempere, #ſ#

4utant d'air tironsnous par tranſpiration. .. §.

- - - D iij
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Inſenſible du cuir,que d'iyſpiration.

#M te# Les perſpirables pors afin que iene touche,

§ ». • Sept buis auons touſiours ouuers en nous, la bouche

ſipen " Les oreilles,les yeux,les deux can tux dis nex,

, ' º Par où l'Airentre en nous qu'il tient enuironnez
C«. li. . •-' • 1 1 -' - - - . . -

§ §b. Màgeons, veillos,dormos en plein ieur,de nuit ſobre, |

§ l §r Il nous ſuit conne vn corps accoiiédeſon vmbre, - |

nosefprits 5 Telair tels nos Humeurs quels les humeursſerou,

# ººPor - º Telles leurs achons nos eſprits parferont.
SCnt• S7l'air est temperé la maſſe ſanguinaire,

Par conſéquentauſ$iſeraplus pure,c> claire,

Vn Airpurifiél'eſprit ejclarcira,

Accroistra l'appetit,le cœur reſiouira,

' outre la cochon rendra d autant meilleure,

Et tous les excremens chaſſera de bonne heure.

ELi. ºde A c'est »n paſſe par tour lieun'auons tantſoit il

§ §. Decele,que ne trouue en nous cest Air ſubtil,

vſreſpir. s Tant le ſeul reſpirer nous est il neceſſaire

cap * lib.º. Partie naturel, partie volontaire:

##" . carnaturel ile#qu ºndaſov action

§a " Mais volonaire auſii en ſa retention. E7

t 5 partie Trois choſes ſont en l'air dont nous est d'importiº,-

naturelle, Scauoir la qu ilitel est at,e> la Substance.

# sa Qualitéſ voit commeil e#temperé

§ Saſubstance en cela qu'on le voit alteré

trois cho-D'»ne ou d'autre vapeur,naturelle,ou eſtrange:

# - L'.ſºtrileſt conſtant,ou ſirop to#ſé change.

- Lair bon, c» naturel temperécomme ilfaut.
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&#ny ptrºyde ſêc,d humeur,defroid de chaul. Conditi5s

Saſuºsttn e moyenne entre rare c> gr ſºiere, d'vn boa
êtuette des vapeurs de toute orde pouliere. A1r

Des aſtres ou des yens nulles conuerſions

N'exciteront encorgrtndcs mutations,

Si quelque qualité des premieres l'outrage

" Pºſ$iue,achue ou ſoit s il estbrouilléd'orage,

S'ilauient qu'vn humeur tiré des ſept rayons

Cºuſeen ſon lieu moyen quelques impreſsions,

Satneigeſis cas d'eau ſoit pluie qui degoutte,

Soit greſle,foudreſoit,ou tonnerre ſans doubte

Nºſtre corps auſsi toſtpaſſible offenſèra.

Comme l'airſè maintient,tout tel l'hom ne ſera.

Tel de là chaudſe vou tel froi l, tel immobile
A toutes achons autant ou moins habille Les ele

Comme vn drapeau mouillé ſi la corruption In5nS cor•

M " - • pe ·g-- - ruptibles.

L'infaicleſi non tout,au moinsparportion, & com

7(Vnepart ſe peu bien corrompre non le reſte) 111 :Il t.

Corrompant uoshumeurs engendrera lt peſte. -'a# cap.

Non moins nuiſt vn estrange, c>ſoudain changemét
•- , vlt. : da

ºn vncontraire estat, s'il est trop vehement. Ort, & In

" ºnemutation laquelle est tropſoudaine fºr"• -

" Dangereuſe es# touſiours voire à perſoune ſaine.

L'airtrop chaudpour le lieu pour le pays,ou ciel, Les effects

#nflambe les eſprits,leſang bruſle,e» lefiel de l'air

Ilrendplusfurieux vne chaleur fieureuſe Par trop

Ilſuſite,c>produit,courte,mais dangereuſe, chaud.

La chaleur naturelle amoindrit,c> les pors

J
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ouurant,nos corps il rendmoins robustes c>forts.

8 L'Airfoidſoit que le cielſoit tcl.laplace ou telle

N# remuans retient comm'en tutelle:

Nostre corpsplus diſpost endurcit au labeur

· excitel'appetit la natiue chaleur

Acroiſt,c»re-vnit les pors evºters reſerre:

Reprime c aſ$opit tous maux.mau le catherre

fl excite en leur lieu engendre obſtructions:

€t prolongeant la vie ayde aux concoctions.

» L'Airtrophumide c>vain reſentant ſonſolerre,

Rendle corps tres-peſantaux cerueaux fait la guerre

2#PP** obſcurcit les eſprits : ilfaictprouiſion
fupra,

L*air ſec.

1o. •Apho.

»5 ſect.3.

Dont ſe

peut l'air

corropre

1 Cap. I I.

· 1.Sanitat.

De ſuperfluitez, rouble la viſion:

engendre cruditexſource de maladie

Faicibon ventre, mais tient la perſonne estourdie. .

1o Sec eſtit l'Air,le corps s'en porte beaucoup mieux,

floffenſe pourtant la poictrine > lesyeux.

Si pourſes qualitex nous faici quelque dommage, -

. Parſàſubstance encor nous nuyra d'auantage.

corrompu nos eſprits corrompt,c> nos humeurs:

'1 Or tosi fè corrompt-ilà raiſon des vapeurs

Eſleuez d'vne infaicte,e> puante voirie:

De tripailles tirez d'»ne orde boucherie:

7D'»nſale c>vil eſtang d'vne cropiſſante eau:

T)e quelque troupunautd'vn decouuerttombeauc

T)es corps priuex longtemps du droiét deſepulture:

D'vn mal ſentant retraictd'vne eſcoeuramte ordurei

ZD'»nfeumier remué: d'vne corruption

l
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Zb'excremens retenus:d'vne exhalation

ZDetoute choſe brefqu'on n'a pas tenn nette:

Etſurtout d'znfacheux,c> dangereux planette:

T)e Saturne ennemyquellaccordauec Mars:

T)es planettes quels ſont les ſinistres regards:

0u quell'est ſoubs vnſigne eſtant maling >ſtable,

ZDe la Lune c2 Soleill'eſclipſe eſpouuentable.

Les conſtellations peuuent beaucoupſur l'air,

.7Dontſouuent nous voyons la peſte s'eſcouler,

, Bourrelle des humains,ſeuere executrice

En vn dernier arreſt de la haute iustice

$uid'vn auctoritémet la main au colet

Sur chacun d'entre nous,ſoit maiſtreſoit valet,

Feuſſe vn vieillart quafféfeutenfant de mamelle,

Soitprince,ſoit ſubiectd'vne meſineſemelle

Anticipant nos pas deſa faux à rebours

Perſonnels deuant Dieu nous adiourme aux grands

iours.

Pour auoir deſployén'agueres ſon enſeigne, " .

De la Franceauiourd'huy la grande ville en ſaigne.

Son palais est deſert,ſes colleges fermex,

Ses Preſtres fugitif ſes Docteurs my-paſinexe

Le Soldat meſinement où eſtoitſon attente

Se lamente ſans caeur ſous la mortelle tente,

La Seyne ietteſangdeſes yeux par ruiſſeaux.

Rien nepeut Machaonpour tousſes plumaceaux

Contre ceſtepoiſon laquelle en fin attrape.

Et luy &ſongermain, c leurpere 4 €ſculape,

Les cauſes

de la pelte
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I.es conſtellitions que venons de nommer

siniſtres gaſtent donc l'air qu'il nous faut bumer.

Luy corromºu qu'il ſt, nox eſprits contanine,

Puis ſiiſiſſant le cœur à coup nous extermiºe.

Soudain 2 cs Le c5 tºgement le lairqui ſe fait tout à coup

† * contreſon naturel,eſt à craindre beaucoup,

#§ soi qu vn tel changement enſon eſtat demeure

gere «. .Quelque temps,ſoit auſ$y qu il s'altere en peud'heure

#.Aph. I. 3 Maladiue touſi urs non pour autre raiſon

ſect. : Paº vſge on cognoit d'Autonne la ſaiſonr\ u tonnC A

malad,f .7Mtltde nous voyons de là le perſongage

§ou- 9º entreprendſºudain quelque loingtain vºyºgº

tes les ſa M is de tous changemens celuy treſ-perilleux

#h .Quand l'humide ilduiet trop chaudoº ropfilleux

,. i#. 3 D.utant que le moicte air acroiſ d humeur vnº

Mutation bre, t -

de l'air Quelechaudſi,ruenant vient auſſi-toſtcorromprº

par trop ou lefroidempeſchant leurs exhalations,
humide . - - -

†ur cauſe en eux d'accident des putrefactions

ou froi- Mais peu nous ſèruira cognºiſtreſes offences,

àure dan- si nous ne nous armons de contraire deffences,

#† _ T)e l'air donc chaud,c2 ſec on ſe garantira

§ ° Toutes c9 quantes fois que lhuis on ouurira

trop Au vent porte-balet,c> augentil Zephire

chaud & Le mignon d'Apollon,d'Orphee,c> deſa lire:

eroP ſec Mais au bouillant Autom ennemy de Flora

Durant lagrand chaleur du iour on la clorra,

Bref Pyrois venant trouue feneſtre cloſe
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fe veux qu'on cueille auſsi la printenniere roſe,

La camne,leroſeau,la faiſcheur duplateau

Dont la Nymphe deffendſon dore crºſe en l'eau,

2De ce Dieu deux fou ne le tant deſrépampre

Dieudiſie qui nous pleut la liqueur deseptembre,.

· Le meurte de Iufpin la barbe les cheueux

Pufeneulle nombrilde Venus ſi tu peux,

Pourſeruir en ta ſàle à faire zºne ionchee:

0n qu'on pregne la ſaule à l'inſtant arrachée.

ºtpour encores mieux l Air trop dautattremper
8n vinaigre ou en eau on lespourra tremper.

Depuu neufiuſqu'à quatrecnuie me te vienne

$ºrtirde ta maiſonſ quelque affairetienne

Ne t'y contrainét: choiſis le ba«:c>ſimplement

Te»e#s: net c legerſoit ton habillement.

0à la ſaiſon ſeroit reusſche,rude,c> dure correais

1'ºurl'iniure du temps extreme enſàfroidure, de l'air e

Tiens toy clos ex couuert chaſſe hors l'Aquilon †#r

9ele-vigne,co recois en ſaplace Apollon

ºyid'on retourfecondia erre vinifie

Entonfoier riant à Vulcainſacrifie

| Promenetoyparfois,c> i'exerce en l'hosle _ ^

Pºucement,craignant lors quelque mal de ce$hé

Tapcictrine co lespieds ſoigneuſement conſerue

Chaudement c»ſur tout le chaſteau de Minerue.

Tºrobbe,outon manteau,tes chauffés c>pourpoint

Dereueſhe c3- cotton garnys lors bien à points

ººtant le ſeranneſors point en la rue

ſcc.
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Auant la prime,e> puis la derniere reuºe |

Du tout-voyant Phebus:La froidure à l'inſtanº

Duretour,c9 depart d'Apollon.croiſtd'aºaº

Que la vapeur s'acroiſt fais detapºſ perbes

Taſale reneſiir,ou quarler de ces herber

De Thim,de serpolet,d'Origan,Roſinºrin
T'Aſpic,de Poliot,de Lauande,d'vn brin

TD'»ne Sauge baſtarde cxfanche,d'Agrimoine,

D'Alluyne,Maſtic,Mariolaine,e9 Betoine.

correai5 L'Air eftamt bas,couuert,humide & pluuieux,

de l'Air Taſche à tromper le temps par doux c>plaiſanºº |

§ #u- Auec les tiens amys,ſoit d'eſchets ou remette:

" Tiens alors tes pieds ſecs ſecheta teſte eºneº

Monte de bas en haut:c2 pour rien ne ſoit veº

D'vn feu clair tout ce iour ton ºſtre deſprcuuen.

souſºbre en ton mangerd'autant plº !s'engendre

De mauuaiſes humeurs qu'on vient d'alimenºprédit

De la chambre ne ſoit l'Air contrainét,ºinsoº
foyeux en ta maiſon C2 tetiºnsà couuert

Des qualitez del'Airſoit dict enſuffiſance

voyons à corriger maintenantſàſubſtance.

correcti6 Sipartroprare eſt l'Air,demeure en vn lieu bº l,

de l'Air 3ſangeant peu chaſque fois aduanceº repar -

| #r ſub-ftſeumes faiſchement par toute ta ſalette

| - Le vermeild'vne roſe,& d'vne violette

L'odeur doux azuré les filles me pouuam

Des meres ayde toy pour elles plusſouuent

& tire à tonſecours dufilde la proche onde
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-

La Nimpheargentelée,c> laure peuplus blonde.

• Trauaille doucement crainte de i'efinouuoir:

2(et approche dufeu ſuffira de levoir,

Si l'offer n'aymesmieux le Feu,l'Aireſtant rare,

Cºrrompt la coéiion,e> les eſprits eſgare.

Oàl'Airſeroitgroſier,trop couuerte>brouille,

2emauuaiſes vapeurs infaičiée>ſouillé

ºxcitex promptement d'vne terre pollue,

9º bien de quelqu eſtoilehydeuſe,c>cheuelue,

· 4u nom de ta famille honore le Dieu Ler : Le feu cor

Salubre est lors le Feu,le Feu corrige l'Air rige l'air

^endlebrouilléſerain,legroſsier r rifie,

Rehauſſe le couuert, e>l'infaict mondifie,

#Pºurcede Cos ce grandhonneurfit allumer

, Ê »illes,c> carfours de Grece pres la mer · Lef#et

Fºrce brandonsdefeu pour deſiourner arriere §la

Pºl'effoyable mort la peſte auantcourriere Peſte.,

, ºu excita de ſontemps en telle region

LAir infaict,c>poliuparſa comtagion.

9r comme de tout Air la malice differe,

le bois differe auſy vnbois odorifère

, Corrigel'Air trop mieux queleſt l'Aromatic,

, 8t le boisportegomme: on tient telle Mastic, V.

9º Lentiſ ſi tu veux(le bois Lentiſſe nomme

#le Maſticſeprendproprementpourſa gomme)

L'Aſpic le Roſmarin le Geneure le Pin,
La Sauge,le Cyprex l'Hiſſope,le Sapin, -

Leſerment de la vigne àDemis conſacrés
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Le Latrier de : un , le c> '0 liueſ.cree:

La reſè ! ..; la clem re : n j t , ilſ iſèmer,

Ot, de cºmºre c> a' n ns treſpurs la perfumer:

Le Muſº Ciue S. ni.it : tcis a aices, e> Lambre

2Nous rgerucns à part pºur la Royale chambre.

S'il te conuientſ r.ird.hers.ce ne ſoit pas

Sans firm r ies fift iuts de ton cops: aux repas r

Fais quejiu ;al tu ſºis carſ broment faut viure:

Procure cin cun icts d. uoir 7 entre à deliure:

8uiter te f »dº : fia,enefaminefuict,

Fumée femmefioii le l.iétage c> le bruict.

Regarde ce pendant qu'en ta court il n'y aye

Le feumi- Qu'elque amis de feumier: s'ily en a eſſaye

er eſtº A le mettre dehors auantſoleilleuant,
ttats en

temps de

peſte.

Diuerſi é L'hºn plus,e> l'autre moins.lefeumier des cheuaux |

des feu

Ml1Cl S,

De peur de le ſentirſur iour en le mouuant:

D'autant que toutfeumier d'un odeur vaporeuſe

Altere l'Air, mais plus enſaiſon dangereuſe:

8ſhauffe l'Airſoudain:des brebis,c>pcurceaux

T'eut la peste exciter,à tout le moins l'aduance,

Faiſant l'Air venimeux detoute ſafil stance:

Dufeumier de Pigeonſurrout fais vn rebut:

L'excremêt d'hôme c> vache est trop humidecºpº |

Frreur po E. puis en temps de peste onprendpourtheriaque |

JA ieun,l'odeur(dit on)d'vne infàiche cloaque.pulaire

touchant Cert

l'o deur

d'vn re

traict.

ains arbres ya ſuſpec#s en la ſaiſon

Mortelle, que tu dois auſsi de ta maiſon

&3tranger auſsitost:dont l'odeurmalplaiſante

- - - - - - - Monſht

|
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Monſtre aſſex qu'il n'eſt bô que leur vmbrage onſite.

Le Figuier de JMarſeille,c>l'arbre porte-noix,

Et du traiſtre Apoſtat le miſerable bois.

Si nonobſtant cesfeux la Mortdreſſant ſacreſte ººmede
Faire vmadiournement à ton voiſin s'appreſte, § la

êt là où tu voirras que danger encourras: Pc1tc.

JParstoſt,va loing,reuiens le plus tardque pourrar.

Reſte le changement de l'Air,lequeldemande

Comme les autres deux ſuſdicts ſa iuſte amende.

Pour l'amenderilfaut ce fondement poſer.

Contraires qualitez ſe doiuent oppoſer

A celle qui ſuſcroiſtſide l'Airtetourmente

Lechaudà l'improueu fais que le foid s'augmente

Par quelque inuentionſec eſt outre raiſon?

Prens garde à lhumecter par art en ta maiſon:

Netefaut point courir chercher loing la matiere

Car t'en auons tantoſt donnéla liſte entiere,

Ltquelle à ton profitſans rien te foruoyer

$uand beſoing enſera tu pourru employer.

Tout changement de l'Airapporte preiudice, -

Mais plus encor'enl'vn c> en l'autre Solſtice: Les Solſti.

T)ont le plus dangereux eſt celuy de l'e$té §#

" Durant lequel le corps humain eſt moleſté âgereux

Les Aequinoxes deux on craint,celuy d'Autonne pour la

Plus que l'autre beaucoup où commande Pomonne. †ºtiºn
Des Aſtresrenºmx 'ſ auſ$yſinsdanger :e #, "a,

Leleuer inconſtant qu'on ne doit negliger: •Aer loc &

4 %ais principalement l'Aſtre du Chien,c>meſime Aqu.

· - E -

)

-

-
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1 L'Aréture qui ſi,rsiſtau tiers mois c neufieſine.

#º Z>es Pleiades d'icy ie ne veux retrancher

de l'arctu-'Dºſºir c> du matin le mu ible coucher.

re & des Au divieſme de M.irs.c> quatorxe Septembre

Pleiades. D'Arcture eſt le Leuanr au dia igfine Noucmbre,

Et neufieſine de,ºſay la Pleiade diſpart

Pour en l'autre HeriRon faire ſon cours à pare.

Toute perſonne lors ie veux eſtre enſeignée

N'ºſer deſ étion aucune,ou deſigneé,

Sans la necéſSite moins de purgation:

T'ant lors craindre doit-on :oute mutatio»:

Sans dix ou douxe iours paſſer ou dats intage,

* ººrvº 5 Si du grandHippocrat eſt vray le teſmongites.

jupº Aureſte à toutes gens eſt touſieurs ſouuerain

Tant mtlades queſtins vn Airpur,c> ſerain.

Pourtant qui voudra viure exempt de maladie,

Par tous moyens bon Air d'auoir qu'il s'ſtudie:

Periandre pcurtant en l'Air chaud prent plaiſir:

A Caſſandre le foidtourne mieux en deſir

Pyſandre en vn Air ſec fiche c9 met ſon attente:

D'vn moitte (ſans exceR) Leandre ſe contante.

*ux ma- D'auâtage aux matins plºſins ſot les btut, lieux

# T>'autant pluspur eſtl'Air qu'ºn lieu plus ſ} ttieux

#§ | eſt plus haut ,ſlette car pluſ Si la criniere

ſoirs, & De Phebus,les vapeurs boit cu de$ fourne arriere. .

Pourquoy Auxfontaines,vallons,e> nerdsprez ſur leſGir

Vaut mieux ſe proumener,deuiſèr,e> s'affoir:

Tel lieux bas ſont auxſoirs des vapeurs enfanchiſé
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Cequ'auons dict de l'Air iuſqu iy te ſuffiſé.

©enons aux Alimens. 6 Viure nous ne pouuons#
Si pour nous ſouſtenir ne mangeons c> beuuons: §5

Car les vertus ne ſont en nous ſi bien munies des Ali

D'vn triple bafîion,qu'elles eſtant finies mº..

Ne viennent endurer chacun iour vn aſſaut, # #"

Pour ce qui de moment en moment nous.deffaut §r part

Pour l'interne chaleur dont ce corps participe C ap 1 2.I»

$uipetit à petit l'humeur vital diſsipe: Sahit.

flfaut tout corps viuant en l'vniuerſité

T)enature ſouffrir ceſte neceſſité.

7 ZDieu feiſt que nostre corps par la faim qu'il y 7 Cº? 7 *
plant6, de vſ†.

- - Cap.7 , 1.
Cherchaſtſà nourriture ainſicomme la Tºlante: Cauſſymp.

La Plante tire àſoyl'Aliment proche,eſpars Conuenä

es venes de la Terre tinſ chacunes pars ce entre

Du corps (Arbre inue ſe) des venes capillaires †
- * i

Succent chacun moment les ſucs plus neceſaires pour le re

7Juides ne ſºnt ſi toſt ces cheueleux ruiſſeaux gard de la

Qu'ils metirent à ſoy des plus larges vaiſſeaux n c t11 r1tu

, ce dont ils ont beſoing:eux de la creuſe vene: re en ce
tº> qui C O {1-

(creuſeà bon droit ell'eſt,car ell'eſt la plus pleine.) che la

La creuſemeza loing mandier l'Aliment, faim na

- *- l.. ſ7l. .., , }7 ** - t llr

Ains du fºyes ad,effe aux venes bardyment: #

Le foye ſºpouruoit ºux rtineaux vene-porte qui§ -

6) ... /,, • nae ; il , ,uſ u'a ux- - -

9ui luy mºinent le chiliuſju'aux pres deſ porte §

Mats elles n'ayansplus que pouuoir conſommer la nourri

Le ventricule en fin ſont contrainclos ſommer: • Ill ſC,

/
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Diſferéee 9uiſera l'eſtomac qui pourſoy n'a quefire?

†" * où rien on nerecoit n'y a rien que reſcrire.

§tu Dieu donc certains deſirs lu9 donna,des petits

relle & a-Animans,ſuſcitans en luyles appetits.

#.. ces appetits ne ſont noſtrefaim naturelle
8 Gal. ve - | | - - -

44，7. 9ue chaquepart tºy diſons auoir en elle:

9'Fernel.12 C'eſt bien vn'autre faimanimale ayant nom

% phiſiel Proprement,comme ell'aſenſiiiue enſurnom.

La faim 8 La naturellefaim eſt quandlapart auide
naturelle 8st ſoi li 'en ell d ide:

s'appaiſe º ſoigneuſe remparcequeneue eſt de vuiae

du ſang: L animule n'eſt rien qu'vnfacheux ſentiment

l Animale Du ſuccementſuſdict parlequell'Aliment

dº Toute par ſe faiſant àl'vnel'autre eſcorte
ment ſoli- B (mal gre d ins de l'

de. ongrémalgré des mains de l'eſtomac emporte

La faim 9 7buquel effort ayantpitie la motion,

naturelle cupide restaurer ceste imanition
† cſt fmagine c3 concoit l'Alimentſecondce

#†s A tel œuure auſsi toſtparſafidelle Idée.

§ & A l'appetit ſoudain,de l'Alimentconcº

plantes: L'image eſtpreſenté qui l'ayant apperceº

#nimale Le deſirey courant d'vne bride auallee:

† Et eſt lors ceſtefaimanimalle appellée.

§tº La naturelle faim a ſon contentement

te. .. * Auſang,e> l'animaleau ſolide aliment.

Differ#ce Laprime aux Animaux,Plătes,c>nousn'eſt qu'vnº
entrel'h6. A V. l nd -

§Aux Bruºtas,c> anººtºſºc° leeſ commune

§ outre le vegeter la Plante n'a rien plus:

1'lante, I'oute Brute vegete,c2 ſemt en outreplur:
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Surtous de l'homme estant plus noble laperſonne

Comm'eux vegete,c»Jentsd'aduantage ilraiſonne.

ººſtentrer trop auam,ce point laiſſer au mieux.

Par ces appetits doncnoſtreeſtomacles yeux,

I*pied crmainsſemond c> adiourne d'entendre

4ſa neceſſité pour lepareilleur rendre

ºL'ailmonſtre l'Aliment aupied lepieds'y rend

Lamain induſtrieuſe incontinant leprend

Pour l'offrir,e> donnerà la criardepance,

8treceuoir leurs parts chacune enrecompenſé.

De nºſtreperte ainſi nous recouurons ce bien,

ue perdans nous trouuons enfiuneperdre rien:

Car l Aliment duſec repare ledommage

•Ainſi comm'eſt l'humeur remis par le breuuage

9ui veut donc maintenir'ſà Santéſans errer Trois

Trois points en la viande il doit conſiderer §§ #.
- • A. • - C© 11C1C1"

Quiſont la qualité quantité,e>ſon heure: aux Ali

La qualité icelle eſtantpire,ou meilleure: M2RCR15•

ên la proportion la quantitéſe voit:

ft lheure la prenant enſaiſon qu'on deuoit.
La malice ou bonté de toute nourriture #erque

- .- u bonA

Se cognºitdoublement parſa Tempernure liment.

ºtparſa conſiſtance eſtant l'Alimentfane

9uiengendre bonſuc pour enfaire »n bonſange

$uelon doitprocurer la bonne nourriture

Paſſe ainſicomm'on dict vulgairement,nature Merque

Or pour bon ſang tient on celuy qui n'e# plus§

ebaud. - ſang

E ij
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Qui n'eſtplus foid plus ſèc,nyplus moicle qu'ilfaut

7N eſt tropgros,nyſubtilin'a nulle acrimonie:

- Mais entre peu c2 prou tient la iuſte harmonie.

# L'Alimêt chaud vn ſangchaud & bouillât produiſi,

§t L'Alimentfoidengendre vnſangfoide9 peu cuit,

pour la di Le groſſierftiéi »n ſing deplus forte tenue

uerſité de Tºropre aux robuſtes corps,la viande tenue

ſa qualité Fai# vnſang beaucoup plusſubtile> vapoureux,
& ſe bſtan- d deli étr l

GC. commode aux delicats lectrez c> angoureux.

1a cap 2.*° Car la chaleur n'est point en ces trois tant viuide,

s & iº. Nyl'exercice tel,que l'Aliment ſolide

º° -7li , Leur deiue competterpar l'Aliment ténu
»nent boni L bs s' - - - - s il 'eſt
vdm.li Le corps eurementſain mais une ſouſtcnu

ſusci. Comm'eſtre pourroitbienpar viande plus forte:

L'Aliinent plusgroſſier mieux nourrit c9 conforte,

En vn chemin tant long mais faut il s'arrester

Si pres de la maiſonfce lieu n'eſtpour traiéler

7Des viandes qui ſont groſsieres,ou ayſées

A digerer pourtant reprenans nos briſèes

I.tiffons là la groſſeur,c> laſubtilité,

Et rentrons au chemin de noſtre Qualité.

† En toute Qualite ces deux points on regardes
c ht»1C Oll 1 , "T" - J -

† oule Temperament ſe corrige,ouſegarde,

§ Peri.indre en ſon chaud T'emperament ſè pltiſt,

la qualité Nourrijjens le de chaud.la chaleur luy deſ}laiſt,

#º Soit foidfon Aliment.lefoid caſſandre preigne .
«1 C.3. · Aliment fi'oid auſsi de peur qu'il ne s'enpieigne

Siſºn l emperament ilveut entretenir



| Et leurs qualitez. D E L A S A N T E. 71

«.

Voulantſe corriger il s'en deit abſtenir.

Autant en diras tu de Leandre,c> Pyſandre,

L'Aliment d'vn bonſang ainſi veut Alexandre,

ºue s'il aduient qu'il face z n ſing chaud c>ſubtil
Achille le cholere auoir le voudra il.

S'il vouloit toutesfois plus modeſteſe rendre

Acentraire Aliment luy conuiendroit entendre.

Tout autant enfera Cimon pituiteux:

Ét ne nous dedira Timon le marmiteux.

N'auons nous deſ ia dici (preſte icy ton oreille)

1 A contraire contraire àpareilſà pareille? #†º

ſeste reigle oublier tune dois nullement, ſonſem

Mais ainſi reiglerac Phalaris, ou Clement. blable,le

L'vn ou l' ºutre des deux veut regime oppoſite, † -

Carregimepareil plus grandmal leurſiſcite †

My-maladés eſtans. Phalaris choiſira -

L'Aliment le plus ſèc, l'humide il fuira: 1 Cap. 7.

Scipicnpblematiqc> valetudinaire lib 1.5an.

LAliment d'»nſing chaudaura pour ordinaire: *##. 6

S'il viuoit autrement il s'en trouueroit mal: à #§.

Ainſi l'Aliment chaudincommode Aſdrubal.

Tous ces quatre derniers ont leur temperature: 2 Cap 1 o

Vicieuſe deſia, comme contre-nature, de# b .

2 etpource par contraire il les faut redreſſer: & mal.

$ui feroit autrement ce ſeroit les bleſſer. . ſuts. -

JMais pour desqualitex ne laiſſer rienderriere li†

Aux ages c>ſaiſons de l'am donnons carriere, uient aux

$t voyons à regir chacun à ſa facon enfans.

6 iij
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4 •4 h.14 Ainſiqu'ileſtbeſoing:4 lepetit enfancon

## Ha beſoing d'Aliment qui nourriſſant bumecte,

#§#. Car humide eſt l'enfant,tant les ans qu'on l'alaicle

94e dix ou douze apres priſe indication

Z)eſa Temperature,e9 conſtitution,

Tour autant queſon corps a beſoingd'accroiſſance,

Ioint qu'en luyſe perdplus deſa moičleſubſtance. '

L'Alimét vn regime attrempéauienne adoleſcent

#º Pour eſtre enſon printemps,eſ beaucoup plus decent,-

## $uandla ramiere voix prendſon tumbe par mue,

- Et d'vn beaucreſpe d'orlementonſe remue.

#† Lemoiéie c>foidregime attrempent la chaleur,

§ Etgrandeſiccitél'homm'eſtant en ſa fleur,

J'age con Temps propreà ſècourirſa plus douce patrie

fiſtante. Pararme par conſeilpar art par induſtrie.

L'Alimét De noſtre cours humain reſte l'ačle dernier

§# Où l'importun naucher repette le denier

†§# $u'ilnous a longuementpreſté dont plus nous preſſe

- $u'ilnous voit pourſuiuis d'ailleurs par la vielleſſe.

, , , Si la debte allonger il nous voit eſſayer

: ººº 5 Parmille m x l'zſure ilſe fait bien payer,
ltg.de Srne, - - -

J'iut. 8n nous faiſantſommeraux plaiſirs la retraicle:

Voicy comment ilfaut que ceſt'age l'on traicle.

D'zm ſiecle dans le corps du viellarderrené,

Énſesſolides parts laidement deſcharné,

Tºut aride,c> fletriſans vigueurc>ſans force.

Phumide c> de chaleur entretiendra l'emorce

Pe cepeu qui luy reſte encores deſonfèu
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Lequelluyza ſuccant ſon buyſlepeu à peu

Mieux nepeut reparer ceſte chaleur languide

$u'en vſant d'Aliment qui ſoit chaudc> humide.

Les pointsſuſdicts de l'ā aux deuxfois deuxſiiſos†ns

Tout bomme obſeruera pources meſnes raiſons. †Il§#C

L'Aliment moicte moins peu plus chaud,la perſonne i'an.

Prendra en l'inconſtant ſec toutesfois Autonne:

Venant nous abbayer lenragéSyrien

Si ne viuons d'humide c>foidmefaiſons rien:

Du fºiſſonnant Hyuer lafcideurcatherrheuſe

Demande nourriture,c>ſeche c9 chaloureuſe:

$uand le Printemps nous faict ſon Zephireſentir

Et que Flora deſia commance à reueſtir

Lyuoire deſon corps de ſes habitsſuperbes,

7'ourfoulant de verdsprez les chatouilleuſes herbcs

Honorerſa Cypri,tendant les blanches mains

Aux Satyres cornus c> lubriques Syluains,

Vn moderé regime il faut que l'homme enſuyue,

Et d'vn pur Aliment modeſtement qu il viue.

De peur qu'en ceſt endroit trop longs mous ne ſoyös,

Cediſcours autraicte desſaiſons renuoyons,

Car auſſi vou-ie bien qu'on m'attendà l'eſcrime,

bàpurgerieme viens d vnpretendu faux crime

9u'on me veut mettreſiu par la pointe c> tranchamt

De maplume crochue: on me va recherchant

Sur les proposſuſdicis par dietteſemblable !

Se deuoir maintenir la Craſeraiſonnable.

Pourquoy donc dicles vous la chaudeſiccità
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De noftreagez iril aucirneceſsite" -

D vn moičle e> foidregimerez lafoible vielleſſe

Se deuoir humecier c> rechaufferſans ceſſe?

Diſiez vous pas auſsi tantost à haute veix

En paºlant des ſaiſons de nos deux fois ſix mou,

.9ue L'hyuer pourfuir du moiéie e> fioidl'ºffent

Somnoit leſec > chaud àſ iuſte deffence?

vouliez vous pas encor que l'Esté pour le tort

Du chaud c>ſèc varger,du foidc> moicle aufn

Se deuoit retirer ? n'idiouſtiez d'auantage

9ue l'Automne encouroit du ſece»#--，

7Ne leur compettera leur craſe proprement?

2°ropre nous leur voulons leur craſe voirement.

Si donc l'Age viril eſtchaude c> naturelle

& ſCche,auoir doit elle humide nourriture

Etfioide enſemblement?comment ſe maintiendra

Nature enſon pareil où tel cas auiendra#

ZD'humide e> chau laiſi nourrir Tage quaſſée

Faici que la reigleſ@itſus miſe outrepaſſée:

corrigez donc l'erreur,c> contradiéiion,

é º bien donnez nous en vne ſolution,

Les Ages c>ſaiſons pour toutes nos querelles

.App.tiſèrd'vnſeul coup ſont vrayement naturcliº

Cela confèffons nous maisſauez vous comment?

su ſeulement eſgardà ſeur Temperament,

2ſais monpas quant à nous.carſipar les parcelles

Cºconfère ànos corps quelques vnes d'icelles,

2Plus clair qu'enplein midy onyremarquera
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®uelque cas deſiſéroiſt,ou quiy manquera

Entre tous animaux que la ſphere luminaire 2

Comprend deſſous le creux deſà courſe ordinaire L*homme

'| il ičt c2 ſe doi eſt tempe

e L'hommeſeul eſtparftict c>ſe doit au compas r é entrc

Deſ Craſe eſplucher toute choſe cy bas, tous les

Touteſtant faici pour l'hôme,e> luypour recognoiſtre animaux.

`Sonſûuuerain Seigneur qui luy fàici apparoiſtre ##-

Deſon amour vers luy: or la mutation

T)es ages,alterant ſa conſtitution,

N'aura ilpas beſoing de regime oppoſite

Tourcorriger Pexcez qu'en luy ceſt age excite? -

Sien l'age virilprenoit donc l' Aliment

(haude>ſec,neſeroit dehors totalement

T)eſon Temperamentàlenſèroit de meſne

Sidhumide e> de chaudmuiſoit en l'age exereme:

T'auure viellard viuant autrement tu te pers

Trecipitant tes iours auant l'heure aux enfers. -

Autant nous en dirons des ſaiſons des années

Naturelles deſoy,quant à nous ſuſannees.

L'hyuermoicie c>filleux n'a rié moins qu'illuyfaun

Le naturel d'Eſté c'eſt d'eſtre ſec e> chaud.

, La Siccitén'eſt point à l'Autonneſeuere:

(Nous laiſſons àpropos la douce Tºrimeuere.)

A nos corps toutesfois ennemis lesſentons

Si regime contraire auſsitoſt n'admettons:

(De la ieuneſſè en dire autant,ou tendre enfance

2Non plus que du Printemps icy ie ne m'aduance:

La ieuneſſe,o Primtemps ngueſomt touſtours àgre
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eithumeur de lenfant obtientmeſine degré)

Laiffons les qualitexpourparler d'autre choſe

etfermons cepropos d'.Anarephaleºſº

« L'homme qui bien ſe trouue enſon Temperament,

« Deſa Temperature ilprendra l'Aliment

« D' vn Aliment contraire il faut que celu9 viue

. . « Quiſa Temperature appercoit offenſiue. .

sobrietté Venons auſecondpoint qui eſt la $uantité.

# si iamais on feiii cas de mediocrité

en choſe que ce fut,on en doit faire eſtime

En cela qui concerne c> touche vn bon regime:

Si plusdhommes trainexaux crottons de Pluºoº

Nous voyons auiourd'huy parce ventreglouton

9ue du Reytre n'abbat la piſtoleamorcée,

oud'vn guerrier Francois la lance renforcée,

Vſèr des Alimens ne deuons nous donc pas

sagement,en prenant chacun iour nos repas?

Nydeuons nous pas donc par compas c2 meſºrº

Pour nous en ſubſlanterygarder certaine heure*

peux « Plus l'homme àpoinctnomméſobrement »ſera

points " DAlimens,e> tantplusſain c> diſposſera:

princi- « T'autant que la Santéayme parcimonie

†§† • Ainſicomme d'excez eſt mortelle ennemie.

§" Tourceeſ il qu'Hippocratſouuent admoneſtoit

# # #. Que le principalpoint de la Santé，ſtoit

# de 2 La perſonne au labeur ne ſe monſtrerreifue

#' " et au boyre & manger n'eſtre point exceſſiº.

§.Scachans ce bon viellart qu'à Santéſon congé
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8 ceſt homme donnera qui trop aura mangé.

JMais pourquoymange-ton ſinon qu'on entretienne

Én nourriſſant ce corps chacun nature ſienne?

Wature eſt elle tantfacheuſeà contenter,

?ue pour l'entretenir illuy faille apreſter -

# tantd'A###. luy baille†fa

+De viures,d'autant plus de beſogne on luy taille, y 11Dic

Tout au deſpend du corps,lequeltant plus eſtplein

Tantplus pareillement à mal eſt ilenclin:

9 D'autãt quel'Alimèt trop pris quel qu'on le vueilleaº • 4 •

êngendre mille maux ou la cauſe en reſueille: i7 ſeciio.z

Z'oire ilen eſt la cauſe,ou l'effecteuident,

Soit naturellement, cu ſoit par accident.

Car iacoit quel'humeurpeccantſoit proche cauſe

De maladie en nous,toutesfois dire i oſe

9ue l'Aliment en est cauſe ſecondement

1e comm eſtant des humeurs influs ſeulfondement. - 1o
T'etit est le plaiſir qu'on tire des viandes, #a in

Leurs incommoditex au contraireſont grandes, ſ##ent

1Si bien que l'Aliment(qui nommer le voudroit) viatique
8ſt de viure c> mourir viatique à bon droit, du viure

Comme venant de luy des maux vn'Iliade: & du
- - KIlOll T1I'»

Oneſtnon pourieuſiiermais trop mangermalade.

Plus d'affaire ilya ſouuent à digerer,

Et cuire l'Aliment,que de le procurer. 2 plutar de

2 S'accordant à cegrand Medecin Hippocrate #valet. ,

- • * • - )iog.

Aduertiſſoit les ſiens le tantſage Socrate, L«err.irs

Sonnant aux Alimcns la retraičie,euiter vit.ſocr.
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Tout ce qui les pouuoit derechefinuiter

A boire.c> gourmander és conuiues publiques,

N'e$fans plus alterez moins encorfameliques.

- Comlien en ay-ie veu pcur estre malviuans

Rendre l'ame peurris en la fleur de leurs ans?

Combien en ſty-ie veu dont les nobles parties?

# Tels i'ay veu mourir ſouls ainſi comme pourceaux

#§ Autres creuer rendans le vin par les maxcaux.

- " L'Aliment plus le vin encores pris en faute

: º Payera to$t ou tard ſuffiſamment ſon hoſte"

Flºribi s et come à celuy là iamais iln'amalpris

D'auoir bridéſa langueau lambriſſe pourpris

Du palais taciturne enceint d'z ne muraille

De trois ordres d' Iuoire c2 d'vue tendre eſaille,
Tropbien s'est repenty qui par trop babillard A

M'eſpriſ la lecon du peu parlant viellard.

ml n'eſt ri Ainſi n'ayiamais vcu touche de repentance

cheſſe que Hommeaucun pour auoir refuſe la pittance.

d'efpar- comme auſsi ie n'ay point veu finir pauuremcmt,

$º, TVy courir tu Saffran qui veſutſobrement.
-

-

» » -
- -

, ci in Pa 7 ! "# quº dſºurpeur tºi deuenir riche,

rxdex cenin vncſeule table a mis maints lieux en fiche,

#º • • Qui vit ſelon nature indigent me ſera:
-# rC ºui vit pººr apparoir nuls biens amaſſer.r.

§e Auſſi ſau il bien peu,comm'enſeigne Épicure

contantc Detes fantnos gourmands,pour appaiſer 7?attfº7'e.

º° Pº. Pource au boire c> manger conuien e5irefºugal

"ººt º Au moyen des excez ſoient toutes ro$ties? .-
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En Medecine on veut lAliment eSire ºgil L' "ment

Aſ la neceſsité,c> auxforces de l'homme: doit eſtre

Neceſsitéſe prendpour ce qui ſe conſºmme ###-

En nous ſoit peuJoit prou ſoit par trºportion qui ſe

Du fluº cauſint au corps »n'alteratiºn: perd de

# TPar les trois funčhons laſorce s'examine nos corps

Vitale,7Naturelle,c> celle qui Anime. •ariº ſeſt.

De l'e//ence du corpsſi rien ne s'yperdoit, 3.lib. 1

2omme noº le voyons,voire touchons au doit, E quoy

2u que mo3tre chaleur où conſiste la force # la for

Yezientà receuoir des Ages quelque estorce, 6 n Aphe.

2uel beſoing mousſeroit tant de temps employer 1 4 ſectio 1.

4 eſumer zn pot villement au fºyer? Cap. 14.

Ainſi la Quantité à ce flus on m，ſure: lib 1 6.de

TParfois on y comprendl'eſtat de lafeſſure,) #ſ#..

7º ºººfººtant auſquel plus nou, voyäsperir#".
le leur ziuidehumeur tropplus faut il nourrir Rw #º iu

»rte eſfant leur vertu ceax ou moins s'euapore 9Mſor

ſºins auront d' Alimens c> d'autant meins encore# tia
leur vertu robuſie c-forte n'est aſſez 7 Cial ibis.

•s membres cuyſiniers ſeront entrelaſſez

ºu ce nomde vertu,comm'ileSt raiſºn ble,

lon qu'eſt l'eſtomac grand,oupetit,capable
les # ouplus,ou moins de l'obieé7 nutritif,

'grand d'zºn -Aliment plus grandest ſi ſeptif . . -

n estomac petit ne peut beaucoup comprendre, #-

* cornemºſe auſsi ne ſauroit tant ,'e$iendr•.
- - • A• plus d'A-

Lhomme robuste e> fort (s'il conuient ce dyèours iiment.

.
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T'ar exemple eſclaircir)quipeyne tous les icurs,

Donc l'eſtomac eſt grand,c> la chaleurviuide,

La pance doit auoir pluſtoſt pleyme que vuide : º

D'vn robuste Aliment,qui le puiſſe nourrir ·

8t contre les aſſauts de ceflus ſecourir: *.

" car c'eſt vn beau cheminpour toſtdeuenir bleſme ，-

* Trauaillerchacun iour,n'eſtre nourry de meſme: --

Tour ſa bource eſpuiſer n'y a plus courtmoyen

9ue d'y prendre touſiours,iamais n'ymettre rien

JMettre engrandestomac vn bien peu de prouand

c'est vouloir quatre pois cuire en marmittegrand ,

Ourre que la chaleurqui n'est pointen repos

- ayant où s'occuper,conſomme iuſqu'aux os.

A qui có- 5Mais celuy qui l'eStat,c> maniere deviure

§. T'vnpenible labeurgarentist c>deliure,

§és. 8 Qui de force a fort peu,l'estomac bien petit,

8 in Apho. Dechaleurguieres plus paieſon appetit

3º.ſº.2 TDe petit d'Aliment où peu y a de tare

T)e peu de cas auſ$y conuient qu'on le#

Letrop c peu d icyie chaſſe nonobstant,

Autant qu'on a beſoin ie veux qu'on mange autant

e •Auie. vt 9ueſila quantite peut admettre mºjirº -

ſup. cespoints ſiouans tiendront lieu de regle bienſure.

Reigle 9 Tour Aliment moyen celu)ſoit par nous pris

§ $uandplus peſant n'en est le corps qu'il a appris,

†§- Non les flancs plus tendus, non l'estomacplus conf

tité de l'a !ºſºmmeily est doux ſans qu'on reſiaſſè ou ronfle,

liment. Neſiruient aucun roci qui rapporte aupalais

/A."
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Auciigou#qui deſplaift,ou quelque edeurmauuais,

Dont l'animalefaimſe contente c> appaiſe,

Et l'homme ainſi nourryceſent bien àſon aiſe.
º° S'il conuient dudefaut ou excex touteſfois Io

De l'aliment iuger,c l'，timer aupois •Ap.5 ſa, I.

2'une iuſte raiſon,ou de l'experiance,

| Le dfºu muit tropplus que ne faicil'abondance. #ºs offen
Les leéleurs enpaſſantſetiendront aduertis c moins»

". • - - que plus.

®u'il vaut mieuxſeleuer anecſes appetis | Il faut ſor

De la table c> tenir vne bonneaune preſie tir !ors de

T)eſes vuides boudinspouraux ſiens faire fesie. . †º

Ce bien leur en reuient c'eſt que cela faiſant §Petit.

Leur eſprit eſt plus gay leurſommeilplus plaiſant. .

Mais combien deuons nous de fois nouſeoir à
table Du nosn

Le iourpourreparer ce flus ineuitable; # x $

l'vn ne faict qu'vn repas aſſezfugalement

L'vn n'enfaictqu'vn auſ$i,mais c'eſt en Allemant

0u plusfoºt enpourceau,beuuant àla tournee

Pargrand bonneur d'autant »nepleine iournee:

Vn autre enfera deux iustement compaſſez: •

.4 quelqu'vn deux repas me ſembleront affe，

Mangeront entre deux Telſe voirra qui double

$ºns qu'ilenſoit beſoing de repas cesle couples

7D4tous ceux dittes nous enpure verité

Lºquel gardera micux la mediocrite.

Celuy faict mieux de tous qui nul des points cublie

De la reigle par nous y deſſus establie, -

l#
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1.Auit iti Le nombre faiéibien peu quand à la quantité,

vrayeſt qu'ilfautgarder vne ciuilité,

Et viure ainſi qu'au lieu où on est ſepraticque,

Et ſurtoutſe regler tant qu'onpeut à l'antique.

Le ſiecle deuancier viuoit plusſobrement,

#. silftiſit deux repas cestoitfortrarement,

plus ſobre cºme encºres aſſez par Tlatonſe demonstre:

que le no- * En Sicile i'ay veu\diſoit aux ſiens)vn monS#re.

ſtre. .. Qui n'eſt en ce pays,certainspeuples e>gens

#* Deux fºis par chacun iour tât leur pleinſoul migtii
c #ºſs . Totrtant que le diſnéiadu tournoit en vice

S'addonnans noz maieurs àpeine c> exercice

8t viuans ſobrement ſi bien que l'on tenoit

celu) pour vn gourmandou pourceau qui diffioit

I'entens qui farciffoit ſiir le midyſa pance A.

| Outre le pain e> vin,de diuerſe pittance.

| Carprendre vn peu de paiu permis estoit il lien

Vcir'en vin le tremper, mais autre choſe rien.

| Qu'eut donc dici des Francois cest homme tant nº
table -

, Si les eut veu deux fois tenir deux hesres table?

N'eut dict des Allemans entre deuxlongs treteaux

Tout tn grand iour aſis estre degros pourceaux?

Auſº'i les anciens auoient ceſt auantage

- 3 .*iex a5 72effius nous qu'ils viueientſainsc2- diſpos bourg

§3 Du regimeſiſlicf mais telle ausſerite

: i5 ºº dax repas chan çca l'autre poſterité
| 2ier. Incontin.tnt #pres-adiotistant la dijhee



Er leur quantité. D E 1 A S A N T E. 83

Auſouppe qu'omprenoit en fin de la iournee 4 Celſe.1.

Estimant ces repas,comme ils ſont ſuffiſans lib. 1.

Pour la neceſſité c> le cours de noz ans.

Nonqu'il nyeut pourtant difference notable

Entre ces deux repas,car la ſeconde table

- Plus pleine eſtoit touſiours pour eſire les eſpris

Plus remise> le temps plus grandde iuste pris

Pour cuire l'aliment.4 c'eſt pourquoy celſe enſeigne

Si quelcun veut diſiier.estre meilleur qu'il pregne

Vn bienpeuſeulement,voire ſec le veut-il

e#repris ſans breuuge c2 chairtant peuſºt-il.

carauſine manger qu'vnefois c'eſt affaire

Auxplus ſaints c> deuots,c> qui portent la haire.

Le corps s'en amaigrit,le beau taint en hideur

S'en ch.tnge,c>qui pis eſt le ventre en eſtplus dur

Venantpar la chaleur qui en prent accroiſſance

Se reſoudre l'humeur en mostre triple eſſence

Deux foisſènt plus ſon bomme:attendu qu'il eſt ne

Au labeur, qui penant me mange, eſt gehenne. -

Maisſiplus de deux fois par iour nostre astre fune

T)e nez maieurs ſèrompt ceste honneste couſtume:

$ui vit ainſi,celuyperd le nom deſrugal -

8t eſt estimébrute,ou bien homme brutal. ,

$ue differe de nous la brute,ie demande,

Sinon qu'elle la pance e> nous raiſon commande?

Vnpeu de pain c> vin en Estepourſecours

Permettre veux-ie bien contre ſes plus longs iours

$uelquesfois, tout debvint, durant la matinee,

- F y

5. Hip.2.de

T)ista.
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Simatin onſe leue,attendant la diſnee. -

, si le gouste dutout bannirie m'efforcois

Admis facilement par le peuple Francois,

Bien venu meſerois vers l'artiſane trouppe:

Chai Boiuevn coup donc,oudeux en attédant qu'on ſouppe

†#§ Mais ſi ne veux-iepoint tant la bride laſcher

des deſieu Qu'entre les deux repas iepermette la chair.

nez& gou Suffira ſeulement pour mangerauant boire

† Deſieuner d'vn oeuffrais,c gouster d'vne poire.

§§. -9uelle bonne raiſon pourroit on amener

§ t§t Vouloirainſide chairgousier,c> deſieuner?

Aliment TPuis qu'en ſi peu detemps meſe pourroit pas faire

#º# # Que la chair comme ilfaut ſe cuiſe e>ſe digeres

## ©oire ſi nous voulons la coustume obſeruer

#etit en ºDes aieulx,auſouppéfaut la chair reſeruer.

quantité. comme font auiourd'huyaſſez de perſonnages,

4 8 Gardis leurs chairs aux ſoirs.diſnäs de leurs potages

#" " Propre à tous poures gens,bas de condition.

#p .. vi. C'es#pourquoydu diſnéneſefaict memtion

in merb. a- En tous les eſcrits ſaints,ou en prophane histoire:
4f4f. Mais d'vnſouppé ioyeux partout ſe faict memoire,

•i Tuſ Si le mot dudiſne par accident ſe lit,

('esi ainſi qu'en paſſant,c> comme par acquit,

D'autant qu'on n'en ſortoit iamais la pance pleine.

7 Diſnez ſoldats(diſoit le vaillant capitaiite

Leonidus aux ſiens d'vn cœur aſſez hautin,)

Pluton vous faict dreſſer ceſoir vn beau festin.

Tºut d'autres pourgarends ie pourrou d'auantage.
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Amener en ce lieu mais le ſeul teſmoignage
8

De Philine ſuffit 8 Iceluyſouſtenoit Plut. Libel.

4)u'vnpeu depain c vin audiſhéonprenoit Te vſu.

Deſon temps ſeulement,voire il veut qu'on s'enſerue Carn,

Ainſicomme d vn Bol,d'Apcxeme,conſerue,

#t pilule gourmandeauiourd'huy nous faiſons, ».

Dontpourmieux digerer l'aliment,nous ſons. #-

Mais ſans courir tant loing cecyſera notoire -

Par ce qu'eſcrit » Tranquille en ſa diſerte hiſtoire

Des Empereurs Romains, blaſmant entre autres cas

Vitellien faiſant chacun iour trois repas:

Bien quatre quelques fou, iuſques à s'en remplire.

Pluſtoſt vomiſſoit il(i'ay honte de le dire)

Si trop ſoul nepouuoit ſuffire à vn chacun:

Scauoir le deſieuné(qu'on prend à cœuraieun)

Le diſné,e9 ſouppé dont ien'ayrien que dire,

8t la collationquandchacun ſe retire.

Si tu dis qu'à l'»ſage en rien ne derogeoit,

D'autant que les premiers rouuez interrogeois

S'ils auoient deſieuné.faiſant la conſéquence

S2ue le deſieunédonc lors eſtoit enfrequence:

fete reſpondray qu'iltenoit tels propos

Auxſoldats ſeulement,c autres bonsſuppor,

Leſquels communement,c'eſt bien choſe certaine

S'efforcent d'imiterentout leur capitaine. \

A l'exemple d'vn Reychacunſe conduira,

Selon que le chefbranſle ainſi le membra ira:

Non que le Senateur,l'eſcuier ou autrehomme

F ij
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I，y %'u/'ºf. veſºut comme Vitelle en la ville de Rome,

1e Quelqu'vn de nostre temps toutes-fois ſtudieux

A tenu le contraire:(ainſi que curieux

Et diligent on est à remettre en lumiere

ce qui est obſcurcy de ceſf aage premiere)

Deffendant par raiſon c> par authorité

Tous ces quatre repas,Tour dire en verité,

2u'vn lourdmanouurier c9 perſonne penible

2N'ayemt ainſi veſcu,iln'est pas incredible,

".9Mau les homestes non les ſages c» ciuils

*Viuent d'autrefacon que ne font les plus vil,:

Si donc tant de repas tournent en infamie

Auxſages,ou du moins rompent l'œconomie

T)e ce beau corps humain,quel loz receueront

9uiyurongnans le long d'vn iourſe creuerontº

Laiſſons ce long diſcours,reprenons nostre routte

Si donc au ſeul ſouppé la chair conuient,ſans doutte

Aux deux entre-repas ons'en doit abstenir,

(ar lors d'ºſer de chair n'en peut bien auenir.

Diray-ie que la chair que plus ſouuent on mange

En ces beaux deſieunex eſt contraire cv es?range

vA la digestion?comme ſi noxboyaux. -

Templiſsions ſeulement.ceſont gros alloyaux,

D'»ne vacheſans dents,pattex.boudins,tripalles,

#ndouilles, ceruelats,c2 ſemblables racailles,

Langue.c9 piece de beufrencornex c> durci,

Saulſiſſes,e> Iambonsparfumez c> noircis,

Dubenftirémy creu dupot,c2 carcilade:
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st tu t'eſbayras ſi tu deuiens malade!

Vnplein iourne ſuffit à du beufdigerer,

Et diſiter là deſſus tut'oſes ingerer!

(e n'eſt neceſsité,c'eſt pure friandiſe,

Friandiſe n'eſt point.mais bellegourmandiſe.

Tu dis partes raiſons qu'ilſe rencontre aux jeux

Plus dyurongnes agex que de medecins vieux.

Pourquoy doncy ayant d'yurongnes ſi grand nombre)

offenſes-tu ton corpsſous pretexte,e>ſous vmbre -

ZD'eſtreyurongne comme eux，Tirons quelque profit

En fermant ce propos chacun iour il ſuffit

-Qu'on facedeuxrepas en toute temperance,

Ainſi vit-onpar tout,à tout le moins en France,

Neceſſaires meſont les deux entre-repas

Dont ilſefaut paſſer,ſi ce n'estoit au cas

9ue le rauail s'acreut,ou que duchien la rage

Nous rendit baſanez parvn bruſlant orage. * - .

Mais comment(dira-tom)ceux ſe comporterons

Où les trois points ſuſdits ne ſe rapporteront?

Teltrauaille beaucoup dont l'estomac debile

Nepeut tant d'alimensporter qu'ileſ vtile:

Lefoye vn autre a bon,cy l'eStomac meilleur,

Mais en luy trop oiſifs'hebete la chaleur

L'vn eſt d'humeurs ſubtils e> d'estomacſenſible

•Auquelestre longtempsſans manger n'est poſſible.

2e vertu manque à l'»m qu'ilconuient conforter

T'arforce d'alimens,mais n'enpeut tant porter:

N'ºn eſt froidil'autre chaudil'vn rapporte à la Lune,

F iiij
ug
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I

In.Aph.t4.| # 4

'autre en ſon aſcendant pourSeigneur a Saturne:

L'vnſongeard, l'autre gay, l'»n de ſexe viril:

L'autrefemmeſera:L'vn eſt enſon Apuril:

L'autre caduc c2 vielitantost ſe met enplace

Le tout bruſlantEſte,or l'Hyuerporte-glace:

Leurs ferexvous à tous vnemeſme lecon

Pour les vouloir reigler de pareillefaconº -

$uant eſt des deux repas ſuſdits fort peu ſe chang ,

Ains faut qu'à nostre Loytelou telleſe range:

Ce qu'ily peut auoir de contrariete

Des alimens s'estendà la varieté.

La foibleſſe veutpeu prouſouhaitte la peine:

L'estomac bon requiert que beaucoup on luy meine,

L'empeſche oyſiueté quiſe repaist de moins:

Ayenttous deuxrepas: nous voulons neantmoins

9ue l'aliment offert ſoit de bonneſubstance.

Plusſubtilque groſſierſans faire reſistance

A la concoction ainſi n'offenſera

Le foible & pareſſeux,c>ſicontent ſera

Chacun des autres deux: Lefroid,le lunatique,

Leſongeard,c2 peſant,l'homme melancholique,

Lafemme,e> le viellarddiſneront voirement,

Et ſoupperont auſsi mais plus legerement

Deuxrepas bien garnis eſt beſoinqu'on apreſte

Au chaud.auprompt,qui apres du bonnet la teſter

ceſont trois claquedents qui veulent bien diſner?

Leur couſin ne ſera qui les fera ieuſner.
Pour dire engeneral qui n'a la force entiere

-
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Tour ce dont a beſoing cuire,me preigne guiere

D'alimens chaque fois:mieux luyvautdiuiſer -

Sapenſion en trois,ou quatre, qu'aduiſer

Auxſuſdicis deux repas:car moins le nombre bleſſe

9aefaict la quantité où s'agiſt de foibleſſe.

Tendu autant des corps dont les humeurs ténus

'exhalentpromptementpar les pors tant menus.

vn corps dur au labeur,d'humeurgros, vertu forte

Le ieuſier plus longtemps ſansdommageſupporte:

L'hommepituiteuxpour meſme occaſion

T)oit ieuſner,le cholere en recoit leſion:

L'hyueren veut auoir,ou du dehors au centre

, La chaleurſe retrait dont plus chaud eſt le ventre:

2 Fort belle question traicier icy ie veux

- 3u'on nepeut m'accuſertirerparles cheueux

Si la nutritionſefaictpour estre egale

A ce qui chacun iour de no#re corps s'exhale,

9uelle iuste raiſonpourrons nous donc trouuer

9u'on doiue moins manger en E#équ'en Hyuer?

Veuquel'aſte ce flus ſuſdict plus nous tourmente

9ue l'Hiuercomme on voit par la ſueur frequente

9ui s'eſcoulant de nous parſ petits canaux

Donne cours ſuffiſant à dixmille ruiſſeaux,

Sefondant noſtre humeur ainſi qu'aufeu la cire:

c'est pourquoyplus ſouuent l'homme en efté reſpire.

feveux qu'au chaude$téle corps fonde enſieur,

Ie n'aduouray pourtant que l'interne chaleur

Diſſipe pourcela plus de nostre mature

L'hornme

phlegma

tique ſu p

porte

mieux le

ieuſaeque

le bilieux.

2,

In Aphor.

15 ſect I.

Pourquoi

faut plus

manger

l'hyuer q
l'eſté.

Il ſe diſſip

pe plus de

noz corps

l'hyuer ql'eſtè q
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.Qu'elle faict durant l'hyuerfut extreme en froid !

.Quand ores ie tairois l'euacuation -

T)es humeurs,quiſefaictpar tranſpiration

Non deſcouuerte auxſens par le ſeul benefice

De l'interne chaleur votreſans exercice.

$uâdle cuir meci il horsplus d'excremés fumea

9uand de phlegmes rendplu ce poumon eſcumeux

2uandſe deſcharge plus ceſte blanche ceruelle

Deſon humeur amerſir l' vne c» l'autre oreilles

S'il nous falloit parler c9 du nezºevºdes yeux,

$uandplus morueux cestuy?ceux là plus chaſieº

2uand plus s'eſcoule hors d'vne vrine eſpeſ$ie

Tºar le fleuue du Rein au col de la veſsieè

fe puis bonneſtement l'excrement oublier

.Queplus frequent auſsi rend le boyau cullier.

Lt longueur de la nuict ne doit eshre icy tue,

Où leſommeilprofond la chaleur eſiiertue,

Laquelle ſe voyant pourſioiuie depres

Dufroidſon ennemy,en ſon fort tout expré

Se reſerre & vnit deſes eſprits garnye,

" Plus forte eſt la vertu lors qu'elle eſt plus vmie

- Si pour estre l'airfroidſ grand bien nousadun

#'ilfaut - Quel'estomacplus chaud en cuiſe mieux dont vum

#r† 9u'auſortir de la table on a ceſte coustume

§ § § Qu'vn feu clair c> riant en hiuer on allume?

ble quand Tous ne ſechauffent pas,ceuxſeulement lefont

#- Pontle corps maigre c>ſecayſmentſe morfond. •
quoy. Ceux s'empaſſemtfort bien diſquels lagreſſedare
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2ontre l'affautdufroid les munit c2 repare.

2utre qu'on mefaictpas ce feu que la chaleur

2n cuiſant l'aliment face deuoir meilleur

Pour les membres fe faict morfondus:carſes forces

Mandant noſtre chaleur pour les doucesamorces

De l'aliment venu de nouueaureceuoir,

Les membres eſloignez demeurent ápouruoir

T'our vn petit de temps:alors ouurent la porte.

A l'extreme chaleur pour leur donner eſcorte

Reprenons le chemin dont partis nous eſtions

Én donnant le conge à toutes queſtions

Apres auoir vuide ceſt autrequ'on demande

Souuent au medecin:lequelplus rccommande

ZDiſner ou ſouper mieux.Carſ la longue muići

Ala digestion apporte ſigrandfruict

Comme diſions tantoſt,il eſt plus qu'equitable

$u au ſouppé nous tenions vne meilleure table.

(ar depuis le ſouppé du temps deux ou troisfois

Iuſqu'au diſnerſuyuant ſe trouve toutesfois

c'eſt vn poinci reſolu c>° comme bºn Euangile

* 9uiconqueſoupe mcins,la nuict eſt plus 4gile

Du doute propoſepourreſolution

, Eſtbeſoing de donner vne diſtinction

Ou l'hommeſera ſain,c> diſpos au poſsible:

Ou ſera caterreux,delicat c> paſsible. -

Lhomme ſain,e> diſpos doit ſoupcr à foiſon:

à ſoins l'homme caterreux,c2 qui cracheau tiſon:

Pourfaire de ce lieu conuenable ſortie,

S'i1 faut

plus dif

mcr que

ſouper

& à qui.
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JAu matin le boully,auſoir vianderostie:

• . vt ! Nousdefendonspourtanttouſiours diuerſité

ſ § D'Alimens aux repas hors-mu neceſité

# ſeº .. (Pour anoir beaucoupplus penéque de couftume

de vict. rot. L'hommeſepeut trouuer d'vne telle amertume

# ' De bouche cv de palais qu'appetit il n'auroit,

9 Pour lequelexciter on luypermetteroit

Vſer de diuers mets ſans faire conſcience,

Pour en fin au moyen d'vne telle licence

Se ieéterſur celuy qu'ilaura ſºeu choiſir

Entre tant d'alimens qui luy vient à plaiſir)

Où diuers alimens enleſtomac on meſle

La coction s'en faict difficile c9 rebelle,

Pour la diuerſité de leur complexion:
Oubien s'engendrera quelque corruption

et mainte fieure apresqui ayant pris racine

Ne pourra s'arracher ſans prendre medecine

Mais quel's'en voiſe encorpourhaulſer le goblet.

T)es medecins le lardauxpois c vache à laici

Diuerſité de mets en vne meſnetable

Commevn iour fouian Pontanhomme notable

Leſceutfort bien monfirer lequelefiant enquis

Pourquoy luyiouyſſant detant debiens acquis

ên prenant ſon repas ne mangeoit d'ordinaire

2ue d'vnſeul aliment,crainte d'auoir affaire

Piuerſité (Dit-il)du medecin zmeſimplicité

## #Palimens entretient longuement la sante

" Le mºſlange la perd outr§ qu'on voit àpeine

|

k
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#"Wnhomme carmacier qui n'ait mauuaiſe haleine

- 2uelle ºna remarque l'auoir communement, -

Lº Parthes non contans iamais d'»n aliment.

J'antdemets leſ,iranger iustement nous reproche,

#meſine tendions qu'à farcirnoſtre poche.

#

#

# - - Diuerſité
Seelbiºnreceuons nous détantd.plats diuers d'alimens

44f # » - -

$8ºamas d'excremens origine de vers? engendre

Rºbien de tam de mets do§ lhommeſe creuante une cor

Phºn qui rend ſa chair tantplus orde,c>puante? #ºº

ſt)

º - - » , _ " A- d'hu
f Ie vis ouurr tm touren l vniuerſite A IhCtlISs

#) * Montpellier,deux corps.auec diuerſite

"Motable deſubiects,autheatre,en l'eſole
8 5 - Ar . W.>

#, ºntheriffoit ſon corps que l'amene#'envole,

antestantpotelle.graffet,c> bien refait:

"ºpºgnon iadis le tenoit-on defaici.)
• ^• - • > - • \ » . .

ºesfoiiſibideux qu'on iugeroit àſa mine

# #º(commeauſsi mourut-il)aefiimine
#， ºioit lan qu'on venoit de maint pays lointain
r!# ampes viſiter poury trouuer dupain,

lº # i * - > -

"#nqſensſºptante trois.Duſecl'anatomie

, #maiiire Cabrol,c>- de lAcademie

#ºrmaintenant,de la diffeéhon

，#ºſeur Ioubertfaiſoit la demonstration.

# ladair du corps graſſet ſe trouua tant infaiéte

# ºla diſſection demeura imparfaiéle

jº"#,duſeº(pour enſeigne il esloit plein depeux}

W#u'auxºſºparexnous l'enduraſines tous.

- lemeſuu ºſgaré vſant trop de licence

|(!
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Pour d'vn corps maigre e»gras möſtrer la differêt

en enſeignant aux miens n'ºſer de tantdemets :

Vne longueur de vie à celuy ie promets

9ui vit plus ſimplement:4vn aliment ſimple outre

4 Plu. bi, Que pluſt ſtilfé troune auſsi pluſtoſt s'acceuſtre -

9ui n'eſtpas peu de cas,l'appetit ſe perdant ,

9 Plu ibi . cmonſieur le cuiſinierpourjerusrattendant. -

ºc§. , Maisſans allerſ loing dont ziemt que toute beſt |

ſaturna. Vit plus ſaine que nous ſi ce n'eſt qu'elle a preſte

La brute Tou,ſieurs en meſme tempsſans changer nullement

#† Sa viande qu'elleprendayantfaim ſimplcment?

& pour- Soyºnsdoreſhauant à leurs exemples ſages,

quoy. Et ne perdons noz corps par tant de tripotages:

º Cºr foinét que le plus ſouuent les plus grands carnaciers

†º" Sôt les plus grids bourreaux cxplºſigläsmeurtrier

mcnt Teſinoins du loing Breſil tous ces charcas ſauuages

cruels. Inhumains iiſques là que d'eſtre Anthropophages:

Carna- Teſmoins les Allemtns.teſnoins ſi ie voulois

§, d': Lº bouchers de Paris(ſous Iean) c> les Anglois.

té§ Que ſi la crudité nous apporte dommage,

Athentés Ceſte là de la chair encores dauantage:

peu . car et rendra noz eſprits abbeſtis tellement

§ 9ue de l'homme n'aurons qu'vn maſque ſeulement,

§ de Cauſe à mon iugement qu'au temple d'êleuſine

longue Triptoleme engraua que l on n'eut en cuiſine

§ §ur A preparer des chairs pour les Atheniens.

§ Herodote à ce point les Babiloniens "

cica-- 8/ºrit auoir vgſcu touſours zºnebam'age, ' -
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'our n'auoireu de chairs ou point,ou peu d vſage:

it nous lourds c> groſsiers nous nous en rempliſſons

fomme vilains pourceaux,voire les farciffons

3e mille mixtions,c> cent autresfreluques

Qu'eſguillons d'appetu des Indoiſes Moluques

2n ameine àgrandsfrais > par terre,c> par mer,

:ommeſ nous voulions vn corps mort embauſiner.

é E: mſines nous tenons certains vils perſonnages, 6 Plut. ps
Et ſales cuiſiniers le plus ſouuent à gages rucn l va

Pºur les alimens purs en noz propres maiſºns

corrompre c> deſguiſer demortelles poiſons.

7 Plusſage fut Lacon qui vn iourftmelique
- - - • T de n

Comme il eut achepté en la place publique epuſ de vf.

Pou-ſon ventre affouuir quelque petit poiſſon, car•.

Eri'eut en la tauerne offert à vn garcon

Pour lefaire griller,c9 que luy de fortune

Pourde l'huiſlefrommage,c> vinaigre importune

Le Lacon inſtamment,ainſi comme en deſdain

A ceſot cuiſinierreſpondit toutſoudun

M'eſtimes tu ſifat que ſi ces choſes i'euffe

A mon commandementtranſporte ie me feuſſe

Ainſi legerement au milieu du marcher

Affin de m'achepter ce poiſſonnet ſi cher?

$gi a l'appetit bon,c> dequoyſe bien faire 8.Alex. ab

TD autres deſºuiſemens celuy n'aura que faire. •Alexand.

8.Auſ$i les anciens deffendoient tout exprez. cap : t. li.

2Drer. Gen.

Les viures ſuperflus voire le temps c>frais

Lºſquels vulgaircment on conſomme c> employe

|

#
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Pour les appareillerlaſauce que i'y voye

Meilleure eſt l'appetit,c> benediction

,Qu'on a coustumefaire en la refection

(ar ſans faim,c>ſi Dieut tfamille c> ta table

Ne benist l'aliment n'eſt en rien profitable,

Si tu veux donclongtemps viure ſait, c>gaillard

Renuoye aux Allemans ton cuiſinierſouillard

L'bomme Auecſes ſaucemens,heureux c> te contente

§d Duſeul pur aliment que le temps tepreſente, -

§ ° Mais quoy ne voy ie point cestuyquiſe vientplain

qu'ilen dre - - - -

eſt faict. 9u'a vnſeul aliment ie le veuille reſtraindre

acacr. ibi faiſant reſtargumentºl'homme est alimenté

D'autant de corps diuers comme il eſt cimenté:

or d'vn ſeul n'es#ſon corps composé,mais de quatre

Pourquoyne pourra donc s'eſgaycre> esbattre

D'alimens d'vn bon ſuc d'vne pluralité

Alimºnt Louant de noſtre Dieu la liberalité?

# il Aliment il nyaſiſimple que ſon chyle -

a en ſoy Quadruple,nenourriſſe Alexandre c> Achille,

les quatre Cimon voire,c> Timon,c> ceux que tu voudras,

ººººs Quand vn œufſeulement ou du ptin tu prendras.

31ais quandla quantite d'alimens ie compaſſe |

La reglemeſinement de mon diſcours ie paſſe |

Faiſons donc fin icy:carauſsi ie pretens -

# ## Del'aliment toucher en ce tiers lieu le temps.
ll C {l - - - -

re des r，- _ Parquatrepoincisſe voit la ſaiſon plus ccmmodº

Pas. Pº boire cr du manger la couſtume oulancde:

L'cShat
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L'e#at de l'appetitle labeurprecedens:

ºt du chile premier le departeuident. - -

La conſtumeſe prendpour l'heure defiinee †e ，

# Certaineſ onpeutauſoir & matinee, reiglee ，

Pºurſoupperco diſnercar choſe n'yapoint à ſes heu

& nature aime mieux qu'obſeruer certain poinci res.

， Tºn toutes Actions: vne heure aceoufiumee

| Auboire c» aumanger rendnature animee

Etplus prompte beaucoup à la concochon

, Del'aliment admis pour la refeclion

Neceffaire du corps:tant vaut l'accou#umance

$s'vn aliment moins bonpris à poinéi, deſufiance

Meilleure on trouuerra pour leſucqui en part,

| 28'vn autrequ'on prendra ores to#,ores tard.

- L'autrepoinci est la faim où il faut prendre :

garde: -

Lºftimſon heureſent lors manger netarde: La faim .

º#re appetit languist pour endurer lafaim, inuite à

ppe #guist p
- t dre le .Et l'estomacſepaiſt d'huiueurs mauuais en fin. pre dre ſe .

TC02S• |

Tiercement ſi on vcutque le tout bienſuccede #-
jlfautque le trauailno$tre aliment precede, uail † t |

- ººatiue chaleur parauant en langueur §§

| º prendpar le labeur ſa premiere vigueur: - |

| 4inſ comme »nſoldat reprendnouuelle haleine

#combat plus hardy prejent ſon capitaine. - -

ºque bicn cognoiffant lſcolier de Rablau •

• Frere Iean Lentonneurgrand Chamblan du Palau, |

| ººgneur de ventrecreux,de la Baronnerie

G
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Tatepot,claquedent,ez de la Goinfrerie.

Se gardoit tout expres demanger chacuns iours

9uàſon poutpremiern'eut donné quatre tour .

Autrement cefrater n'eut-ilgaigne taloche

Eſlant deſſous Rablais ſi ſoigneuſe Galoche?

1 a deſcë- Manger voulons encoreſtre à tous deffendu.

"s des éx-Anant quel'aliment premierſoit deſcendus

§§. Il eſt permicieux auant ceſte deſcente

et# § Farcir ſon eſtomarde viande recente.

refection, Quelle choſeya ilpire que ſurcharger.

L'eſtomac,en voulant manger& remanger*

De l'aliment premier la part qui reſte impur .

Autrement ſouilleroit ceſte autre nourriture:

6à l'aliment my-creu l'eſtomac delaiſſer

TPourrcit pour leſecond plus beningembraſſer.

Deſ douce vapeuraffin deſe repaiſtre,

zyel . * Toute nouueautépltiſt,cx bien ſouuét pour maifa

car non- " Ou deforce cu degrétel veut eſtretenu

ueauté " Qui le dernier de tous pourroit eſtre venu:

plaiſ. Ainſ ceſt alinent nonueauſe cuici,le reſte

# onl'ai- Demettre au font du pot,ou en ſort indigeſte. .

me mieux Don 'enſuit tof apres vne incommodus : .
§ Vne corruptionſcauoir ou crudité .

L'aliment corrompul'eftomac bleſſe c2- charge, -

Voire le permertit,tant peu ſoit qu'ilytarge:

La crudité produit des opilations

Et elles en max corps dix millepaſiens:

·Si Meſſere Gaſter l'aliment creu renuºy«:
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De la vene portiereil s'arreſte à my-voye

Ne pouuant n'eſtant cuict aduancer vn ſeul pau,

Arreſtéſe corrompt,attendu qu'iln eſt pas,

Lu aſſex pourpaſſer,ny repurge d'ordure:

Le foye fameliqcependant on endure:

Ou s'ileſt abbaye comme il eſt quelquefois

Deſés freres c>ſeurs des importunes vou,

(Sans excuſe eſt la faim)parſes venes meniies

Retirel'aliment tel quel des auemiies

• ora'mchylemauuais ne prouiendra bonſang #º

Chacune coction gardantſon ordre cx rang. #.

C'eſt pourquoyſ Gaſterenruiſant ſe deſuoye Les trois

Chacunepar s'enſent,mau tout premier le foye. .. cococtios

Leſtomac eſt illentºléfaye en eſt recreu. ſe f5t par

Voyla que c'eſtmangerl'autre encoreſtant creu. ordrc•

Voila que remportons pour toute recompenſe

T'emplir cr boudinerd'alimens noſtre pance.

Tant donc que l'estomac enſa capacité

Retiendra l'aliment(hors-mis néceſſité)

Gardons nous de mangerſ ne voulons meſprendre.

Mais onpeut doublement ceſte deſcente entendre: .

Ouquand de l'eftomac le chyle eſt deſcendu, L'vſage

Ou quandlegras boyauſon ordure a rendu. §#

êm māgeantſilongtemps nous perdons la memoire§qua

D'arrouſer l'aliment encores faut il boire. §ple.

+Pour beaucoup de raiſons doit boire l'animant, Le breu

L'vnepour mieux ayder à cuire l'aliment : #l, .

N'estant de quelque humeur la viande arronſee coósion.

G j



. Ioo L r v R E II. Le boire

La cociion s'enfaict d'autantplus malaiſee

Pourſà grande eſpeſſeur cartoute cochon

L'eſpeſit plus enplu,mai par proportioº
sert à di- L'autre que l'aliment pl ost ſe distribue !

#ribuer. Par la moicie liqueur qu'en mangeant ºn a bºº
1'aliment - - - -

par tout le Luyconuemºntpaſſerparvingt mille deiiroiéis
#§ps. De cent mille ruiſſeaux cbeuelleux c9 estroičis

Pourront ils autrement n'eftant aſſez fluide

se faire aucun cheminſans humeurp liquides

Vtil encor il eſt pour vne autre raiſon

JAſſauoir pour donner au chyle liaiſons

Donne Le chyle meſlangé d'humide c>ſecenſemble

meilleure De noſtre aride corps mieux s'vuit cºaſſemble

† au JAux plus ſolides parts.de la meſime facon

º Qu'vn mortier bien tenantfaicile maiſtre maſſon

Mari-nt doucementd'vne truelle agile

Auec l'eau le limon du plashre ou de l'argile:

Reſtaure Vn autreplusgrandbien encor'en receuons,

ie dus de car la froide moicteur qu'en nos corps nous auonº

† Restaure c» remet ſus par laide du breuuage
ubſtance - - -

†" zºe ſon fiu euident le iournalier dommage,

comme est par le manger le chaud reſuſcité

De la ſolide part,enſemble c2 ſiccite.

Ainſiſont maintenus ces corps Élementaires

soiſnatu- Par les choſes qui ont vertus alimentaires. -

selle & , N'agucres ncus diſions que lafaim exciteit |

ſoifani- L'animaiit à manger,e9 que double ell'eſtoit:

*** saſoſd humidec2 froidzn aftetit notable

, 1 *
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Nous inuite aupareil à la liqueur potable.

Dedeuxſortes ell'eºhnaturelle aſſauoir,

Infuſe à toutes parts contraintes de prouuoir

A leurs humidesflus en toute diligence:

• Animale l'autre eſt,donnant de l'indigence

Des malcontantes parts par certain ſentimens

Aumaiſtre cuiſinier vn aduertiſſement.

Les poinch qu'aux alimens nous trouuious re

-, marquables

Sedoyuent retenir en maxliqueurs potables,

L'vn voit les qualitex(des primes ie l'entens) , La†

L'autre la quantité,le troiſieſine le temps. § ºre
& Tout breuuageeſtant froidque par là ie commence #C°

8t moičfe pour aidermoſtre humideſubitance. 9

« Chaudestrepeut il bien accidentalement # 6 2l1#ou

Ol1IStI O1

Monpas comme boiſſon maispru comme alimens §

L'aliment e> boiſſonpris auec auantage touſiours

Reparent duſolide e>moičte ledommage: # de

, " Toute eau voire bollue elle est# extréyaseMºepbt##

Tous vin eſt toufiours chauddeſon tempºramenr #
1o Et pour ce#e raiſon telou telle »in bleſſe tnsnd.Niv.

$ui eſt vm refiaurant de vielleſſe c»foibleſſ . s,ºs diete
Sur la complexionc l'age raiſonner &Maerob.li,

. 3

llfaut doncſagement auant que d'ordounev 4#-
La boiſſon àchacun:le vin eſt inutile en quel

•Aux chauds co ſecs,quels ſont Periandre c» Achile, tºps lº

Setpoftillons fumeuxſoient parnou reſerrex #

4º quatre mou del'an quineſon pointerrre

| Giy

#

|,

* ' - 1



\ • -

IC2. L I v R E II. Le boire

Rabbatons ſa fireur en toute age virile,

En vnfoye trop chaud,c9 cerueaufort debile:

7Renuoyons les auſeau:ioinct que leſommelier

Deſanté,n'apour eux la clefdeſonſellier

Si d'eau ne veulent point ou n'en ayent de bonne

Iepermets bien qu'vn vinfort petit on leur donne,

Gris,blanc,e> clairetté,qu'ayſement on combat, * ;

Moyen de Sinonſoit bien trempél'eau la force rabbat

† Du vintant ſoit fumeux du pain blanc d'vne mie

§ § Dompter on peut encorſa diolere ennemie:

La mied'»n bonpain dedans vn vin trempé

Sous bride le retient.bon eſt e9 le rappé.

• Aui ſi.3. .. !De tout vinaux enfans l'vſage ier proche,

i " Debonne heure pourtant couppez leur en la broche,

Pr•.cr92 En ceſt age imbecille c9 delicatepris

fºº.ººº Tºlus chauds c moicles rendleurs corps de iuſte priº

Hecatºns. . Out 'vn grand de il a eſt
TPlaten. #!Y'e qu vn gra 4773.147 vapeurs il apreſte,

§en Des humides c> chauds dont il frappe la teſte:

nemy aux Or tels ſont les enfans pour ce ne les fautpoint

enfans. D'auantage eſchaufferparuenus à telpoinét

7D'humeur e9 dechaleur,queſi le moins du monde

Croiſſent ces qualitez grandmal ſur eux redonde

pont les Aucuns ºnt eſtimé que les eaux engendroient

vers s'en La vermineaux enfans, c>pource leur voudreyem

. gendrent Donner vn peu de vin,au moins de l'eau rougie:

#,31ais telle opinion n'a pasgrande energie.
des enfans . , * - -

ſpeciale Pº boire n'ont les vers leurgeneration,

DIl{ I1t. Aims il ſont engendrez de la corruption
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7Duſolide aliment,dont meſmes cnt leurvie.

T'affons car n'ay-ie point de diſputer enuie.

N'eſt doncpropre aux enfàns le vin:mais il eſt bon

A Caſſandre,e> Timon,e> meilleur à Cimon.

Au ieume(ſagement toutes-fois) ie l'ordonne,

« •Au vieltant qu'ilpourra porterie l'abandomne.

| Car l'humeur chaud du vin,voire beu largement,

2 Sert au viel d Antidote,c> de ſoulagement

Contreſon corps frileux ſec,c> dur au poſſible,

vAinſi que par le feu le fer eſt plus flexible.

TPourconclurre endeux mots,celuy en ſera

Auquel les forces ſus neceſſaireſera

Remettre,e> reſtablir perſonne ie n'enſeure

| fxcepte certain mal de teſte c2 toute fieure.

3 ve le bois pas pourtantſans eſtre detrempe

,* Si viureſtin tu veux,c2 crains d'eſtre attrappe.

· Le vin mixtionne ne met l'homme en malaiſee:

Comme feroit le pur,mieux la ſoifil appaiſe,

L'eſprit plus vif encor'il rendau lendemain.

Etplus penetre ouurant au chile le chemin

T'our le diſtribuer,tient le ventre à deliure:

Vray eſt que beuſoudain trempé pluſtoſt en)ure:

" (ardesdeux corps meſlez pour la diuerſité,

Iuſqu'au cerueauparuientſaforte aquoſité

' Suffiſante raiſon qu'au vin muſcat allegue

Le L inguedochien pour le boireſans aigue.

ft de faict quoy que doux augouſter,c ſentir,

Trempe me le beuuou ſans toſºm'en repentir.

2 FJetAtre -

mornFlauos.

le v i n'e #

bon piºr.

3 Plutar ds

valetud.

Le bica

qui auié t

pour t1ca

per lc v iu.

Le v !n

mixt1óné

beu a l'in •

ftant cny

ure plu

ſtoſt que

Pur.

G iij



1o4 · L 1 v R E I I. : Le boire |

M'en plaignant au Docteur c> chancelier Saporte |

Saportehomme d'honneur ſouſtenoit qu'il neporte

Aucunement de l'eau trois fou beu ie n'en eus

Toutes-fois,que du mal la cauſe ne cogneus,

carpur il est trop fort peu trempé donne attainčle

Aucerueau mais force eau rendſa malice eftaincie. , |
De lameſine facon que Vulcain reſueilloit * s

Son feu trop languiſſint,quand il y diſtilloit |
Vnpeud'eau,que s'ileut donné libreſortie

A lauge ileut la flambe auſsi toſt amortie,

Le maldonc que tu crains par l'eau euiteras,

JMais trempé le raſſoir vm peupermetteras. |

Du vin cx des boiſſons ce qui resie à eſcrire

Amplement ſir la fin de l'œuure pourras lire.

9uandà boire de l'eauperſonne n'est exclus,

Vray eſt que les vns moins,les autres aydeplus.

N'estant bonne au viellard comme elle eſt profitable

Au ieune c> moicle enfant,ou en lageplus fiable.

On en boit mieux l'Esté,comme ily a raiſon,

9u'on ne faicien Hyuer pourſafroideſaiſon:

cimon n'en beura pas d'vn auſsi bon courage

» S)u'Achilepourra bienfans en auoir dommage.

†° conuient pourtant àtous.Si l'eau ne profitoit

§i- A tous ages c corps,dittes donc où eftoit

re neceſ Tbés le commencement e> premiere origine
· ſaire. Du monde la liqueur de la vigne diuine?

Sans ſecours laiſſa point le prouide Seigneur

Aduant Noecestbomme,auquel feiſºt it d'homeur
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, choſe bonne eſt le vin, Mais l'eauplus neceſſaire:

| Du vin n'ont beſoingtous,de leau tous ont affaire. Eut ,ſ9•
L'habit,lepain,c l'eaunostre commencement

En ces trois nous pouuons trouuer contentement.

Diray-ie que le vin àſept testes eſt l'Hydre?

Reſeruons le autrepartpour dire vn mot du c5dre Le vin

Le Cydreſoit pomméſoit ſitu veux peré emnemide
Entre le vin& l'eau eſt comme temperé †tt1re,

Pource ilpeut rompetter àtous,comme la Biere. c Cydre

p p ere

• A-* - -- - entre le -

Des Boiſſons lautre poinct ne laiſſons pas derriere, v &

ZDes Breuuages c'eſt luy qui voit la portion. Peau eſt ,

Laquelleſe meſure à la proportion come tem

ZDuſolide aliment non que tu doiues croire †§ bon

Ainſiiene l'entens qu'ilte conuienne boire MlCa

Toutautant que manger,boire autantquemanger La º .
e# d' irvn extreme danger. t1té du

( est d'enfleure encour Arty |g breuuage.

| car Palimen 'eſtouffe,ou dans le ventre il nage, †

, Ou il ſe tourne en eauparſuperflu breuuage: nage tou

| On boit oupourayder à cuyrel'aliment, fiours

(L'alimens humectéſe cuict plu iolimens ) †#.

Oupour guarir la ſoifſoupour luydonner voye #

tn telle ou telle part que lefoye l'enuoye: IncoRue

5Mais àaucun des troys n'y a neceſsité aiens qui

Telle au'il ſoit beſoinz de grande auantité auiennent

De###§ le chyle #.

Laplugrande boiſſon n'eſt pas laplu vtile: #age

Peu de liqueur eſtainctgrandeſºiftiercemem

, Le breuuage petit dome vn auancemens
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. Le beu

oaſe peut **chyle qui deſyſºpeut donner entree

paſſer de Deçà delà,loing pres en chacuue contree.

boire , Que dirois tu d'aucuns voir'en ces temps derniers

Pººººº Qui ne beuront d'vn mcis ? ietais lespriſonniers

q",§ Condamnez à la ſoifIe tairay ce ruſtique

•ia , a,- 5 Qui ne beuuant d'vn anſeguariſt hydropique, |

diti 2ſorb. Du boire c> dumanger ce long diſcours laiſſons * ;

cauf Apres auoir touchéde lheure des boiſſons. -

#† Des poinci deduits le temps qu'ilfaut boire coligº

Leb§ Sans que rienpar eſcrit en ce lieu i'en redige.

ge ſoit On boit pour l'aliment(ce diſois-ie)arrouſer,

"º#° Pour le diſtribuer,cx la ſoifappaiſer,

#， #.a Aux repas c> hors eux les deux premiers ont placo

plus liqa ， le tiers en la ſoifquine ſera fallace:

de & au En beuuant aux repas,l'aliment meſlanger

ºººººº Sepeut mieux,comme il peut par toutſe diriger.

# " Au reſte n'attens pas qu'en ce lieu iet'exprime
c d.5 it - • - - - - -

porter en La itºſte quantite de ceſte Boiſſon prime: -

bº tuant., Etpourceſagement tu t'y gouuerneras, . 4

†ºº Lors que tu ſouperts ou que tu diſneras, ..

# Apprenantſeulement qu'en laliment liquide .

§ Moins on boit:car auſsi n'ailbeſoingdeguide.(ceº . |•.

ſouuent Mais diſons qui vaut mieux,ouboire vnſeulgril

ººº * ou beuuoiter,ou bien ſouuent boire,c> beaucoup,

º ial uuide d mirºiºiraliment bi ne lie

uoter · De tropgrande boiſſon,coétion affaiblie,

º'eſt à, Languiſſant la vertu retentrice à l'inſtant, ,

º Z'ourrouuerl'alimcut enl'，ſtomacflottaur i
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Le beuuotter,du chyl la force alimenteuſe Vaut

Rend dedans l'eſtomacplusfroide, c> plus venteuſe mieux par

· Boire deux ou trois fou modeſtement au pris tir ſö boi

9u'on mange,n'eſt iamais des medecins repris. reen deux

Ou LIO13

Mieux le à)le s'en lie, > leſang mieux s'eſcarte §.

• Lors qu'ilfaut pour le corps nourrir qu'il ſe departe, Le pre- .

, Et la ſoifguarit mieux.Pour la premiere fois #

Z'n bon vin purc> clair,(I'excepte toutesfois de vin pl

- \ - pur hors
· Achille c> tous ccux là qui tropchaud ont le foye,) §bi

A tout le moins fort peu meſlangé ie t'orroye: lie ux &

Lepremier traict qu'o boit d'vn vin vn peu plus fort qui ont le

A la digeſtion donne aide,& reconfort #†d

• Auſecond coupconuient dauantage d'eau mettre §nd

| Carplus trempéſèra le vin,tant mieux penetrer traict plus

Mais la dernierefois quetu beuras,ie veux trempe.

$u'ily ait moiclie d'eau pour eſtre moins fumeux.†

« ar Pour le diſtribuer obſerue vn interualle 1'Ot ! #ie.
Aſſez loing des repas, que l'aliment deuile • •Aui.ſeº.

•Auant de l'eſtomac.ceſte dilation 3.lib. • •

N'obſeruant ſi tu bois, vn opilation

Bien toS# encourras-tu Si la ſoifte meSHriſe

, Lorsſiſfit que d'vne eau froidelongargariſè:

« Si la ſoiftelle eſtoit que pour gargariſer

Ne ſepeutpas pourtantbonnement appaiſer.

A la liqueur potable en ce cas vne touche

Donnera muniſſant d'»n peu de pain ta bouche,

7Reſte la ſeuleſoiffaſcheuſe en ſes aboi3:

Rien de malneferas ſialteré tu bou,
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Trois téps êxceptez ces trois cas,où boire on ne s'ingere:

où ne faut T'euapres le repas, quandl'eftomac digere:

bºre. en la menteuſeſoife> autemps que lon dort,

#"- carboire apres le paſt à l'estomac nuiſt fort:

† 9uandl itte bouſt l'emplire de lauage
fible peu. <uana la marm p %

apres les N'eſt ce pas rendurcirl'aliment d'auantage;
Tc## En latrompeuſeſoifileSt permicieux

§§u 70e boire pour autant que l'humeur vicieux

§ Aucleur de telle ſoifen deuient plus farouche. .

ſoif men et le rheume s'accroiſt beuuant quand onſe couche.

teuſe. . « Bien difficile ileſ qu'ilpleuueauſoir l'E$te

††º *êt que le l'endemain ne face vn peu crotté

§d ou "7Xulbott en ce couchant tant peu ſoit qu'ilnepiere

ſe couche " Le lendemain matindemeſine àſapoupiere,

Laquelled'vn limonluy chargera les yeux.

Ieneſuis pas pourtant ſ?rerimonieux

9u'àaucuns quelquesfois la bride ie ne laſche

Quand & Pour boire vn petit coup Periandre ſe faſche

llCRt§ Se coucher enſaſoif voire s'il apené

re en ſe Si on luy aſouppant ailleurs du vin donné

#ºuchāt Plufort qu'enſa maiſon,c que trop chaudil facs

†† Lavapeur d'»nſangchaudvient allumerſa face
C 1C . , » - -

coucher zm rouge cramoyſi,e> par le grandvaiſſeau

en trop , carotide eſchauffant auſsitoitſou cerueau

. grande al- Le ſommeil charme-ſens(auquelſert de matiere

º" Laplus douce vapeur du ſhyl)luy chaſſe arriere

2u s'il dort.leſommeilſemon#rant plus puiffans

| º | ººe n'e#lacre vapeur.ce n'eſiqu'en reſuaſſant.

|
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" Mais telle exalaiſon auſ'ito# s'euapore.

S'il boit vnpetit coup,mais d'eauplusioft eM8C0y°e.

T'Achille autant i'en dis qu'en me doit retrancher

Ny vn Pyſandre auſsi deſon vin de coucher.

Lequel vin de coucher Leandre co Cimongreue

Si Caſſandre en ſa ſoifſe coudheſainſe leue.

Mais n'est ilpas bien temps de table ſe leuer

Puys que leueryaº Pour donc mieux acheuer

(e diſcours,Tour le vin du vallet qu'on apregne

Vne vtile lecon que pour la fin i'enſeigne.

* A ieun boire du vin nuit aux nerfs & cerueau,

A ieunpareillement offenſe co bleſſe l'eau:

, Ie deffens tous les deux de tout bain à liſſue,

ftquandon penetant que d'ahan on enſue.

Fin du ſecondliure

Boire vin

OUI CAtl 2

ieun fort

mauuais.

Dange

reux boi

re au ſor

tir du bai.

Mauuais

ſo udain

boirea

pres grád

trauail
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Santé

· Gifoit aux Alimens, dont l'hommeeſ ,

$ # ous diſions que le but premier de la

3 ſubstante.

©-^ Si biéqu'zſant d'iceux en temps,o en

meſure, - - --

1 S'entretient de ſon flu en reparant l'yſºre. 1 Auii 4.

Mais detous alimens que nostre corps reçoit #. 3°

Aucun ne ſe voirratant bon,c pur qu'ilſoit,

9ui toutſechange en nous par la vertu coćtrice

· Sans laiſſerapresſoyſa part excrementrice, .

Chacune cociion ayantſon excrement

Voire châcune part a leſien propremem :

Pour lequelmettre horspar la plus courtevoye

$uefaire ſepourra,à l'inſtant elle employe

Les forces c> moyens d'euacuation.

De laquelle pourtant aucune portion
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•Auie.ibid.

Mauuais

s'accou

ſtumer

aux mede

cine s.

1Plu.deſan.

tnend.

La ſouue

raine me

decinen'v

ſer point

de Mede

cine .

cor. Celſ.

lib. .

Le mc de

cin vſe

fort peu

de mede

cinc.

se deſrobe touſiours trop rebelle c> mutine -

Et clandestinement au corpsſe conglutine,

eſpiant les defiroictsſipeut eſtreyauroit

Jutre part d'excremens laquelle s'eſgaroit

En chemin,amaſſantpar ſecreteſortie

De quelque autre excremens vne bennepartie, |

Pour enſemble affaillant ce corps,l'endommager "

ou dabſcexou de maux agus pleins de danger

2Ne voulant debuſquer,tant grande est leurmalice

9ue par Medicament,ou'bienpar exercice

Mais ce n'eſt le meilleurvſer chacun moment

Tourlesmettre c iecler hors de medicament.

« Rien n'y a qui pluſtost »ne vielleſſe auance

« Qu'à des purgationsfaire vne accoustumance.

carſans neceſsité toutes purgations

Donnent enfin ſinon pour lors,concuſſions

violentes aucorps,d'autant qu'elles eſpuiſent

Laſource des eſprits,ailans moins qu'elles nuiſimº

* c'eſt »n maigreſoulas en noz repletions

* Prendre auec tel deſgouſt tant de purgations,

Leſquelles meſmement leplus ſouuent apportent |

Plus d humeurs ennoz corps que par elles ne ſºn* :,

ceſte purgation ſurtoutes ſeulement

« rapprouue,c'eſt n'vſer d'aucun medicament.

c'est pourquoy tout premier leſage s'en excuſé:

Auſsi ne vois-tu peint qu'vn medecin en zſe.

Le meilleurſera donc pour l'excrement chaſſer,

L'exercice e> mauailparraiſon embraſſer. r4

Ioi
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1oinci que ie ne veux pas que la perſonne penſe f Aul Gel.
"; fd - A -- li.19 %as.

5 L'homme eſtrenédu tout pour ſeruir à ſa pance
2. ſat c.vit.

" comme vn pourceaugourmandi 6 Nous autres ne . #|g.
viuons Laert in

Pour boiresc>pour manger : ains mangeons c>beu-fººt,
7 Heſiod.

$60175 L'h 6:
- - - IIl In

.* Pour viure c trauailler7A la nature humaine § la pei

" Toutes choſes Dieu vendau durpou de la peine. ne.

. Non ſans cauſe pourtant au plus creus deſonſein

Noſtre mere renforme c9 lepain,c> le vin.

La leconqu'on apprendpremiere àſon eſcole.

Eſt que chacun l'honore,ayme,embraſſe,c> arcole

, De ces deux bras merueux: carpain ne mangera

a A la peine c> labeur qui neſe rangera.

Noſtregrandtriſayeul ce chemin nous entrace,

* Lequelſaucoit ſonpainaudegout de ſa face. 8 Genef 3•

Ainſi donc que tantoſt nostre homme auons

º repeu

Inſpirant l'air bon gré malgré commeauons feu ° Auie vt

, Pour mieux s'entretenird'vn aliment propice, up# -

Commencernous faut ilainſi par l'exercice ##
8n ce troiſieſme liure.9 or le labeur bienpru · ce & ſes ef

La natiuechaleur acc"oit,les trois eſprits · fe(ts.

Plus prompts c> plus legers reuigore cx conforte, | Triplepro

De l'organiquepart rcndplus dure c>plus forte. #§
Plus viue eſtla chaleu*,l'appetit tant meilleur l'ex erc1cc

Tant mieux cuiéll'eſtomac, tant plus croiſt la cou

leur: - - -

1 H



Il4 · L I v R E I I I.

JPlus promptsſont les eſpritstant mieux s'en diſtribue

L'aliment.c> du corps l'ord euier s'euacue

Plus dure eſt la partie,e>plus les functions

Exerce librement des triples actions.

Deux gé- Tu labeur neanmoins l'excex n'eſtpas ſans vire

r §'e#er Comme nous toucherons:Deux ſortes d'exercice

cice , , , 7Nous trouuons qu'il y a 1° L'vn commii, qui s'étend . |.

ººHºº 75e leſat,c» le propreauplaiſir qui s'eſtend:

## ** celuy trauail nommons par lequelſegouuerue

D feren chacun enſon eſtat:1 l'exercice concerne

ce « ntre Toutesſortes de ieuxemportans mouuement -

# jl Pour la plus grandepart auec eux vehement. -

, q#§ Mouuement c> labeur ont quelque difference,

,.it ,. " Le mouuement eſtdoux,Au labcur concurrence

ſoni tuéd 7be vehemence y a 2 exercice eſt donc quand

#º Autrauail c> labeur le ſoufler eſt frequent.

ºn#* 3 D'exercitations nous faiſºns ſix manieres.

§ o 4. Ou :cuchent tout le corps:ouſont particulieres.

six e ſpe Guſefont à loyſir ſansgrandeſbranſlement
ces ou dif Apporter à nos corps: ou fort agilement:

† . ou fert peniblement cnſemble ex de viteſſe:

CCS, " Ou bien de grand loyſir auec force c> rudeſſe.

Exercice •Al'exercice cntierſepeuuent rapporter

C o nc# courºnt quelque gros fezſurſon dox loing porter.

- §§g Fauſher ſºier,zamner.labourer,battre engranger

· ism§ entre les feux ccmmuns là meſmement en range

Ltp,: u'me(noble Ieu)l'eſcrimer,le Lučler

$.'- Longucment vn courſierfort en bouche dompter

-
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Sur l'enclume de 2Mars battre c>forger des armes
Pour les ronflicts mortels c>ſanglantes alarmes. Exercice

Des autres tout autant qu'ilya de milliers †#1c

A telle,outelle part touſont particuliers: §ne

combien quel'artiſanpour la pluſpart trauaille Part

»Au labeur deſes mains (I'excepte la racaille

^ D'vn peuplefeneant): le Tiffarant endras,

Et Vulcain forgeron trauaillent plus des bras:

Des cuiſſes,Reins,ex-pieds s'exercent dautntage

Le Laquais c2 tout homme entreprenant voyage.

©n Regent, Liſeur,chantre, Aduocat,0rateur

Trauaillent des poumons du dos le crocheteur,

Toutesfois ce n'eſt point nostre but en ce liure

7Nous arrefier beaucouº ſur le genre de viure

D'vnchacun en ſon ſort c9 ſa vocation:

Car leſeulexercice eſt nostre intention

D'autant que la Santé entant qu'il eſtpeſible

Nous voulons maintenir,Mais l'artiſan penible

Trauaillant ch.icun iour à noſtre loyranger » . " »

2Neſe peut,s'ilne peine il n'a dequoy manger. . - - -- !

L'exerciceà loiſirſeront grillerſurtable
- -

Vnſeulle ieu de clefs:auechomme accoſtible L'exerci

Mettant en ieu deuis ioycux ſe pourmener, ce qui ſe
ouquelques mille pas prenant l'air cheminer #it à loi

Le ieu de pallemarle plaiſir de la Bille:

êt des plus villageois la courte c2 longue 9uille:

Vne Bcule rouler onypcurrt coucher,

Le darder,c> d'vn arc my courbe deſcocher

H j
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Viuement droit au blanc d'zme butte bornee

De l'honneurpour le pris vne fleſche encornee..

I'en retranche les dez les cartes,Ieux de ſort,

Dontmalcontent touſiours ya qu'elqu'vn qui ſort:

I'y mets en recompenſe vn ciuilieu de dame,

La remette e> eſchets,Regnarde> troumadame,.

1'exerci- Le ieu remumenage eſt deu treſvolontiers

ce agile. Al'exerciceagil cr celuy la du tiers

| sa party a la courſe en quelque belle pleine.
Leserci- Moyennant qu'en courant on neper lhaleine ..

ce auec 2C'eſt ce pas l'exercer viſte ex peniblement,

peine & Arme de rout le corps tirer habilement

cclcrité sur vn braue rouſſin deux ou trois coups de lante?

Telles les barresſont,l'eſcrime, paume,c2 dance.

L'exerci- Pour celuy qui ſe faici de force,c> de loyſir,.

ce auec Tirer au court baston pieds ioints ie veux choiſir,

# L'exercitation quiſe commetſans peine .
yur - 2N'eſchauffepoint,ou peu qui redouble l'haleine

Ave, Gal. Augmente la chaleur en nousſenſiblement:

au liures endurcitquiſefaict viſte e2 peniblement:

qu il en a : Laforte co- violenteoùtrop on s'eſinancipe, "

a i8t. | » / c - | "- --

# ca de *chaleur naturelle,c>ſes eſprits diſ$ipe. .

i § 4 La paume entre touſieux doit la palme empor

premier fe7",

entre to"Soit ioiier en partie,eu meſines trippoter,

- #§ſfets Soit en tripot contraint,ouhien en pleine hale,.
#:ç : - -

de la Pau- Feuſſe auecques l'esieufou fèuſſe auec la bale,

I325a Ce ieu à tout le corps conuient totalement
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D'autant que chaquepartypeine egalement:

Pource rendlhommeſain prompt, & diſpos : encore

Les actions en luyvitales il robore. Le ieu de

Le ieu de clefs,leſoul ſur la table rouler clef de

5 Pour n'auoirgrands effects en eux laiſſons aller. peu d'ef

L'homme ſain reſiouiſt la douce pourmenade, fcčt.

L'imbecille eſtomac,c> le cerueau malade : #ºf•s

Conforte,aide les yeux,à la commnité § effets

Des pectorales partsagrande affinité, de la pour

Le ventre.c9 la veffie excite eſtans rebelle, menade.
Et les purgations procure aux Damoyelles. Les ieux

- -
b

Pareils effects ie donne au Bouller,c9 Biller, †§
u'au Pourmeneri'ayfaict.Plus fort eſt le 9uiller quille &

ty -<ºuer q

9ui longeſtend les bras,c> lethorax regarde. lenrs ef

(eluy renforcira ſes bras nerueux, qui darde ##.ice

uelque traictaceréau lieu qu'il veuttoucher ſedentai

Seurement:Tout autant en faict vn droict Archer. re de peu

Tout exercice douxpour eſtreſedentaire de valeur

« N'eſtpas degrandeffect, autant nous vaut le taire. .. _ .

Le ieu d'eſcrimehaſte,acroit,c eſpaiſit 6 Oribaſ.

La reſpiration:les muſcles endurcit: ##

Le corps qui eſtcharnu rendplus dur,e>ſolide, d'eſcrime

€taguiſe l'eſprit d'vn lourdaut,c>ſtupide: & ſes cf

Fort contraire à celuy qui me peut aſpirer, . fects.

D'autant qu'en eſcrimant fautſouuent reſpirer. -

Enfourcher vn cheualpour donner la carriere I'equita

Pour la bague emporter d'vne lance guerriere, ti§# ſes

:: .. --.'- P.-ſ.-- ;:, eftc Ct 5 .

7 Mºſine effectpreſque obtiêt qu'a l#appartiet 7 Orib. 24

#
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L'，ſtomac d'abondant fortifie.c>ſoustient.

L'equitation rend des ſens l'aétion ºiue. .

- Aux imbecilles reins mais elle eſt offenſiue. .

s orit. .. 3voicyſommairement les effesis du courir:

la courſe Trouoque l'appetit,le corps ayde à nourrir,
à§ e f Styſcite la chaleur profiteaux reins c> hanche,

* Toute ventoſité diſſout laquelle tranche. -

conforte l'eſtomac,co toutes actions

Naturelles,retient auſSi les fluxions

Bien eſt vray qu'à l'instant le rheume par la courſ ,

s'eſneut, mau toutſoudain elle enferme laſourcº,
comme faict le gouteux paſſablement marcber

9ui à peinepcuuoit auparauant clocher.

le courirſeulementenſoy ce malapporte

Qu'il rend celuypeſant qui la teſte a peu forte.

Nous pouuons rapporter à la courſe le ſault,

Lapoiirine eſbranſlant ſi onſaulte de haut.

, ori.s. o. .. ! Entre le ſault,la courſe,co lamoureuſe damaº

i, dancc Se pourra remarquer aucune conuenance.

& ſes ef celle qui doucementſéfaict ne nuyra pas

fccts. TPour tirer les humeurs dehaut en contrebu:

Et pourtant à la cuiſſe aride c> engourdie ,

· Quinourrirneſe peut la dance remedie:

1 e mal qui L haut de l'estomac elle ayde derechef,

#§- La migraine c2- lemalinueteré du chef

§§ fe n'y comprens pourtant ceſteſortede volte

velte. Quelon dance auiourd'huy,où mainte femme auonº

comme il eſtaduenunen gueres loung d'ig,



Ses effects. D E r A S A N T E. IIp

JMais ie tairay le lieu il n'e# decent auſſi

Diffamernoz voiſins.Et ne criront vengeance

Les petits innocens ſuffoquez par la dance

T'»ne mere lubrique,au grandieur du Seigneur?

A la confuſion,e>†deſbonneur

D'vme telle mattine,e$fans priusxparelle

Sans eſpoir à iamais d'vne vie eternelle?

Certaine courtiſane introduicl(ſcais-ie bicn ni 2 in

$u'onques ne l'inuenta vnefemme de bien) † la

Ia volte deſirant ſon aduliere infame voltc--

celer,(ruſeya il telle que d'vnefemme

Elle à mal s'appliquant，)penſa que toſt outard

S'ſºranſlant à dancer,c> mettroit bas ſon baſlard,

Nonplus ſeſouciant d'homicide commettre,

9u'auhét deſon eſpoux ſon adultereadmettre.

-Quil'endure dancerſafemme,eſt coiuainquu,

De faict,ou de vouloir d'eſtre ſot c> coquue

7Pour ce s'en abſtiendra l'honneſlefemme emprainéte

-9ui de l'hôneur de 7Dieu c> du monde aura crainte:

Nonſans cauſe 1o Hippocrat d'elle donc eſcriuoit ºD

9ue le fleurs, c> le fruict quelquesfois ſinouueit. #.

Mille autres ieux y a que chacun auctoriſe

enſon propre pays leſquels ie ne meſpriſe,

7Dont les effects ſeront ſous lesſuſdicis compris,

Les deſcrire auſ'itou ie n'aypaa entrepri,.

Or comme la vertu naturellemnent ayme

La mediocrité cntre l' vn l'autre extreme,

7Deſesſuſdictsſept poincis non-maturels auſſi

H iiy
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Le trop c> le trop peunous banniſſons d'icy:) :

Trop mieux vaut ſe tenir enclos enſa barriere -

9uepar trop s'aduancer,ou reculer arriere. -

L'exercice pourtant modeſte nous aimons • v

, Comme le violent e» le doux nous blaſmont. -!

Nousordonnons pourtant à cimon,à caſſandre, - ，

A vnpituiteux,àznhomme ayme-cendre »

:

L'exercice lequeleſtpenible c>ſoudain.

2u'Achille c> Periandre ont touſiours

, Leſquels ainſi qu'ils ſont d'vn corpsprompt& mobik |

Tregnentplus deplaiſir en l'exercice agile: -

Le trauaillent & fortſoit à ieu ſoit à gain :

| Ont Leandre,Alexandre e> l'humideſanguin , |

Z'n Pyſandre,vn Tymon,vn corps melancholique |

Vnhommeextenuée2 qui eſtpreſquebeciique. :

S'exerçants fuyront grandes eſmotions.

Et ce quand au labeurpour les Complexions #

Mais le corps eſt ilſeul qu'il ait tout

A l'eſpritſon cherfrere ilfaut fairepartage .

Exercices Le corps s'appeſantit,qui ne luydreſsera

propres à Dequoy l'embeſongnerquiconques laiſſera

l'eſprit., Son# en repos,incontinentſe rouille

€

1 Hier in
Epis. Ots

Ne ſe tenir oyſif,crainte s'ilſe faignoit

D'eſtre employé d'ailleurs.Satan quine

Del'homme oyſiftouſiours luyfaict de labeſongne,

4l'ºſpritſeruiront d'exercitations

dans les filezd'iniquités'embrouille. -

Son diſciple pourtant vn ſaincipere enſeignoit

-

en deſdain, |

l'heritagº |

s'eſlongne
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2Prieres, Oraiſons,e9 5Meditations,

La diſpute,leſtude,auecques la lecture,

Le compte,c> le calcul,l'eſcriture c>peinéiure,

L'oraiſon,la priere,c> meditation

Lerauiroit au ciel par contemplation

Des Myſteres c>faicis de noſtre Dieu celeſte:

* Vertu,gloire,ez honneur il obtiendra du reſte ##

Onpourroit toutesfois aucunement douter $ti(%

A qui mieux conuiendroit le lire,c» diſputer, $N317 )

Al'eſprit ou corpsyſans faire autre diſpute >º

L'vn c l'autre commun àtousdeux ie repute: -

Lelire c> diſputer,toute contention †
0ſtee eſt vnehonneſte exercitation te ſont#

, 2 Au corps c> à l'eſpritgrandementprofitable, In Ll I16 S al1

Par elle laſantè s'en maintenantplusſtable, §rps º 2A

Laforce s'y accroit, mais principalement 2#de

La poicirine s'enſent,d'vn certain mouuemens ſan. ruend.

Des eſprits influans à noz partspectorales L eseffects

La vertu qu'ils ont pris des facultexvitales, #
3 Car la voix n'eſt ſinon qu'vne agitation §. P

De noſtre eſprit vital,par# 3 º lar in

De ceſ air, quiſe vient droit à nocire eſprit rendre definitiºn. .

Pour nos conceptions donnerpluſloſt entendre. #º
êſtant donc ceſt eſprit de nature mouuant

Voltige ores par tout tantoſtſefourre auant

, Tout au plus pres du cœur, comme eſtant la fontaine

• De vie,e9 de chaleur tantoſt ilſe pourmene

Tbeſon centre audehors aſſez ſubitement, - ,
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, 2 ſan tut d.

Non que les champs il tienne ainſfrcquentcmcns

(omme au centre ilſe loge,auquel plus iiſe fie

Pautant que la chaleur luymeſine y fortifie,

- | Subtiliant le ſang, deſés ſeroſités -

, Le repurgeant, chaſſant par les poroſités

, Des vaiſſeaux nourriciersporteurs de rouge chyli

#F* Au chaſleau Toutesparts la portion plus vile:

§ ,'e Des entrailles iſcait l'ordeuier eſurer

#ercer. De leurfèctle humeur,qu'ilne veut endurer
4 Cap. 1# D'auantage cropira»pied de la marinite
Gal e.2. li. Vnſèul moment de temps outre ce qu'il limite.

L nºme Maº nouºy deffendons contentions,clameurs,

diocre 9uereles cx debats craignans que les humeurs

ºº ººº viennent s'en agiter,qu'vne ,eine·ſe rompe,
indicc d'v ,S" -- ' > ! 1

#§ , Le temps de lexercice ſi aduant le repas, .

L'exerci- L'aliment precedent eſtant cuié#.e> non pas

#ºimº° 7Dans leſeul eſtomac mais dans lefoye encore:

#§ #Par l'vrine on le voit qu'vn clairiaune colore

coup. Trºp pºſle auparauant, qui la voudra deuement

L'exerci- obſeruer parplaiſir,hors mu l'ord excrement.

J

0ubien ſe fice ºn ſp.ſine affin qu'on ne s'y tromp |

l '

-

ce imme- Trop s'exercerpourtant auant manger c> bºirt -

### Enflambe les eſprits,la fieure engendre voire

rcpas mau Auxcacochiſmes corps car rhumeur Bilieux

uais Pºr luy trop reſueilléen deuient furieux.

5 cs *. de fncontinentapres le repas moins vtile
Cib# 5 L'exerciceſera pourtant qu'il opile.

" "ºſº pº§ 'efiant l'aliment cuict
ºyºſ/iſamment m'efiant l'aliment cuiſt,

l,

|
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| Nyle corps repurgé,ce dommage s'enſuit ,

| C'eſt que tſt ſe corrempt la ſinguinaire maſſe

| @g tndauec l'a'inent force excrcment s'amaſſe.

Bien raiſonnable il ſt donner vacations

Soudain apres le poſt à toutes motions:

« L'aliment pris nature afficie eſtre trinquille

•Aſffinque l estomac embraſſe mieux le ch)le.

- Le François à bon droici ne puis-ic donctancer

Lequel ne veut iimais s'il n'eſt ſoul s'exercer .

' Si tant d'hommes on voit,deſquels le corps beutonne

7 5Maints vlceres roigneursfaut il q e l'on s'eſîone?

· La chariie ne doitpreccd.r les cheuaux

* Ainſi faut lalimentſucceder aux trauaux

• Soit du corps ſoit d'eſprit,lheure donc deſtinee

| Au trauail c> labeurſera la matinee:

" Zbeux heures meſmement,ou trois auantſouper

• A quelque honneſte ieu tu te peux occuper:

Si z ne choſegraue il faut comprendre, ou lire,

L'entendre oumediter ces deux temps faut eſlire.

Thebus a de couſtume aux lettres preſider

• Mais quand pourra ilmieux les eſtudes aider

Sinon lors qu'il auraſa forceplus entiereº

• Plus entierel'a il reprenantſa carriere:

combien que l'A#rologue aucc quelque raiſon

Les trois beures duſoirdeſa#maiſon

7 Aymemieux appeller:i'açoit qu'à la venue

Duſoleill'airgroſsier pour la nuict s'attenur

Or quels la qualitél'eſtat c> mouuemens

6 Cal. de

couſt Artù

La cauſe

des ron

gnes en

nos corp°.

- Li ) ſam.

ruend

Le matin

propre

· pour s'e-

X{ rc tr.

Le Soleil

fauoriſe

aux hom

mes ſtu
dieux.

La mais5 .

de ſageſſe

pour le

regard du

ſoleil ſont

les trois

heures a

pres mvdi

7 3Marſſi

va.8.de vi,

ſtudioſ
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Le deſſert

des hom

mes let

tTc7K.

8 TDe ºuen.

valetud.

. de

sib.bo. &-

mal ſuc.

1o Gal. de

Typ.

1 Hip,2 de

®jet,

De l'air,telsſont leſang e l'eſprit nommément

T'eſquels s'aide e>ſeſert la force intellectiue,

Plus pur eſt l'vn,e>vifl'autre,tant plus aciiue

La notionſera.Sur tout faut euiter

T'enuict,c>pres le paſt,le lire c>mediter,

Toute achon auſsi tropforte & vehemente
Sans vouloirautrement condamner la plus lente. •t

Car onpeut s'arreſteraſ$is,ou mille pas

Cheminer doucement,pris qu'on a fon repas |

Au diſnè, comme il eſt loyſible hors de la table

Duſonpéraconter quelque ioyeuſe fable,

Ou tout autre propos nouueau facetieux:

Voireſeproumener en vn lieu ſpacieux.

Tels exercices ſont à tous hommesſortables,

Mais encor'aux lettrez commeſecondes tables,

et plus frianddeſſert par lequelleur eſprit

S'engraiſſe c9 ſe nourrit comme 8 Plutarque eſrit

sTPour mieux à noſtre honneurſortir de ceſte lis

" Z'ngrand bien nous diſons vn modeſte exercice,

"comme c'eſt vn grandmalcorrompant la Santé

Vn repos accoſte de lourde oyſiueté.

1o L'exercice du corps l'humiditéconſume

comme Apollonlhumeur de noſtre terre bume,

La pareſſe au contraire en faiét vn grandamat

Sans les pouuoir reſoudre,ainſicomme icy bus

* Hecate brouille bien,mais iamais me diſfipe

Les humeursſuperflus dont vn corps participe:

*pource le trauailrendle corps tant plufors

-
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La pareſſe l'enerue,engourdit co endort. La friais

et comme la vieilleſſe en vn homme elle auance †le
- - -

lieu d'c-

Tant plus lautre maintient longue ladoleſcence: §ce

Pource le premierſoing que l'homme doit auoir aux hom

Du corps 3c'eſt s'exercer chacun enſon pouuoir: mes de pe

9uelregime à ceux làfaut il que l'onpreſcriue, t1tc com-

- - -
ion &

Bont la vocation d'exercices les priue? †
· A tels gensſeruiront d'exercitations nent vne

Toutesfois qu'ils voudront les molles frictions. § ſubie

-
Mais pener tant mefaut qu'onſoit contraint ſe† pu -

7'e/ºſire, · 2 Celſ e. 1.

Son baleine onpeut bien en trauaillant reprendre: lib..

Qui la peine ordonna, celuy m'a defendu 3 Cºlſ cap.

Le repos !'arºſeromppour eſtretrop tendu. i， §pos

' $ui trauaillant ne donne àſon eſprit relaſche: doit ſuc

Le corpsſe trouuerra abbatu froid.c> laſche: ceder , au

Zºrayementſera il bien de courage abbatu. trauail. .

- 4 •Auie. li.
Tautant qu'augrandtrauailſuccombe la vertu †.

Son vermeillon changé en couleurpaſle c> terne eap. 12.

Monſtre auſſyque le chaudexterne vainq linterne, tnconue

' cauſe qu'il deuient froid:êt l'eſprit s'exhalant nié3#"

Par tel trauail, le rendapres plus nouchalant. §§

, et comme il n'eſt raiſon quand noſtre eſprit s'adône -

Aquelque honneſte Ieu,que le corps l'abandonne.

Ainſy l'eſprit n'a pas grandhonneur de laiſſer -

" Le corps inceſſammentpener, c» s'exercer. - -

Si quelque choſe à l'vn des deux s'offre c2 preſente.,

Tºut auſſytoſt ie veux que l'autre s'en rºſéme:.
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carainſique l'eſprit veut bien aſſuiettir

Le corps pour auecſoy ſe plaindre e2 compatir,

flne doitpas auſſi au corps faire la figue,

Luy demiant ſecours en ſa grandefatigue: :

Autrement,dicles moy,quels beaux &grands effech !

ſpluer de Produira noſtre eſprit ſon corps cheuſous le -

ºui à vat. Sinon qu'il enconrra vne peneſemblable - - -

où tomba le chameaupour n'eſtre dharitable

Au beuflas c>rompuſous lefardeau peſants

Le Chameauſans pitié comme il fut refuſant

Donºrer la main aubeufportant vne partie

De la charge rendnt la beste appeſantie,

Au lieu dy profiter,encheriſtſon marcher:

z, l Carce beufaggrauénepouuant plus mtrcher

ºue TA- %heutptrterre recreu,que le marchant ſurcharge

rabe ſur-º" le dos du Chameau luy redoublantſa charge.

Si le corps au moyen d'exercitation -

chetmalade,l'eſprit n'en aſa portion?

Comment Pour bienfaire il faut donc que l'vn l'autreſuppone

c n co-. Depenerqutndfiu ilqu'en ceffe c> ſe deportº

†ſi . 6 uanddu corps l'embonpoinct s'a»achir c,- coulet

C§#§ Tu voir.ts,e9 le cuir de ſueurs distiller A.

« ctif cap Lors tes eſprits reprens & l'exercice charge -

2.li. 1. ' En repos. Seſiouiſtnature de meſlange.

- Dauintage hariſſ dutrauaille repos

Effects du Terendra peu apres plus frais cxplus diſpos: 4

repos. Le repos les eſprits diſsipez reſuſcite, - i

charge.

ê la chaleur natiae il accroit c excite.
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Mais ce mot derepos ie n'eſtens pas ſir ceux

2si viuent entre nous oyſifs c>pareſſeux:

$uelbien ou quelhonneur reçoit la republique

D'vn tas defeneans,e> ieuneſſe valiſque,

$uiſons nez ſeulement au lieu de beſongner.

Et ſeruir au publie pour boire c2 yurongner,

#edder.battre,e> dormir auttntprofite vn piffre

Au pays commeſert vn o tout ſeul en chiffre.

Telleſorte de gens vn pracon puniſſoit

De mort, peur le meilleur marcher les banniſſoit.

Le traicfe du repos nous met enſouuenance

Letantplaiſantſonneil,ligrande conuenance

$u'entre les deux y a tant nous vient à propos.

Qu'eſt ce ſºmmeilſinon des cinq ſens le repos,

Meſſagers de raiſon,c> uouuelle boutique

De l'eſprit animal tout ſec c> icut hectique

ºu labeur precedent carpuis que la rigueur

De la diuine Loynous oblige au labeur

'itoſt que ſommes mezc9 que ne nous ſiiffiſe

La ſource des eſprits qu'vn long trauaileſpuiſé:

lfall2it à la peine ou bien perdre le coeur,

ºu l'eſprit rengendre reprendre ſa vigueur.

2Mais toſºya prouueu 7Nature mereſage

Laquelle compenſa,d'vn profit ce dommage

Au moyen du ſommeil parlequel exhalex

Les eſprits au trauail,nousſent renouuellex,

D'zºne mefine facon qu'à la clairefonteine

ſarie vn corps nouueau donne quclque autre veine.

· Cens fc

I1C2I)s cIl -

r c rn 1s de

la patrie.

Sommeil.
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ouqu'vnfeupreſqu'eſtainči s'allume autant defou

.Qu on luy vient redonner autre amorce de bou.

ce pendant qu'au dormir l'eſprit ſe renouuele

Se repoſe les ſens,e>,la molle ceruele,

4?uiſins prendre relais ne pouuoient ſouſtenir

La force enſonentierny au labeurfournir, -

• Bienvenuſois tu doncſommeil qui ſeul appaiſes !

De uos eſprits mattez les chagrineux malaiſes

Lcs# C'eſt toy qui mets ſous pied toutes afflicfions,

†" Et termoyantnox mauxguaris noxpaſſions

§ia. 7 c'eſt toyº douxſommeilrepos de toute choſe,

in xetap. Plus coy d'entre les Dieux ſi Dieu dire iet'oſe,

Le# 9ui de tranquillitéheureuſement te pais,

meil reme 6) ; - - - -

de contre ®uibanniſſantſoucy tien nox eſprits en paix

§l§ Octroyant à nox Corps vne doucerelaſche

de du Accablexſous lefix d'vnepenible taſche,

#ºrPs. Affin qu'àl'ayde tien reprenans noxeſprits,

8 1 .# Paracheuions pluſtoſt ce qu'aurions entrepris. |

# p.j et nonpointſeulement ceſtemere tant bonne • |!

com. .. in Pour les fins que deſſus tes effeéts nous ordonnet

%.epid. Z)e toyſeſert encor en la concoſiion |

§#§de Comme ayde le veiller la diſtribution. -

à digerer L'animantſommeillant,la chaleurmoiéie an renº !

&cuire l'a Où bouillent les troys pots auec ſes eſprits rentre, |

liment,& Du dormir tout ainſy comme d'vn inſtrament

† Saydant noſtre chaleur à cuire l'aliment.

buer. So! Meſſere Gaſter luy aſpre à la beſongne

- Si elle occaſion par les cheueux n'empongne
Croirº
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Croirois-tu quetant fatilfut de s'oublier?

9xi me boit du meilleurn'eſtpas bonſommelier.
Ordurant tout ce temps que le cuiſinier veille La vertu

- attractri

L'attrachrice vertuſerepoſe&ſommeille. ce ſe repo

Laquelle eſt la plus part du temps en aciion: ſe durant

TPourquoy ne dormiroit dormant la motion? # pr†

-Vrayeſtque de ce corps la ſoigneuſe nourrice § co

Reſueille & motion cºſaſerue attractrice

Auſſitoïtinepouuant ſupporter longuement

Leurſommeil pouraux ſiensfournir mieux d'alimét:

La chambriere lors importune le foye

Fidelle deſpencier qu'à tout le corps prouoye:

Luy prouoyeurſoigneuxparſes canaux diſpars -

Tout autant d'alimens qu'il faut àchaque part. 9# fſ.3

» La cauſe duſommeil en nous eſt la ſubtile, # º#/#

Et benigne vapeur qui s'eſleue du Chyle ſup

9ua pris pourſenourrirl'animant de nouueau, L# cauſe
Arrouſant doucement l'humide &froit cerueau, cffici ente

Ou venant s'eſpeſtir la vapeureſleuce du ſómeil

. Pour lefroid diceluy,d'vneprime arriuee

2biitillant dans les nerfs les vient ſoudain boucher • -

A# la puiſſanceanimaleempiſcher, ##

ºui deſes mouuemens n'est plusiſ prohibee tue la cha

$ue le Sommeilſaiſit la teste a courbee. leur & h 1

Le Sommeil cauſe encor autre bicn euident midité ſi
Au corps,qui refroidydu labeur precedent 1l (Y§ 21: O3 -

(Tout trauail refroidit enfin c> attenue perdue

par le tra

Rººyqu'eſchauffe au premier ſi trºp il# ) w ail.
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Remed 7(ecouureſans dechet par la commodité -

emedes Du repos,ſt chaleur & ſon humidité
contre la - - - -

§ſe (ar le ſommeilgſchauffe c> humecte de meſme,

bon vin Reſtaurant àceluy# vielleſſe cheſme:
bon# L'imbecillez icllard n'eſtime rien plus cher -

† º Qu'vn beaufºu,bon le boire,c> mollement coucher. i
ibid. 1o Leſommeilpar trois poinchs eſt trouue raiſonnable - !

Trois c5 Receu tempcrémentfaict en temps conuenable: -

ditiös † Et pris ainſi qu'ilfaut.Temperé le diſons

† Gardantſ quantité que nouapreſuppoſonsCombien q - -

long doit Peſix heures cuſept:combien que ie me vueille

eſtre le ſä Limiter autrement ſontemps:ains ie conſeille

meil. b 9u'onſe reigle à lhumeur,A l'aliment premis

# Et trauail precedentpour eſtre mieux admis:

§ Tource Achildorme peu carſa chaleur babile

pour le A digerer,agit s'il dort trop ſur la Bile

ººPºque N'ayant où s'occuper.lefoye waporeux

º#º# Frappelors l haudement caterre
§§ trappelors le cerueaudº aterreux.

§La chaleur en Cimon n'eſt pas ſi violente

res & bi- A digerer auſsi† lente

lieux ºe T'ourtant beaucoup dormir deit cimonpar raiſºn,

doiuét ló. I la faiſant entr' , /: -§. ºº faiſant e eux comparayon,

§ et non point ſimplement:car il eſt veritable -

Les Pale- Qu'vnſommeilpar trop long n'eſt iamais profitable

# Quilt meilleure part du iour eſt endormy
dorment celi de ſt S l

| d auātage eluy eſà ante eſt mortelenncmy

S'il tduient qu'vnſommeilexccde en longitude,

En vu corps bilieux deſapropre habitude,

-
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Z)'z me chaleurfieureuſe ou il l'atedira

- Sid'humeurs ileſt plein,ou le refroidira

S'iln'eſt Cocoethiq,zenant à s'y reſºudre

La chaleurpar les pors plus ſubtils que la poudre.

Au corps pituiteux me ſefaict lepareil,

Auquelles pors fermex par vn troplongſommeil

* La reſolution des humeurs retenue

Defroide maladie apporte vne venue.

1 Tourtrop dormir l'enfant deuient meſines badaut,

Plus trappe en eſt ſon corps ſon eſprit plus lourdaut, I •A
- - M -> - " • ul.Gel,

Sitrop dormirau corps c> à l'eſpritpeut nuyre, lil 4. !

2 A quelque bonne affaire heureuſement conduire 2 pi. 7.d,

Côuient encores moins le temps qu'on cſt ſurpris Lºgik.

Du ſommeil,nedcit ſtre entre noz ieurs compris: § tcm ps

- - u ſom .

Car d'vnhommeendormy ne faict ondauantage meil n'eft

De cas,que s'iieſtoit cu mort cu vneimage: du compte

êtpource qu'au trauailſeulement lhommeeſt né de noſtre.

Ilſuffit auſºmmeileſtantbien ordonné

Le tiersd'vn iourentier durât la nuict profonde.

Leſecondpoinciauquel i'aduertis qu'enſe fonde

• Pourmeilleur iugemcntſur le dormir aſſeoir

Se prent de l'aliment quipreceda leſºir:

L'zn afaict enſouppant bien petite deſbance. . -

L'autre de mets diuers aurafarcy ſa pance.

Celuy dorme le moins qui plus fºugalement

Soupt,qui plus,celuy plus libcralement, , , , , ,

Chacun ſe rtpportans à l'est tt > naniere , , , , , , ,

De la digeſtion de cºſte uuiéiderniere, , , : , ,

I j
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3 csl/a . (eluyſepeut leuer du matinſeurement

1.li. .. * Qui ſa digestion afaict heureuſement:

Mais ſiſon estomac deffaut enquelque choſe

Pour la digeſtion plu longtempsſer poſe.

9ueſ pour quelque affaire illuyfalloit exprex

Du matinſe leuer,redorme vm peu apres.

9ui n'a pointdigeré en reposſemaintienne

.. Donnant treue auſsi toſt à toute affaireſienne,

### JMeſinement au trauailcar l'exercice nuit

##§ Soit d'eſpritſoit du corps à celuy qui n'a cuičt.

iommeil. 9uandau labeur,reſtuy qui plus longtemps trauailº

Les inc3

Dorme plus,que laforce ou l'eſpritne luy faille.

Du Sommeil temperécecyncus ſuffira.

Pour le temps du dormirpluspropre on choiſirs

La moicleur de la nuict effroyablementſombre,

Enueleppant la terre c> cield'vne eſpeſſe vmbre

Affin qu'à leur deceu,raptiuant la raiſon,

NexSens trop prompts reſerre en efiroictepriſon.

(ſe n'eſtpas aux cinqſens d'vne rage ºbstinee

Rodderen pleine nuict ºu repos deſtinee.

« Toute dhoſe a ſon temps pour ºuurer ex veiller

« Noftre ZDieufifi le iour, le nuict pourſommeiller .

9»idor ſur iour(ietais que c'eſt la reigle enfrainée

ueniés du 7De Nature)celuy doit bien les rheumes craindre
ſommeil

† Faiſant promiſion des humeurs pas àpasC - -

§enuieux deſ sans ſeconduict au treſpas.

4 Auis. vt 4 Le Summeil iournalier eſt vnabregevie,

ſºp. La ratte il enfle & tend,rend la couleurbouffie,
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Aux nerfs oùgisi la force il oſte le pouuoir

Pour estre iceux remis,deſentir c mouuoir,

Appeſantit le corps,l'appetit diminue,

Et est par luylongtemps lafieure entretenue.

Dix mille autres grâd maux contrainctſau d'oublier

9u'apporte auecques ſoy le dormir iourmalier.

ue dicles vous deceux qui chaque apres diſnee

Dormirontſans dangerºLa couſtume eſt tournee #†
En 2Natureſouuent,que ie n'entens blaſiner, autTC na"

Maistouſiours vautilmieux s'en desacouſtumer, ture pour

TPeu àpeu toutesfois, a nature odieuſe quelque

temps.

Toutemutation feut bonne ou vitieuſe.

Trop nous le deſcrions puis qu'ilapporte vnbien,

cargardant devieillir il nous#d'vn chien:

9uiconques dort ſur iour n'encourra point vieilleſſe,

Et gouteux deuenu n'apeur qu'vn chien le bleſſe.

Pour eſtre encoresmieux admis en vn temps deu

Ilfaut que l'aliment ſoit dutout deſcendu

Au fond del'estomac plus chaude9 plus capable:

A quopourraſeruirſe dreſſerhors de table | Le ſómeil

Ou bien ſeproumener,car dormir le morcean ſi proche

Aubec n'est iamais bon,c'eſt affaire aupourceau. du ſoupé

3uidort ainſi tout ſou leſommeil le trauaille, eſt mau

Nedortprofondement,c> en dormanttreſſaille. #meil

2N'eſt auſsi bon dormir à ieun,c'eſt encourir ſur iour

Vn derhet des vertu aſſez pour amaigrir. à Ieun .

Leſommeil comme il fautſe faici,s'il rontinue, º##
S'il eſt deux cºprºfondd'vnemeſme venue. 5 •ſavie àbio

1 i 7
•w
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c5diti3s Sans eſtre interrompu mon le corpsà lenuers

§ ëdët Moins le ventre deſſous ains aualle de vers
#† L'vn ou l"autre coſiéycompriſe la hanche,

able. st le chefhaut leué le reſte du corps panche.

§m- commencer le dormir on doit ſur le droiëtflanc.

meil ſe Seconderſur le gauche, & retournerpar ranc,

†. Et me faut oublier munir de couuerture

interrup- Tant que durela nuict le corps,pour la froidure
tion. Deſes extremitez leſeul centre eſtant chaud:

Le ſomeil etſurtout ' ſueillerqu'onſegarde enſuſaut.

# pro- Leſommeilquiſeſuit la vertu digeſtiue

§or- Aide mieux leprofondcrois#la chaleur natiue:

§le s'eſinouuent les humeurs d'interompu repos:
dos mau Le dormir qui ſe faictſurl'eſpine du dos,

§§rmi Le Sable amaſſe aux Reins,la glaire en la veſſier

la tefte 3 Du haut mal ºffroyable exfroide Apoplexie,

ſ§ plus Pºhumeur quitumbant du chefſur le poumon

haute L ulcere lentement,d'vn ſuffoquant Demon,

beaucoup Et de Nerfs relaſchez mortellement menace.
†† re- onpourroit s'eſtouffer en dormant ſur la face:

§ º eſt coupper tout chemin au rheumeſommeiller

Le dor- . Le trone bas,c> le chefdreſſéſurl'oreiller: .

†# ordemande auiourd'huy à la ſaffre bourgeoiſe

€§as si lespieds deſon licitient ſihauts pourſon axſe.

†" Dreſſer ſon lict ainſi,ceſ bien chacun matin
les fiancs. Vouloir(tant ildemange)auoirſon picotin.

" -- . 9uanddeſſus le flanc droicttoutpremier onſecouche

Le chilalimentaire eſcoule de la bouche

-

| |
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Et colde l'eſtomac d'autant pluſtoSi e>mieux

Enſon fond lequel eſt plus chaude9 plus nerueux,

Où eſtant denale,i'estomac vient ſemondre Le dormir
L à ſon ſe l he bippochond ſe doit

e foye àſonſecourspar egau . le mppoc•o y'e: COmlTiCIl-

Affinque deſon creux ſoitpluſloitaccoſté: CCT

2Puis pour layſe du corps on change de coſte. par le co
La Coctrice vertu pluſio$t auſſi beſongne ſl é †&t

Le corps eſtant couuert de bonne caſlelongne †#

Voir en plein cœur d'8Stéſauue l'aduts meilleur faut eſtre

Du Medecin traictant du populaire erreur. couuert.

6Il veut qu'aux grâdschaleurs d'estél'hôme repoſe ºº# -

- < chap.xj. des

Sans loudier,meſmement la feneſtre non cloſe. 6rr popul.

Nefaut(dit il)de lair le cours libre empeſcher

N'ayant rien de mauuais qui nous puiſſe facher:

D'vne doucefraiſcheurſeulement nous baluotte:

N'eſt cepas tenir l'air eu main comme la plotte?

Combienauons nous veu au ciel d'impreſsions

Depuis vn anºIe tais tant d'exhalations

9ui depuispeu de temps nous ſont fort ordinaires»

comme ietau auſſi les Eclipſes Iunaires:

Arreſterſeulement ie me veux à ces feux

9uen l'an cinq cens trois vingts c dixhuictauons

: Vn iour de ſainci Michel.auec vneſaillis (veux

De longs & clairs cheurons,à huictduſoir fallie

La Lune eflant dutourquoy ne parle-ton plus

Du tant bideux regard des AStres cheueluz

9u'on vit l'an dix c9 ſept,c l'annee eclentieſme?

Le meſine an quatre vingts,la nuit duiour dixieſimº

I iiy
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Du moys foule-raiſin,qui le cielregardoit

Le voyoit tellement enflambé qu'ilardoit,

Et affin que le temps certainement ie touche

Apollon embraſſoit lors ſa ſeur enſa couche.

Le trezieſine de May lan quatre vingts & deuw

Vn autre aſtre barbu nous viſines plus hideux |

Surgiſſant au Ponant vnpetit à co$tiere -

Dufroid Septentrion ſi chargé de matiere

Queſes larges cheueuxreſſembloiètbeaucoup mieux

Augrand chemin de laici que lo decouureaux cieux

Sinon queceStuycy s'eftend deuers l'oree

É'ſpagnole,c> ceux là regardoient la morce.

Cela nous auons veu en ce rond vniuers,

Sans mill'autres toucher qu'aucuns ont deſcouuerte

Et à tous vous tiendres ouuerts voxfenefirages.

fepaſſe les eſcliirs.lesfoudres co orages:

fe ne dis rien icy des tourbillonsſoudains

Eſchappez fierementdu ioug,c>fortes mains

D'vn Aeole orgueilleuxl'infaict brouillat ie laiſſe

Les puantes vapeurs,e> la bruyne eſpeſſe,

Craignans qu'en ce diſcours trop longs nous ne ſoyãt.

Mais ſurtout n'oublions lesdangereux rayons -* .

9ueſlance froidement du ciella grande torche

Sur noxſubtils humeurs,leſquels comme plus prodhe |

Brouille,croiſt,c9 decroist d'inconstant mouuement

Commandant à tout corpsſucreant en »n moment

La moſle des os,carrien ne luyeſchappe

·P°re que ce grand Tout ceinſi duronddeſa chappe.
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Tenantſous main l'axeurde laprofonde mer, boit & hu

Et de bouillonsſalés la faiſanteſumer, me l'hui

Lhuiſtre cxpourpre humantyſans ouurir leur eſcaille†#s

Brefconſommant lefer,verre,co-pierre de taiiie. eſcaille.

, Toutes ces choſesfaict Proſerpine aſſauoir La Lune

d Siſi nos foibles corps ellea moins depouuoir? c6ſomme

Tº• vn corps où d'humeursy a quelque affluence #

Il mefaut qu'vn aſpect oumaligne influence #& röpt

• Pour legaiier dutout,comme il estauenu la pierre

º 4 telſortant de nuict enſà court à pied nu. de taille,

Lemotd'Aftre Latin Franciſé bien rſoudre ###!

Nºººpourroit briſant l'aſpectcomme lafºudre † :

A la peste qui courtie m'en puis rapporter. ladie dite

# 8t puis l'air de la nuict n'a rien à redouter , ſyderatiá

, 2ºilfaille en plein eſté luydonnerlibre entree. †s

ºſfil plus pur à vous qu'à nulle autre contree? coup tum

2Xoºmouº en garderons(direz vous)les rideaux b§ §

ºn retirantſur nous refermex les paneaux quelque

# Peººx，itre pluſio#ſans faire à tair»iſage #
| Devox hſºu de boutainſfaiſansdommage clus,ouap

# Des vapeurs n'encourrez,e> la fraiſcheur de lair porte la

· Ne lairra depaſſerpar le verre tant clair. ^- §ſo -

· L'exemple des ſoldats c paſtres n'eſ vallable, §#"

• Moinseſt voftrefamille en ce faiſi receuable. gairemét

, Sous la voulte ducielleſoldat est contrainct celuy qui

, Malgre luy bienſouuent dormir,luy qui ne crainſi §§#

Le foudroyant canon eſtimant vne cboſe belle touchédu

| Seºffrir pour maintenir latreſiuſte querelle mauuais

VC1A :•
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De T)ieu c de ſon Prince,auquelpourſecourir

Femme, enfans c>pays choſe douce eſtmººr

eſ il beau qu'vn ſoldat le brun de la nuict fuye

A l'eſpreuue estantfaict du vent c2 de la pluyes

eſt iibeau qu'vn ſoldat au trauailendurcy

Pour leſerain de nuičtſe donne aucunſoucyº -

Maa quoy que magnanime à la morº s'abandonnt

sieſ ce quandil peut que du bon tempsſe donne

Aymant mieux ſur laplumeeſtendre millefou

Son corps,qu'aufraizſerain,quandil en a le chou.

et defiici aſſaillyſur lage de caterre

scan que vaut le dormirauſerain contreterre.

Ainſi qu'vn Thracien ou mouton de Berry

Le dor- Laidement ballafré,deteitant(trop mary

#s D'auoir tant militéenſ maigreſalaire)

§ T'vne Tygre belonne c2° d'vn Mars ſanguinaire,

gendre les Le foudre du canon,laroideur des eſclº

caterres. ZD'vne lance couchee,vn trenchant contelas,

Lapique adnantageuſe,vne maſſiuehache,

Le pou d'vn corſelet,leſuperbe panache

D' vn armetengraué de la ſubtile main

D'vnſubtilArmeurier diſciple de Vulcain. A

celuyne ſe plaint moins duſerain,lequel par1º

sous le manteau de nuit abbayédela Parque.

Quandeſ devox enfans voulex vous lespleger

Dormans ainſi longs temps deperil cr dangers

contrevous dauantage agir ieme deporte

•Aſtous nos Medecins ſeulement m'en rapporte

[.
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Et ce que i'en ay faict c'eſt pour la verité

Maintenar,vous auexau reſte autborité

Surmoy nourry itdu en voſtre Academie.

Socrate m'eſt ami.verité plus amie.

Pourfinir le ſommeil qu'on s'eſueille à loyſir

Afin que la frayeur ne nous vienne ſaiſir.

· A la veille en ce lieu nous conuient faire place,

Car au fiici de Santé n'a pas peu d'efficace

Confortant les vertus animales du corps,

Car le chaudreuoquéde ſon centreau dehors

La vertuporte-ſens s'accroiſt,c> la motiue,

Comme auſommeil reprend vigueur la nutritiue

7S'eſchauffant c>ſeſchant l'externe baſtiment

Auveiller,ce qui ſert à donnerſentiment

$t mouuement au corps, dauantage en la veille

L'appetit croiſ en nous c> lafaimſe reſueille.

vray eſt que trop veiller bleſſe lesfunctions

Naturelles ſir tout nuiſt aux concochons,

Dont le corps en encourt mal, langueur & foibleſſe

Choſe

mauuai ſe

s'efueiller

enſurſaut,

La veille

excite les

ſens & ai

de la fa

culté mou

li.iIltº•

7 3ceihed.

de plenitud,

La cha

leur & ſe

chereſſe

ren dent

le ſenti

ment &

PmOtltlc

ment meil

leur.

8 -Aph 3.

3Dormir trop ne vaut riè,trop veiller c'eſt ſimpleſſe.ſes.2 .

C'eſt aſſex de ces deuxtonchons l'exeretion

Desſuperfluitex cy leur retention.

D'autantſ igneuſement y deuons prendregarde

$ue laSantépareux ſe perdex contregarde

Tant plusfacilement dont les effects produicts

Söt en nous, hors nouſont les autres poincts deduits.

Car ie veux qu'au dormir quelque erreur ſe cômette

9u qu'indiſcretement l'exercice on admette

-
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Ie veux quel'aliment co l'air noufacent tors |

L'homme auſſi tost n'eſtpas par eux malade au fºn

somme estrepourroit bien s'ily auoit reproche |

en ceux cy comme eskis cauſe interne e> plusprodu !

Tout humeurſous lenomde ſuperftuité -

s'entend quiſe meci hors pour la neceſſité · #
r

-De l

† De l'homme quelqu'ilſoit fut ilparaduenture

s'entend Alimentaire,ou bon fut il contre nature.

#§ de soit le ſangpur c> bon,luypourtant exceſſif

#º" se doit euacuer pour nous eſtre ºffenſif,

JAinſi le Medecin meci hors le phlegme auurge

Quels hu 8t la Bile au moyen du Simple qui les purge

††Maurſºrrons le voile e>parlons ſimplemens

§nt De l'humeurſiperflu quiſe doit ſeulemens

chacun Mettre hors pour le bien du corps:9telsſons l'»rinº ,

†º L'ordure du boyau quereçoit la latrine,

9 Li. 1.ſan.Des Muſculeuſes paris laſueur,le cracher

§ § § et ce que rendle nez tantſouuent au moucher.

de cauſſins.T)e ces choſes iamais rien ne vallut la garde,

Ains d'autant plu nuyront qu'on les retiët e9 garé

9uandauſperme, c> au laici.aux.%ſorrhenetº

moys - »

Ne conuiennent à tous touſiours ny toutesfois. |

9uidonc voudra long téps en ioye c>ſanté »iº

s'efforce d'excremens le corps auoir deliure,

1o Li. 4.et Dtspoulſ-horsdeſquels commepernicieux

#aºſ # Galienfaictelca qu'ileſ rit enmaints lieu•

§." °el9 qui en efinet iouyrdeſantételle
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9e'enſon corps n'y aura ny bube, nygratelle. Retenti5

ZDefaictde telle ordure vne retention d'excre

N'apporterien au corps qu'vne corruption mens corº
Des principales pars,dont l'effence n'endure †t#

Tant excellente e> noble elle est,aucune ordure. arties no

º lºndrien de mauuais ces excremens n'auroient § §

Toutefois la chaleur naturelleilspourroient #†r la

Tºmºn ºpprimer qu elle neſauro t faire §rcllc,

l'achon quiluy eſt »tile, co neceſſaire

lepourrou rapporter icy par le menu

Lºgrandsmauxque produit l'excrement retenu:

Pºurceſſer de cracher lhomme peut eſtre hectique.

ºai pour ne moucher,tantſouuent la colique

Tranchepourn'allerpas à nos neceſſitez,

9"pour tropretenir quelques ventoſitez.

*vrine retenueen ceſt age nouuelle

ººe fanſubicciàlapierre c>grauelle
Diray-ie quela fille a les paſles couleurs

Pour n'auoirpoint le cours libre affexdeſes fleurs$

Ptrfaute deſuer lapeau eſt inegale !

Pleined'aſperitex ou d'zme eſpeffegalle.

Tourºſ#uels accidens & maux remedier

ºn ſºigneuſem ſe doit eſtudier

**mircha niºurſon corps met d'immondices Par quel

Par où7(ature en donne > monſtre les indices. les actiös

*#donc qu'au matin tuſeru deſcendu †.
Detonliéi c2 qu'à Dieu graces auras rendu § la

"fauoir reſerue ceſte muiétde dommage. iourncc.
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1 . *phor.

1o ſecti. 2

Luy offriras ton ame c> ton corps en bommage ,

Deſa diuinité car comme createur

De toute choſe il eſt,auſſi eſt il autheur ,

T'es biens que nous auons de ſa main en largeſſe

,2Mais ſur fºut de Santélaplus granderi.beffe. :

A9uanddu licitenebrcux en Sante nous leuons, |
A iuſte occaſion louer nous le deucns, •

« Tourſon corps repoſer tel homme au ſoir ſe couche

9u'on trouue le matingiſant mort enſa couche:

• Tel homme ſort du liciau matin,frais c> beau

* A qui cloibo prepare au coucher »n tumbeau !

Tu dois donc i»uoquerſon nom qu'il'fauoriſe

Et beniſſeau ſortir du lictton entrepriſe -

celafaict auſsi to$tte faudrailtaſcher |

Aulieu le plus ſecret de ton ventre laſcher

et quandtu n'en aurois aucunement enuie

jl faut qu'à tout le moins toy mcſine tyconuie,

Il n'eſt pas que nature en s'y offrantſoument -

Neſe deſcharge en fin , ne fuſſe que de vent.

Gacheaumatin du gros(lecteur ne te deſplaiſe)

Et menu ſi tu veux ce iour eſtre à ton ayſe.

-Qgand l'euier de ton corps ainſi tupurgeras,

Plus leger en ſeras,co mieux tumangeras:

Autrement la vapeur de cesi humeur fecale

Corrompra laliment:1 vn corps impur c9 ſale

*T.tnt plus alimenter c3 nourrir taſcheras

" Tant plus perdras tapeine,c> plus l'empeſcheraut

La nuict venue encor au lici ne te repoſe -
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Sans t'offrir au priuépour ceſte meſme choſe,

Si tu n'y gaignes rien,rien auſſi n'y perdras

Et nouuelle couſtume à ton ventre apprendrac

Si tu n'yperds ton temps,hors telle punaiſie

Tant plus coy dormiras exempt de fantaſie.

Ces deux fois ſuffira chacun iourd'aſſeler,

eombienque d'vnefois tu n'en doyue appeller

Si le ventre ſur iour te donne vm autre attainčie

Obeis luypourtant ſans eſtre cſmeu de crainte.
rc
# eſt importun qui me veut# il peut,

" Celtsy le plus ſouuent ne peut pas quand il veut.

" La†###accoſtable:

Tant plus le fer eſt chaud,tant plus est il traiclable:
Somme rien ne vallut l'excrement retenu.

2n certain mien
parent,moyieune,i'aycongnu

D'vne caxägue attainét,pour auoir meu de crainte

ſtant pour lors aux champs en maiſºn de côtrainte

'etenu trop longtemps l'humeur qui le praignoit,

ar l'excrement infaict comme ilſe contraignoit

'iolentant
nature,(ainſil'interpretoye)

· epoutrantpourſortir trouuer aucune voye

preſséde laforce expultrice,à l inſtant

emonte aux inteſtins plus hauts,où s'arreſtams

upaoure hommehonteux le boyau plus oblique

int corrompre c> gaſter vlcerantſa tunique.

ont enfin ilmourut agé de cinquante ans,

grette deſa femme c> cinq petis enfans.

colique prouent comme diſois n'aguere
-
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Bouillon Faute de donnervent au tonneau de derriere.

laxatif. Si ton ventrepourtant de ceſthumeurſouillon

Pareſſeux neſepurge,haste led'vn bouillon

Lequeltefournira ton aire potagere,

(Si ta femmen'estoitſ poure menagere

9ued'auoirſon parterre c l'Efié c> lHyuº

Delaiſſe ſans le faire enſaiſon cultiuer,) -

. Faictd'vn menucerfueil,laichue tendreleur, -

Dendiue laichagere, ozeille verdelette,

Pallele domestiqueArrochesſansſaueur,

De Reubarbe du moyne, c celle quile cœur

Reſtouiſſant conforte, amere cichoree,

D'vne rude bugloſſe,c>nitreuſe poree

Auecques beurre frais N'est ilplus diligens

Depayer pour cela3mande luy leſergens

Et luy donne le mot,que tant ille talome

" Il le haraſſe tant,tant & tant l'eſguillonne

Suppoſi- D'vne crotte de rat figue,beurre ſalé,

toires fa Lardon ſauon,c> mielcuiél enſele> roule,

#º oubien d'vne foirole entre tes mains broyes

" Que deforce ou degrénatureſoitpayee.

cela faict par le nexteprens,c>teſemons

A purger les canaux de tes mouuans poumons

D'»n crachat eſcumeux tuferas la pareille .

Aux conduicHs tant tortus de l'vne c> l'autre orº!

st pour ne laiſſerricn en cest endroitpaſſer

Nepermesſur tes yeux »n limon s'entaſſer

é?ººnetaye àlafin ſur iceux ºeſeſace

\

s
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.3 tai t'empeſchaſt devoir c>alaidiſtta face.

Car en teuant ainſi tels canaux mettement

Les Sens leurs functions font plus parfaictement.

Pourſemoucherſouuent beaucoup mieux on odore:

Pourbien cracher la langue & le palais encore

Iugent mieuxdes ſaueurs, co outre leſouflet

S'en repurge tant mieux par l'anneleux ſiflet:

L'auditoire conduit estroit plus on nettoye

· Et mieux à l'airſubtileſt ouuerte la voye.

Pour l'interne air ioignant de l'eſprit s'accoſter

et l'image desſons auſeuscommun porter

Plus nets auſsi ſeront les deuxyeux,c> la veiie

Plus ſubtile ſera plus claire,ex plus ague.

Lors remonte au cerueau,c d'vn bou dentelé

Fais que le poil craſſeux du chefſoit demeſlé, |

Montant de bus en haut iuſques à la fontaine

, Vers lamucque acheuant par vne cinquentaine.
Detours ouplus ou moins quoy qu'ordinairement

, I'approuue le peigner faict circulairement

, Lafemme interpoſery pourra quelque treue

4

TPour ſeparant le poilembellir mieuxſagreue.

Tºlus vneeſpongeneuue il te faut empoigner

Ou quelqueaſpre frottoirapres ce longpeigner

Pour le reſte emporter de toute cºſte craſſe

$ue la harce du bouis enfonçant deterraſſe:

Par tels moyens aiſez de Minerue le fort

Moinsd'excremens aſſemble,c> en deuient plus fort.

Plus fort en deuient ilyd'antant que l'exercice

•

Plus par

fai6temët

nOZ C

ſens#
leurs fun

ctionsque

leurs or

ganes e

r6t tenuz

plus nette

mºnt.

Commert :

ſe faict

l'ouye•

-

|

Se faut

peigner
allXm1t1f•

Lepeigner

qui ſe fait
circulai

rement ſa

lubre.

L'eſpóge
ou fiot

tOuct i•

pres le pei

gne pro

pre pour

ſecher &

ne:toyer

la teſtce
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Eſchauffe c> endurcit lapart,dont ſon office

Friâion Exerre d'autantmieux.Or toutefriction

cſpcce d'e eſt vne eſpece oupart d'exercitation.

##ſe Moins en a excremens.par la triple suture:

do#§ Lepeigner aux vapeurs dcanantplus d'ouuerture,

per chacû T'ourmieux reconforter le chefeutre ie veux

#ºi#. Qu'oncouppe chacun moisſes humides cheueux
§ Di.tne te zen ntſourire en ſa iournee

j§- Cinquiſine,n'eſtant lorsdu Belier gouuernee,

ne pour Or totts ces excrcmens(auxautres autrement

ºdre la On ſegouuernera)faut neceffairement
tcſte. Repurger chacun ieur:car lestranger parfaute

De l'auoir trop tenu,bien ſouuent chaſſe l'hoste.

Les autres ont leur cours pour la diuerſité

Du temps quoyqu'en aucuns n'y ait neceſ$ité.

Leſ，uillon de la chtir tend bien de vehemence

A vne excretion d'vneſºleſèmence,

- 2 Mais quoy que naturelle en diſions l'ection,

2 Plut.an Neceſſaire pourtant n'en eSt l'excretion

,atio bruit en voicy la raiſon fondee enteſmoignage.

# - * Necefftire eſt cela dont retrancher l'.ſige

§ * Ne ſe doit nullement en nousſans offenſer

i §e " L'effencede nox corps:iete laiſſe à penfêr

n'eſt ne- Combiende gensya ſans en fiire autre inſtance

ceſſaire. Leſ juels n'eurent iamais de Venus accoimtance?

combien dhommesy a deſquels le chaſte lict

Femmen'admit itmtis pour commettre vn deliciº

Combien trouueras tu d'honnesies Damoyſelles
-

-
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juſqu'au dernier tombeau pleines d'ans c> pucelles?

$uant gardentſatnctement non par neceſsité

((ar mariexils ſont)vne pudicité? .

Encores voyons nous des antiques medales

Repreſenter au vifles Romaines Veſtales

T)e leur virginitéſoigneuſes tellement

9u'elle la conſacroient inuiolablement

•A lagrande Cybele en condamnant la vierge

fmpudique à la mort comme eſtant ſacrilege.

Tourgarandi'ay recours à l'epicurien

Car de luyi'ay apris l'acle Venerien \

37N'apporterpoint enſoyvn neceſſaire tſage

Voire ne ſe pouuoir(diſoit il dauantage)

Sans dommage exercerquoy qu'il futprotecteur

T)e toutes voluptez:4 Autantſonprecepteur

Democrite en diſoit ayant enfantaſie

Le coit amoureux tenir d'Épilepſie.

5 Les eſprits yeſtans perdus c> diſperſex

comme eſcrit Galien des membres offenſex

En ſon liure dernier.Cecy nous doit ſuffire

D'autant qu'à part tantoſt il nous enfant eſcrire.

Leſuperflu du laici eſtplus neceſsiteux,

et l'excrement du ſa g par les lieux plus honteux,

Diſjuels comme du nez il coule cºfluºà large:

3 Tiege.

laert. in E

p i.ur.

4 Aul. Ge.

lib. 1 ». 3ſa

srcb li , c.

vltime /a-

{ },f23,

5 Hip de

.Atr.le. cº°

aq. .

Le co1t pe

tite Ep1

lc Pſic

fleſt vrayque tous corps touſiours neºndeſcharge

Nyen tout temps auſsi,mats en telleſaiſon,

En telſexe,c> telco ps: Si leſangàfoiſon

venoit à renonter en ces boulesgemelles

K. j
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Pº* , Zbu lieu que ie tairay pourl'honneur des femelles
†º du Et qu'enflant »n beauſeinſa rougeaſtre couleur
a1ct. - -

Couuriſtd'vn creſpe blancpour l'zſage meilleur

Des petits innocens,n'yauroit aucun doute -

Le lai& Qu'on ne deut le ſuccer ouvuidergoutte àgoutte,

º°?*º" 6 Car vn laiči retenu s'endurcitpar morceaux

#º" Ainſi comme leſang ſegrumehors des vaiſſeaux, -

§o, Air Sidonc aubou delan ，nenfant te faict mere,

25il. ºgetu faces nourrir à quelque autrecommere

*° ºº8 Pour n'auoir cemoyen peut estre l'allaicier,

## Oºpour mieux le berlan tenir e» villoter,

ſeaux ſe Aymant plus tes plaiſirs c la libertètienne -

#º° ºue noirrir ton enfant non mere ains »ile chienne.

Si tirer ne te fais tupeux bien eſtimer

9ueton laičineſera long temps ſans ſe grumer:

Defens donc tes tetins le temps de ta geſine

ZDefroid vinaigre,e> d'eau, c mande ta voiſine

Pourte »uider les bouts doucement,c9 a in)

9u'ilh'en reuienne autanteſte ou trempe ton vin:

Leshz- Le ſang noir & groſſierplus ſouuent ſe reſueille.

#i 9uandl'arbre deſpouillédeſenfruiſtmeciſafueille
rent en Parterre de deſpit,e9 meſort ceſt humeur

l'autóne. Qu'au ſeulmelācholiq,c> l'homme eſtant ia meur,

Parvn rameau tombant d'vne voye tortue

De la ratte à lapart quiparmoyſera tue.

Si du corps trop replet les vaiſſeauxſonttendus

7 Sext. epi #. **cremens ſanguinsſont plu ſouuent rendux.
dans- * "grandprofit 7car ceſ humcurſoulage

-



)i) e

#emorrhoides DE 1 A s Asr ». I49
13 J) -

S'il ? *de mille mauxfacheux vn perſonnage.
D' arrestoitpar trop le ſiegefrotter Les hz- .

- - - morrhoi

o# ºge ou ius#faudra pour l'exciter: des deli

ºPºnant l'aduis du medecin,la vene urent &

7Du bras

Ce au' 3auche euenter, ou dupiedla# - †º

- %ººpeut faireauſsi au flus deſang du mex. plu§.

Affi Lº douxemou de fanſont auxfleurs deſtinex maladies.

#ºquetan pluſ ſºleſ ſ ſºiºidon
L arbre neportefruictſ premierme boutomne.

Lamarry mettoyè de ceſte infection #†"

Mieuxbeaucoupſe diſpoſe àgeneration res pour

Suceant ex conceuant honteuſement le ſperme, la genera
a " Tant plus le fond eſt bon tant mieux le grain ſe tlOIle

er/7ye,

celle qui n'aſon temps irregulierement

vitſaine, & plus longtemps,cv conçoit voirement

# Si elle c9 ſon maryſont de belle deffaicte.

Mais lecasaduenant queceſte ordure infecle

N'eut plusſon libre cours commeſouloit auoir

D'vne paſle couleur auſſitoſtpourras voir #C1º

#e L'vn & l'autre oeilterny,n'efiant rebeau viſage ſ§ne re

98edyme mort hydeuſe vme reſlaide image: tentiö des
• Et outre qu'on ne voit qu'vne defformité 8 A915e

En ce corps ſi n'eſt il exempt d'infirmité:

| Car leſang corrompu de ceſfepunaiſſe

, Le corps tombe auſſi toſt en vne hydropiſie

# tt beaucoupd'autres maux qu'exprimer ie n'entent.

# ' Purº quandtu voirrasſeſitprimerton temps

K ij
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zºſe d'vn bon regime, encores qu'enuieuſe

fiire tupourrois bien,tiens toygaye c ioyeuſe,

Bouillon Fais qu'auſerain congé tu donnesau caquet.

pour pro- T)'armoiſe,Mariolaine c> d Hyſſope zn bouquet

uoquer Mets cuire en vnpot neufcv aux matins enhume

les mois. Par quatre iours trois dois cela faict i'accouſtume

Moyens » -

§" D'»n linge rude c2 neuftefrotter aſprement

pour pro- Les cuiſſes contrebae:Mais faut premierement

uoquer Au leué de ton lict t'offrir de bon courage .

les moys Satiffaire à nature c>payer ſon barrage,

Sites fleurs pour cela ne repregnent leur trin

Prens le poys d'vn eſcu d'Aloes cicotrin

.Auec tant petitſoit deſaffran c9 camelle:

ceſte purgation est bonne c>ſolemnelle

Tour prouoquer les moysſans offenſer le coeurs

Onpeut boiredeux dois de la dicte liqueur

Par deſſus meſinementpour l'Aloes diſſoudre

· Que i'entens eſtre pris en pilule ou enpoudre.

Ét eſt bon de la Lune obſeruer certain cours

Ou la femme ſe purge,c>ſur tout le decours:

Deux iours tout cela faict(la fille ie m'y touche)

Attirex vox maris à la douce eſarmouche.

" Peur combattreiamais femme n'en valut pis *

" Plus la vache a de laici qu'on luybat plus le pu,

| La com- Pour prouoquer les fleurs choſe aucune ie mie

#† Pouuoir plus que d'auoird'vn marycompagnie:
| i1 ) Zt ry pro

§ les Lºº#ſºhau ant leſang c> lhumectant

fleurs. Rend le chemin auxfleurs plus ouuerts & patent.

44ºſines la femme vit tant pluſaine & diſpoſe

|
|

|
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$uifaict tant plusſouuent ce que dire ie n'oſe.

Faiſons la fin iytouchant le ſuperflu

Tour en auoir eſcrit autant qu'ila fallu.

9uand auregardduſangquiſa meſure excede

ou qui ſi corrompu deſiaieſuperſede Fft b6 ſe

4 D'entraicter en ce lieu,laiſſant au.3Medecin faire ſai

- Tel diſcours,la Santéeſtant noſtre deſſein, gner quel

Pour laquellegarder est bon parinterualle ques foys
- en plaine

Tonnervent à vnſang affin que mieux s'exhale, §

Car le cuir reſerrépour la diſtention

Des venes,le bonſang tendà corruption

Excedant faute d'airmais lors il fiut eſlire

Vnſauant Hippocrat,c> vn ſeur Tºodalire:

Hippocrat preſcrira le lieu,quand,c> combien,

Et l'autre aſſeurera la vene d'vnlien. -,

Ét pourla ſection n'eſtre inutile ou vaine. #-

eſ bon choiſir le temps,lage la Lune,c vene. ſon pour

La meilleureſaiſonpourſigner on maintient ſaignereſt

Le Tºrintemps car leſang à laprime appartient #† intês.

- - • a1aignee
Pourſa temperature:apres laprime,on donne en Aut6 -

La voix tantſeulementaugrandfruicher Autonne §§o

L'€ſtétrop chaude>ſec par iuſte portion fitable.
JNousfaici craindre c> doubtervne exolution L,#e

Zºeteſprits crvertus ducorpshumaintrop freſle. § p#-

T'eupropre y est l'Hiuer,eu tardifco rebelle l§.

•Au mouuoir eſt leſangparfaute de chaleur L'hyiier

Demeurant le meſchant c2 ſortant le meilleur. inepte à

la ſaignee
Pour eſtre la ſaignee encoresſalutaire

K. i
iiº '

• . -
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9ºſºr - Soit la Lune au Belier,Lion cv Sagittaire

† Pour le Tituiteux ſont les enfans iumeaux .

§ les Deuxau JMelancholiq,la balance c» les eaux:

faignees_ Les peuples de7Neptunſont bons au cholerique
des perſö Le (ancre c9 Scorpion qui mortellementpique,

†Lei une adoleſenſ rileſ mºiir
†fit# ' La Lune chaude c>ſeche enſonpremier quartier

des ages Leſecondquartierchaud cºſec en ceux i'approuue |

& comple ZDeſquels lage entre trentec-quarente ans ſe trouuet |
ðts La Pleine Lunefroide c9 ſeche enſon tiers quar |

ans , ºſt bonne à cinquante ans l'homme eſtit my viellan: |

n'eſt bon Auxplus quaſſez la moicte co froide quadrature
ſºigner de conuiendra s'ils en ont beſoing paraduanture, |

#edia- La vene Mediane outre on nepercera

Apres les Paſſexles cinquante ans:e celle on ceſſera

ſoixante ?uiregarde le chef dix apres qu'on nepique -

ansnef†Apresſoixante e»- dix nonplus la Baſilique. |

##§ La ventoſe c2 cornet où lapuiſſancefaut

liq§ De la vene pourront ſuppleerledeffaut.

Soixante Leſang raſºu eſt ild'effence corrompue?

# ans estime qu'il n'eſ ſeul,c»pource enſaiſon due

# § Tuferasſagement de la purifier - |

ſa§ ZD'vn bouillon qu'en paſſant ie veuxſpecifier. |

#avento- Prems moy donc deux ou trois racines de Vinette |

#" De cichoreeautant:Tiens la racine mette |

§q§ºraſanºpardeſſus.c> tirant lemilieu - |

Iage l'em 4ºfeuilles de ces deux donne leſecondlieu, |

Peſche. Adiouxtansduſ ſcroifi vne demypoignee. |
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De Bugloſſe,Bourrache,cxſommité roignee

§ D'vnrud Hºublon rampant,auecques ſi tu veux

,« Cetigecheuellu qu'ontrouue espuys ayueux

, Fuyant le Delien ou qu'vn rocherreſerre

-, ZDansſon antre mouſſu N'obmecix la Fumeterre

:' Laquelle amere »m peu rendra ceſte liqueur,

| **'(ce quela bouche trouue amer.eſtdoux au cœur )

, ou requela couleurdu bouillon en eſt brune:

, AuMjladoucirasd'vnraiſind'vneprune

-- Tous les deux de damas, redoublexquatrefois,

•º et de quelque morceau du plus doucereux bout

les Pour la dernieremain mectsy la violette.

Dontſonſein enrichiſt l'amoureuſe fillette,

" De Bugloſſe Bourrache ex les bluettes fleurs

, Pareilles en vertus commeſont encouleurs.
, De ce bouillon paſ éparla blanche eſtamine

. Plus ſain dix mille fois queplaiſant à la mine

' Faict en eau defontaine, ou cuict en petit laici

Tournettoyer tonſang prendras vmpleingoblet

Auecſyrop violat,ouſucre de madere

, Par cinq ou ſix matins durant laTºrimeuere

C'eſt la ſaiſon auſſi plus propre pourſaigner

# Lesperſomesreplets.Mais c'eſt tropi'eſlongner

# De noſtre grandcheminfermons dont le paſſage

" A noz excretions Plus beaucoup de dommage

cauſe la par trop grande euacuation -

/ Desſuperflsitez que leur retention.

' " cartoute exrretion quipaſſe la meſure
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L'immo- " Fut elle d'vne choſe estrangere à nature

deree ex- " Aux eſprits c>vertus liure vn ſiduraſſaut

§r. " Qu'à my cheminſouuent la vie nouſ de aut:

fluit†§ Auprix que les humeursſuperflus à la foule

nicieuſe Se preſſent deſortir,de nox eſprits s'eſcoule -

La plus ſubtile part.la natiue chaleur

Se diſsipe aucc eux pcur n'auoir du meilleur -

La vie ayant auxdeux eſleuſen domicile -

Les voyant eſperdus tout auſsitoſt vacile.

Si du ventre vm grand cours pourtant te menaçoit

Si le rein rendre trop d'vrines commençoit,

Si laſaturiadis de tantd'Anglou meurtriere

Te venoit affaillir en aucune maniere

Cerche le Medecin c2 luy baille ta main

•A ces excretions il couppera chemin

Autrement en zſant icy demonchalance

Tupourrou bien tumberen quelque defaillances

s Z>iray-ie qu'ilya danger de deffecher

L'exceſsi- Le cerueaupourpar trop crachotter c2 mouſchev

ºº ºººr° JMais nulle excretion des humeursſera telle

§† 9ue celle là du ſang que ie trouue mortelle -

mo§cile. Tar laquclle autombeauſoudain ſommes menex. A,

Groſſe er Fuffe de lamarry du ſiege ou du nez.

#º. Qui pourroit donc icydiſsimuler c>iaire -

#" Lerreur leurddu François tantprompt,c> volåtaire

trop pre- A prodiguerainſſon ſang,tendant les mains

d'gué de ('hacun anà vn tau de Earliers inhumains 1

º"É Saignans à touproposſans raiſonne denyº '

:
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TPareils neſont le poil,c9 la phlebotonie.

Tirerſang ſans raiſon cauſe zm extreme torr:

.9u'est ce autre caaſeigner qu'aduancer vnemort?

Saignerſert quelque fois,mais par tropne tyfie,

L'enfleure qui en vient.co la couleur bouffie

Auec autresgrands maux iypourrois alleguer.

Eeffe doncmon François de tonſing prodiguer, #t§

Et crois qu'auec leſangtonameauſſi s'en vole: ſang ettre

L'ame eſtre ſangdiſoit Critie en ſon Éſccle. l'aane.

• entrons au champ d'amours ſ u le plaiſant gnido

De Madame c)pris c2 ſºn fils Cupidon,

Treſproprey eſt ce lieu,ce ieu n'eſtant enſomme

Rien qu'vne excretion du germe plante-lhomme

Grande pour leplaiſir petite en quantité

Pour la maintention de la poſterité.

2arl'homme nepeuuant vnc> mſneen nombre eſtre

,fn ſes fils c> meueux trouua mºyen renaistre.

N'eſt cepas ce qu'on dit que la corruption

D'zm de l'autreſera la generation?

Choſe aucune n'y a où plus on s eſuertue

Sinon qu'enſes enfansſon nom on perpetue.

$ui adoreroit donc vne diuinité

Si nous n'estionsſoigneux d'vnepofleritéº

Sans eſpoir d'heritier ou ſucceſſeur eſt vaine

Lapeineque prenons en ceſte viehumaine

Pour amaſſer des biens nous trauaillons nos ans

Pour nous premierement,c> puis pour nos enfant.

$uandDieu m'appellera encor'ºy ie eſperance
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AMai entre lesgrandx biens que notts

A l'eſprit eo au corps eſt deu lepremie

· Deſquelz nous luy deuons le proffit en h

.9uel proffit en aura ſi on les endomm .

| Enſouuerainnettéſ de luynous tenons,

Qu'aure-ilde ce Corps ſi rompre le ven

combien Sinous le dereiglons deſ bonnemeſire

l'homme Iuſtement compaſſe en aura-ill'nſure ?

doit cſtre si l'eſprit exercer ne peut ſesfunctions

†§e Sans l'organe du Corps,c>ſes complecfi

, 2 S'il ftconneſès meurs comme les ſages .

Gal, quod Selon que les humeurs deſon corps ſè com !

• 4º mer. Pourrons nous ſeruir Dieu d'vneſince
temp Ccrp. Deſpritſde ce corps la iuſte integrité

Souffre quelque dechet par erreur ou mal

· ceſsons donc d' tkuſerpkts d'vn tel benefi .

3 3 « Le plus rare threſor.c> pius exccllent

3 Eccleſ3o. ce De l'homme c'est Santéqui n'a Santéº

L'honneur eſt quelque cas:les richeſſesſon

Vne beautéde corps eslſeante aux perſonn

chér eſt vn bon renom:celuytresfortune

9uiné de gens debien de vertu eſ ºrne

•"

Mais qu'eſt-ce tout cela ſ Sante n'eſt preſ

Hors Santé toute choſe à l'homme çſt deſ

on dont faire on d :

grand que tous ne

ſon lict langoureº

# ſtrare, c> preciº
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ºr le dixieſine,

iere.fiu.
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icence,

rſ4iſſeaſº

* zaiſſeau,

*te mode#ie

ce leçon

·llefaço M6:

1877/3e:

le rire?"

ire.

ºr

·x planter

le monde.

de,

riyair

•ien chair.

ºmmeſage

ulage,
* Mº

f4Y :

· plus virile
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COInmcn -

ce à mou

uoir &ſé

tir à trois

MAO15e

#

Les effet s

dc l'act e

vener ien

admis té

pcrémāt. -
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1'embry5 lºiſºr quelque Franpoutenantmaplace en Franaº

ſe faict en Depere en fils ainſi nousſommestous venus

· vne ſemai Par le repeuplement delabelle Venu. , lt '

ne.. . Donnons donc la carriere en l'amoureuſe lice. $

c### Ét touchons ſes effects,à qui elle eſtpropi6º»

§.Bºleºpºdenvſer en toute bonnesteté

2De ſerm Le plus ſuccinctement quepermecice traičié.

ſº Gº li Toute fille laſiiuehors d'iciſe retire,

#. · Hors tout homme adultere c> lubrique Satyre,

tiese§ Ie neparle qu'à vous quieſtans appellex -

bryon re- De Dieud'vmſainct lien le monde repeuplex

coiuent Par vne mixtion deſemencegemelle

† Auſein leplus honteux de la tendrefemelle, -

§ où de ſix àſept iours pour lepluſtardà neuf #.

dedans les Reſemblant de groſſeur cv de forme à vneuf

deux p e r vnpetit Embryonſe conçoit c>ſegerme,

† Dans le quinzieſme iour pourplus commun terme

§ Diſpos à receuoir quelque commancement

en Vn Des parts , qui dans le moys ont leur auancement,

moisou , Tour quinze iours apres effretrouué capable

# T'admettre dignementvne Ameraiſonnable,

§"" Tous cesioursjont la Lune c>demyeaſſemblex,

L'embry5 Et le quart du chemin,du Pelien doublex

eſt animé Dans ſon cercle animé que l'enfantſent e»- mosae

§. de 9uelques iours dauantageºn la femelle on trouver

my par l'， Dumouuement encor ya iliuſtement

m# qui s'y Deux fois autant detemps iuſqu'a lenfantemens
tnfuſe. Sortantdeſapriſon le maſleau mois neufieſmes

i .
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De l'acte D E L A S A N r E I

La femelleaduanceantbeaucoup ſur le dixieſine. 9

Deces ieux amoureux c'eſt la premierefin, L'enfant

| - - - C0InIncD •

ll ſontſecondement inſtituex affin ce à mou

9ue teſentant bruſled'zne concupiſcence uoir & ſé

Tudtaignesce feu comme en as la licence, tir a trou

#que tu n'alles point puiſerd'autre ruiſſeau lfAO15e

?，edutien poſſédant en honneurion vaiſſeau,

*ſai homme eſtant non brute, en toute mºdejii,

Voyà te comporter auecques ta panie.

2Cattens point qu'en ce lieu ieteface leçon

?uantdefois,quantſouuent,c> dequelle façon :

''ibien e>aiſement Nature nous enſeigne

, emoyen,qu'iln'y a tantfatqui me le tiemme: º,

Reantſouuent vient de toy la repetition:

#gardeſeulement ta diſpoſition.

"ancreeſtelle au corneºu tu vouloirderire

}eſſus tonparchemin loyſible ili'eſt eſcrire.

"onfileſtiltenduºTupeux donc arpenter

· beau champ de nature : affin dymieuxplanter

ººroº d'antan ton maypourrepeupler le monde.

tfeumant & couuram deſemence·feconde,

| Mais le tout par compas.le plaiſir de la chair

'Se dºnne à bon marcher,exſe reuend bien chair.
, Leplaiſant ieu d'amours entrepris dhommeſage# ſ

our les fins quedeſſus,vn corps replet ſoulage, vene§n

ºnd les membresdiſpos,nettoye les canaux admis té

º Reims de la veſtie,c> des pors »rinaux: pcrémát.-

'hommeau port c>maintien s'enmöſtre plus virile
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Etpour eſtreſes nerfs remollis plus agile: |

Il n'eſt tant tourmentédimaginations ，

Lubriques,c2 n'a peint tant de pollutions:

cuictºien,digere mieux,exerpt de maladie -

9uefaict la pituite en noxcorps refroidie. -

Vyla le bien lequel nousprouient de tels ieux, l

Lecorps s'en reſent il l'eſprit encores mieux.

D'affaires & proces la raiſºn engagee - -

Par ce doux ieux d'amoursſe trouueſºulagee .

Lequelmetſuus les pieds la nuict entierement

· Tout chagrin,toutſºuy tout ennuy tout tc lérmºfºil !

Le cholere il appaiſe, ilretient le courage |

Del'hommefixieux,le reueſhe c2 ſauuage - '

Appriuoiſeya il quelque contention

En msſnage?(chacun en aſàportion) -

sitoſt ne ſºuſfera le vent de la chemiſe - |

(Biſe dire voulois)que la paix m'yſoit miſe !

JMais comme onſegouuerne eu tout cº par r |.

ceſtelucie amoureuſe a ſa regle c2 ſaiſon:

« Il cuičtpourtant ſºuuentſegratter qu'il demaº

- s E le coºps s'yſe en finpour trop battre en lagº
Neſoyons peint tant prcmpºs à receuoir Cypri, A.

« Trop frequenter lamy peut cauſer ºn meſpri. .

Le chat pourroit aller tantſouuent au frommagº |

9u'ilſèroit attrapé pourpayer ledommage.

( 'eſt vn beau icuparfºis que fait rien à fait rien

car iamais on n'yper :le ieu Venerien

continué par trop met l homme en telle ſortes

-

l

d
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ºgiln'a rien plusmourant que la peau que l'osporte Le mal

Les yeux syvoyent creux du nexſi mange l os: qu'appor
La langhe n'ypeut pas bien fºrmer vnpropos: tC a lººº

, La voix àmy chemin dans l'artere s'y rouille: †#

Le chefdeſes cheueuxhumides s'y deſpouille : deſraigle

L'oreille n'ypeut peint diſcerner vn bon ton: & exceſſif

Le poild'or creſpele s'eſcoule du menton:

L'intellect plus groſsier.memoire plus tardiue:

, Le poumon tout vereux d'vne infècte ſiliue

Btueſur les tiſons l'eſtomac plus ne cuit

Lefaye eſt deſſechél'vn c9 l'autre conduit -

Nepeut plus retenir eſpace ſuffiſante

· Le cours precipitéd'viie vrine cuiſinte:

0u bien quelque calcul rude ex aſpre interrompt

Son cours,ou des deux reins la ſubſtance corrompt. "

Sous lefez lourddu corps la hanche toute laſſe

ceſſe deſouſtenirſ plus terreſtre maſſe:

êt pour auoir les doits encornex degros 17:2i4X!

2N'apprehende & ne»a eſt ilpas bienpeneux? Alex5 dr e

Il，.tuſe renuerſtnt les vertus la foibleffe, , .. #e
Et aduance en baſtint la mort vné vielleſſe. | tous à l'a-

conclus doncſans parler de ceux qui vont ailleurs cte vene

9ue pour vnſeulplaiſir on a mille douleurs §i le

L，ſquels euitera qui s'y monſtremodeſte. # d'a-

L'amour eſt antidote aux vns,aux autrespc$ts, moiirs cö

JAlexandre entre tous plus diſpos ie cognois *# plus »

Tour porter plus longtemps le penible harnois & à qui

A ce combat de deux Leandre ne rebouche - IllO1I1S.
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"rim6 peu

apte au

ieu d'a-

flºOuIS,

Anx coups facilement ſouſtenant l'eſcarmouche

Aſſez heureuſement,le fecondaſſaillantº

Periandre s yporte c> monſtre aſſez vaillant:

Achilleyeſ bouillant.ſans marchander embraſſe

JMau la rude eſcarmouche auſſi teſt le baraſſé:

Quand au couardTimon des coupsà trop de peur

Auſsi ne peut ilpas ſupporter ce labeur :
Longtemps,foible de reins : l'aride cºſt Pyſandr !

Frequentant trop ce ieu la mort3pourroit

cimonſe montre trop pareſſeux à l'aſſaut

et le cœur à caſſandre à my chemin deffaut

En ce ieune fais ny miſe myrecepte

D'vn corps attenué,la perſonne i'excepte - |

Qui»i iropſobrement,le viellartqui m'aurois |
2Yy force nyvertu propre e$tre n'y ſcauroit:

Moins encor octroyer en veux-ie la licence

Auant qu'on ſoit entré en pleine adoleſcence

9ue borne vn 2Medecin(car c'est luy voirement

Lequelen doitparler non autre proprement
Depuu dix c>huictant ſans en vouloir rabbattrº |

Iuſques à vingt e2 cinq exclux,ou vingt c> quatrº

Mais incluſiuement lors que par l'abondance l

De l'humeur de noz corps prenós nostre accroiſſant

Vray temps pour la pucelle à receuoir Imnon,

Le Legiste le veuille auecques nous ou non,

j'entens pour en tirer ſaine eſtant cx bien nce.

Mais cultiuer auſsi vne belle ligº ! - º,

Pour vn iouraduenirprofiter au pubiir . !

- Aqºy !
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A quoy ſemble n'auoir eſgard le Politic

· A la fille ociroyant(carpaſſer ſous ſilence

Tel erreur ie ne veux)à douze ans la licence

choſiſſant vnmary d'auoir la liberte

De chanter vnHymen pour eſtre en puberté,

Eſtant apte à douze ans ainſi comme luyſemble

• D'admettre & porterhomme,cv de coucher enſemble.

Ét pource qu'en chaleur la fille abonde plus

(ZDiſent ils)comme on voit par ſon Lunaire fluº,

eftanttouſiours le chaudcauſegeneratiue,

La femellepluſte$# que le maſle eſt aciiue

A generation le temps de puberté

Tour ceſte occaſion en elle eſt limité -

A douxe anspar l'ocirey qu'en faict la Loyciuile,

Et les deux ans d'apres pour leſexe virile.

La Loy le veuille ainſi,diéles moy donc,orſus

Combienforts les enfans de ces enfans iſſus ?
Mariertels enfans n'eſt-ce aduant l'accroiſſance A^

Parfaicle de leurs corps eneruer leur puiſſance? Plu in 2N.m

Vous direz qu'on ne peut trop toſt accouſtumer 20346•

La fille à obeyr,cx à ſe conformer

Aux meurs de ſon eſpouxpour s'y rendre accoſtable,
compagne de ſes biens,de ſon lici,de ſa table.. s ' .

Se peut-il faire donc que la fille à douze ans -

Laquelle encor hyer auec autres enfans

Faiſoit vnepoupee,ores à la poudrette

Iouoit,or ſurdu foingfa ſoit la verge droitte,

Puiſſe en telle ieuneſſe auiourd'huy conceuoir

3€acreb.li.

7sSeºa7s,
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A9ue c'eſt qu'ell'entreprend,c quel eſt le deuoir

De la femme à l'eſpoux,ie dirois dauantage

$uel eſt leſicrement d'vn ſihaut mariage:

Veu qu'àpeine en ces temps,où moindre est la vertu

9ue n'est la brauetté,vn entrouueras-tu

entre mill,à quinze ans, que le temps ie n'eStende •

JM vingt c2 vingt c> cinq qui le ſcache c>entendº

Lamere aimant trop mieux(trop toſtſaprendle mal)

Par vn maiſtre bouffon drefferſa fille au bal,

Et ſon corps comm'vn cinge apter à la cadence

Par cinqpts mſurex d'z ne laſiue dance,

Luy donner l'entregent, l'apprendre àſefrixer,

Chanter,auoir lemotſ tuoiramidixer:

Puis comme ſi c'eſtoit quelque grandchoſe d'elle

Latenirgrande en cœur,c>plus hauteen ceruelle

9u'enformantſon eſprit, luy donnerſ façon

Par propos vertueux par exemple c> leçon:

TPuis d'elle façonnee, c> polie ainſi comme

$uelque belle poupine on en engeolle vn homme !

Leg-lpour redreſſer ceſtefille à quinze ans

Énduremille mtux ſouuenty perdſon temps,

S'il a donc tant de mil enſon nouueau meſitage

Pour faire ceſte là qui aja quelque ，ſige

(Bien en doit eii'iuoir à quinxeans)de raiſon

7Pourtant plusſagement gouuerner ſa m.iiſºu

En que(enfer eſt il combien a ildepeine

Pour dreſſer ceſle cy qu'à douxe ans on luy meine

'.?gin'a n« cœur,n'eſprit,raiſon,ne iugementº

-
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Et Dieuſait quelſeruice,c9 quelſoulagement

En reçoit cemary'Dieuſcait quell'aſſeurance

En celle qui rien moins n'à que l'experience,

Au faici de la maiſon! encores qui trouuer

La pourroit charte blanche, affin d'yengrauer

2uelques meurs c> vertus pourſa leçonpremiere

Ceſeroit quelque cas.mais pluſtoſt couſtumiere

Sera la ſotte mere à façonner le cors

9ue leſprit de ſa fille,affin que le dehors

Mignonnement polyſerue de happelourde

A celuy qui faiſoit l'amour d'oreilleſourde:

" Des oreilles l'amour le ſage o vertueux

" Faict touſiours,c> lefat le gourmande des yeux:

Dont vient que telau uic penſe attraper la pie

$uiprent l'oiſon bridde,ou bien vne harpye.

Iaçoit qu'il vaut trop mieux eſpouſer »n oiſon,

TPourueu qu'auec le temps on le tire à raiſon,

$uenon zne harpye orde,laide,c>farouche,

Propte en cul,haute en cœur,e» ſur tout forte en bou- Plutar ibid.

Pourquoy donc les Romains ſiſages e> prudens (che,

Permettoient marier leurs filles à douze ans?

Mais paurquoy(dis-ie auſſi)les Spartes gés tätſages

Leurs filles ne vouloient entendre aux mariages

2u'elles n'euſſent deſia quelque diſcretion,

êt diſpoſition àgeneration?

Sinon que les Romains gens nourrixaux delices,

TPar conſequent auſsi plus adonnex aux vices, · ·

Retourmans du Senat auiſoient bien ſºuuent

L j `
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Hippoera.

de natur.

- puer.

Leurs filles racourcir,mais croiſtre du deuant

Pourcenepouuoient mieux prouuoir à leur affaire

.9ue de leur marchandiſe au pluſtoſt ſe deffaire,

Craignâs qu'vnmuguetteaunyvintplanterſonſeaa

Faiſant d'»me maiſon de iuſtice vn bourdeau,

Soit que vaincu d'amourla pucelle ilpourſuiue,

Soit qu'ilſoitprachque par elle trop oyſiue.

Trop libre.trop mondaine c2 qui a veuſous main

Sonpere tout cheſnu luymonſtrer ce chemin.

" Tât nous ſommes enclins aux vices qu'ilnouſeble

*7Deuoireſtre excuſez faiſans malpar exemple.

Les Spartes au comtraire endurcis au labeur,

Moins vicieux auſſi prenoient en grandhonneur

D'auoir de beaux enfans puiſſans,rudes, c9 fermet,

Tour leurs terres garder, co defendre leurs termet.

Bien veux-ie que la fille on marie pourtant

De quelques ans pluſtoſt que le fils pourautant

9us la fillepluſtoſt »ient àſon accroiſſance

commepluſtoſtauſſi decline en recompence,

Tantplus diſpoſe auſsi à la conception.

Non que plus chaude ell'ſoit en la complexion:

Autrement ſi le chaud en la femelle abonde,

Dont pourroit-il venir qu'au champ du peuple-mià

T)e douze ioursplu#ell'a ſon baſtiment,

Comme pluſtard ell vit, c9 a leſentiment?

Ains que d'humidité plus ell'a retenue,

Tant pluſtoſtque lem.ſle eſt ell'auſſi venue

Laquelle humidite qui tient defeu & deau
--

>/

, •
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Venant à decoulerauſemencier vaiſſeau

Pour faire bourgeonner vne nouuelle plante

En chaſtouillant re champ d'vne liqueur gluante,

La contrainctd'vn deſir naturel affecter

Le maſle, e> lamatiere à la forme apreſter

T)e la matiere,ou d'eau la femme plus molaſſe

Tient lelieu,de la forme ou dufeul'hommeplace:

Car l'humeur c chaleurdonnent commancement

A tout corps de naiſſance,c9 d'vn accroiſſement:

Cauſe qu'aux marieznouuellement on porte

1 Et du fen cv de l'eauſurleſueildeleur porte,

Le temps pour engendrer de forts,o beaux enfans,

Tourle maſleſera depuis vingt co cinq ans

Iuſques à trenteſix,la fille bien apriſe

Dequinze à vingt c cinq eſt en ſa bonne priſe.

Le pere quipluſtoſt ou pluſtard vient prouuoir

Ses enfans, nefaict pas depere le deuoir,

Incommodant iceux,ſoy-meſme,c lapatrie.

TPoſons queſes enfans pluſtoſt doncilmarie

Premier qu'hommes ils ſoient ilsſe corromperont,

Eteux encor enfans,enfans engendreront

Touts nains,e imparfaicts tant les fils que ce peret

Dont le pays reçoit dommage e9 vitupere.

Dommage, pourautant que ſ'il failloit leuer r

vncamp pour l'ennemy qui le viendroit greuer

Repoulſer viuement en vn champ de bataille,

Pour des hommes n'auroit qu'vne foible quenaillet

JEn vitupere auſſiſeroit ilà l'endroit L ij

•y

1 var.lib.4
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La gloire

d'vnpays,

ens de

elle tail

le,

De tout homme eſtranger qui y aborderoit.

Ville aucune n'y a où quelquesfois on n'ailler

La gloire d'vn pays ſont gens de belle taille.

Le pere des eſpoux autheur de ce meſchef

Zºne incommoditéen reçoit de rechef,

9ui voyant queſon fils folementſegouuerne,

9ui frappe,qui deſpend,qui toiie,quitauerne,

Au lieu de tenir rang d'vn notable bourgeou

Lequelſ'en court en poſteau pays d'Albigeou

Auſaffran,tout mangé qu'aura ſon mariage,

Pour eſtre l'an cinqcens trop toſt mis en meſnagº.

T'ar tout ablatiuo mettanttout en vm tas,

Son meſtier queſtueux changeant en des eſtats

Subiects à ſupprimer,ou dont il nepeult viure,

9uid'vneſcu vn franc,faict vnſoul de la liure,

9ui breftout mariéſe comporte en garçon

Sans retenir enſoy d'homme aucune fagon

N'ayant deuant les yeux qu'à faire bonne chere,

Deſon rop chauld marchéporte la fole enchere:

Vn autre grand dommage encor on apperçoit,

Carſid'vn tel mary la fillette conçoit

Ell'accouche en douleur n'estantaſſexeuuerte, -

Ou bien ell'y demeure,ou l'enfant y a perte:

Si toutſuccede à bien,c>que l'enfant ſoit né

Par luygrand deuenu le pere eſt contemné,

Portant en brefautant queſon pere de barbe

2Ne luy veut obeyr,tant efifier crſuperbe,

Vºamremalya, Pourt'ºſtre trophºſté

^-

|
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De marierta fille,elle qui a taſté

De ceſte delicate c> tant douce viande

Tant plus enſera à l'aduenirfriande:

at pource par apres ilyaura danger

-9ue ſiſon troupelu luy vient à demanger

Ne le facefrotter par quelcun plus habile

- Quell'aura pratiquéen ſecret par la ville.

Mais au contraire auſsi où il arriuera

.9ue tu les marirois troptard,ſ'enſuyuera -

Autre incommoditéc'eſt que charon leur hoſte

Demandantſon tribut, à leurs enfans font faute

.Qu'ilx laiſſent,quels regretz'en bas aage orphelins

Au hazard d'eſtre ſots ſouffreteux,e> malins.

7N'eſtime qu'vn parent ou tuteurſe trauaille

De dreſſer vn enfant mineur,ſ'il voit qu'il faille

(ſomme »n perefercit:0u qu'ilgardeſonbien

De pareille façon qu'il eſtſoigneux du ſien:

· Lequel de pere en fils il conſerue, co maintienne

, Honneſtement acquis,liquide,clair,e>ſeur,

º L'zn ou l'autre à la finſ'en ferapoſſeſſeur

| Tant c> tant chargera ſes comptes ceſtepeſte,

, 9ue le mineur cn fin leur deuera de reſte.

7Nous deuons iuxtement les Allemans loiier

et plusſages que nous en ce cas auciier

.7Mariants ſeulement en lage floriſſante

La fillepleine d'ans c>d'homme ia puiſſante

Non à despoils folets,mais à gens deſia meurs -

» al.S'il

* S'iladuient qu'au mineur quelque heritage aduiëne ſe faict,

Crinir de

honeſ diſe

cap 8 lib.

I 2 •

-

L iij
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Dignes d'vn Hyméſaincter pleins de bônes meur,

Rendansau bout de l'an la fille meuremere,

Laprune meure eſt douce,c> trop verte eſt amere.

$uandauxſaiſons de l'an les iours caniculiers

Nous en retrancherons ainſi qu'irreguliers.

L'autonne n'yvault rien,crainte qu'on ne ſe touche .

Tºour lors,c'eſt le plus ſeur qu'àpart chacunſecouche

Il faict bon quelquefºisl'hyuerſentr'approcher

- Et pour mieux ſ'eſchauffer iln'eſt que s'accrocher

Rip.deſu N ayes peur que la chair de ta femmeſeglace

perſat, Si au lict elle c9 toynefaicles qu'vne place.

Mais du printemps ſurtout la riante ſaiſon

Nous inuite à l'amour, ouſa riche toiſon

La terre aduance hors pour maintes bergerottes

4)uattend vne chloéſouxl'eſnail de ſes grottes.

Suffira de ces deux venons au dernierpoinct ,

42ui concerne le temps qu'onſe meci enpourpoint i'

1 Plutar. de Pour honorerV# qu'à telexercice •

# P#º temps neJoit ºeuſongrandmal fit, l

i§ 1 S'il est vray ce qu'en dict Thales Myleſien, |

Thal. et cliniéapres luy Pythagoricienſ

Thales ne 2 (ar Thales de ſa mere ayant vneſemonce * !
tfO llll6: 2tl

cun temps Choiſirquel une àfemme,auſsi toſtfºiſ reſponce

propre " Le *emps ! eſtre venu, peuapres repreſſe

#our le Par elle de rechefdici qu'il eſtoit paſſé

ºº '*- clinie interrogé quel temps bon ilypenſe,

#. Lors(dict-il) qu'on vouldra en receuoir offenſe.

# •ieur. 3 Epicure m parla peu plus humainemens
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Carcomme il n'aprouua ce ieu totalemens

Auſtine le blaſna ains taſcha d'auantage

De vouloir limiter le temps deſon zſage

Soudain apres le pa#nous en veut empeſcher, N"eſt falu

ÀNonplus le reçoit il quand on vientſe coucher bre .#

, car qui dance pour lors de Venus le doux branſle †§

4 Son corps tout tuſſitoſtſ'eu ſineut, & esbranſle.§

Outre que celuy là qui ſoul faict le deuoir le repas» si

Corrompt ſon eſtomac,c9 n'yſcauroitauoir & pour

Ny plaiſir ny prouffit, meſnementſ'il engendre # ibid.
Parhazard quelque enfant, à malilſera tendret 4 riw,

Bien luy accorderois qu il est bon degaigner

La chemiſe au matin mais lors pour beſongner

Voyant que l'artiſan diligemmentſ'habille

•Affin degaigner mi ux le pain à ſa famille

Aulabeur de ſes bras,ie ne puis aduoüer

ºu à »nhomme de cœur ſoit decentſy ioiier

Si l'ethnique iadis auoit ſoux peine grande

Deffendu de venir au temple faire offrande

•A ceux quide tels ieux venoient recentement,

Nous qui ſommes chreſtiés pourrons nousſainciemét S'éployer

Nous preſenter à Tieu pour nous eſtre propice au ieu d'a-

6nuilamexdefrais d' vn ſiſale exercice? †.#

fl nous faut preparerſortans de la maiſon deshonne

2Deument, pouraller faire à Dieu noſtre oraiſon, - ſte & bru

7Deſyiouer auſsiſur iour n'eſt pas honneſte, tal , & nc

Cela faire eſt pluſto#ſe comporter en be#e †de

La nuictſeuley conuient : pource eſt il qu'à bon droit§
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Noſtre honte a pris place auplus ſecret endroin

, T'»nſouillart Diogene e#yſſu de l'eſcole

•Quiſa femme en plein iour impudemment accole.

Et comme ie deffens de s'emplir e> creuer

Auſouppé precedent auſſi veux-ie obſeruer

$u'a ce rude combatfamelique on ne vienne.

Ainsfaut qu'en tous les deux certain moyé on tienne,

N'eſt-ce pas ce qu'on dici que t'enus ſe morfend

Si Bacchus c ceres careſſe ne luy font?

L'accoladepourtantplus plaiſante ie cuyde,

Mais plus briefue auſsi,l estomac estant z uide.

9ueſ l'occaſion ſe venoit à offrir

9ue l'esiomac àieun deut tel aſſaut ſouffrir,

Faudroit à tout le moins choiſir pareilles armes

Pcur n'eſtre aux combatans tant rudes les alarmer

Ou bien qu'vme Venus l'eſtomac ayant creux

oribaſap. Kº Adonis plein,vaillant au reſte c> preux :

3 s li# 7 Carl'vn doit donner, l'autre à qui plus il fretile

N'a que faire rien plus qu'à tendre ſa coquille.

5Mais pourmieuxſe porter à ce ieu comme il fault

Pºur re 7N eſt pas bon deſtre à ieun d'eſtre ſoul rien ne vaut

§ On c'eſtpourquoyl'affaméi'en chaſſe e> l'hºmeyurºgne -

§ Celuy ne peut beaucoup,ceſtuy hait la beſºngne,

trop ſoul Ou bien ilſeme en vain,queſicemme ilpretend

## Son germe au champſeméprend racine e> s'eſtend,

†º Z'n monſtre engendrera d vne mauuaiſe vie

#ier Si la bonté du fondauſſitoſt n'y obuie.

4* iours des noces doncſe portentſ gemsnt
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Les mariez entr'eux,tant pour le changement .

De la vie que lors chacun deuxſe propoſe, -

ºu affin que leur lignee enſoit ſaine c> diſpoſé:

A tels iours leurs eſprits leurſont bien de bºſoing

Auſquels auec les corps ils eſpouſent leſoing,

Non que les iours d'apres pourtant ils diſhonorent

Carquel iour ils auront enfans ils en !gnorent.

Plus propre yeſt qui vit autant honneſtement

Que nature a beſoing peurſon contentement.

Le meilleur de la nuict eſt la troiſieme veille, Le tem

W - - ps

Où ie veux hardyment que l'vn l'autre reſiieille, plus com

Quelqueheure oudeux auant qu'apperceus nous ayös mode

Le premier meſſager de,ſolaires rayons: pour a

ft auant qu'y aller deſcharge la cailletter †
Car t'eſtant trauaille pour lors,c2 ta douillette, ðſvt

, T'ouuez vous rendormir ayans du temps aſſez · ſup.

, Peur recreer voxcorpsmoulus,c- haraſſex

, TPour auoir »iucment de reims,de dos,c> ventre,

T'ourſuiuyle gibier iuſqu'au plus creux de l'antre.

Encor'auois-ie obmis en ceſ embraſſement

De vous faire c» donner vn aduertiſſement

Quipourra prouffiter.c'est qu'en ceſtemeſlange

zous n'imaginiez rien d'imparfaict cx eſrange, L'imagi

Mais pluſtoſt que tous deux eſlans ſur le meſtier nation

uelcun vous conceuiex qui ſoit ſain,c> entier. peut be

Bienformé.veriueux,d'vnebelle ſtature, 2ll§up

Soit viuantſoit image en boſſe ouen peinčiure: #§#s
Car en ce meſme inſtant l'imagination ration
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| Peut beaucoup s'il aduient qu'vne conception

seface en ce cottſouuent s'eſt apperceiie

Meſneferme aux enfans comm'on auoit conceur

La chaſte àſon mary,celle quinevault rien |

" vel rap- Faict vn enfint lequel"porte àſon ruffien:

porte à 5 L'idee,l'intellect,la memoire cºpenſee

ruffien. Làſeront où l'amourſa tente aura dreſſee
Dºznpetit bôme »ngrid.d'»ngridprouieººº nai

D'»n bon pere vn mºſchant, quelle fils d'Antoniº

9uipourſes cruautez feut autant incommode

E mauuais aupays que deſon nom (ſommed ,

T'areild'eſprit c corps auſoldat Thracien,

où Fauſiine penſoit en embraffant leſſen.

La femme de Sabin feut vn peuplus heureuſe

Laquellepaillardant, mais toutesfou peureuſe

9aeſon mary long temps abſent à l'improuues

Arriuant au logu telmeſnage n'eut veu,

conceut deſon paillard »n enfant tout ſemblable

JMu ſien effoux, rendant Tadultere improbable.

si ie voulou iyplus longtemps m'arreſter

L'hiſtoire ie pourrois de celle reciter

9uiparfaicte en beaute polie commeyuoire

Fidele à ſon eſpoux par la ſeule memoire
9u'ell'eut d' vn maure noir ainſ qu'en ce deduicl

gmbraſſoit ſon mary,conceut la meſmenuict

Vn maure, dont l'honncurſien recent quelque eſtº

Tour vn temps, la voulant l'eſpoux à reute forº

3Punir comme adultere,eu larepudier.
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2Mauquelque homme de bienyſceut remedier.

le laiſſeray Iacob lequelpar la houſine

, Qu'il bigarre à propos Labanſon oncle affine.

Si tafemmeſ'en dors le cas faicl, mieux reçoit

Laſemence enſonſein facilement conçoit,

Et la lignee en eſt plus ſaine crplus diſpoſé:

" D' ſtre bien engendré ce n'eſtpas peu de choſe.

C'e#pourquoynou voyons auiourdhuy iouyſſans

Lemaneuure co-payſan de tant d'enfans puiſſans.

C'a Pen en leurs maiſons, tu voirras leur famille Les enfans

ên telle quantité que leuratre enfourmille: des paysås

Confere les enfans de l'homme villageois &†

A l'encontre de ceux qu'aura l'homme bourgeois, §§-

L'»n eſtfraiz gras &gros,d'vne chair dure etforte, ſ & puiſ

Lautre aura d'vnfoireux la couleur toute morte, ſans que ，

Geignant àtout propos dom la baueuſe peau § des

Ila moins de fermetéqu'vn papier ou drappeau. §#º |

Pourquoy cela， lucier les artiſans n'ont garde quoy«

Si toſt apres le paſt Ains refuz bien leur tarde

| Qu'ilme ſoient ia couchextant les pourſuit de pres | | |

Trop mattex le repos: leursfemmes tout expres |

Craignans les reſueiller leur laiffentplace large

Sgachans qu'à leur reſucilauront deux pieine charge

Car ayans leurs maris dormy ſuffiſamment l

Cöbatentplus long temps,mieux,co plusplaiſammêt.

Plus long temps, car alors leursforces ſont entieres:

Mieux pour auoir dequoy dedans leurs pametieres:

êtd'autant que plus eſt bening vn excrement

,



Cauſes

des deffe

&tuoſitez

& defor -

· mitez des

enfans

T

174 L 1 v R E I I I. De l'aâe ;

9u'eſt laliment mieuxcuici plus auſſi plaiſammºu . l

« sperme eſt vn excrement bening(dici Ariſtote)

•e ibel'aliment dernier digeſte en touteſorte.

Pource eft il qu'à ben droict ieſouSiiens, & deffens |

Plus diſpos plus membrus,co plu prompts les enfaº

Conceuxau tempsſuſdici,voire plus amyables |

Par conſéquent auſsiplusſains cv plus viables. "

Nous i'auons dicile temps des enfans vertue*

Touchons l'occaſion des plus defeélueax.

cesiuy-cyſera né#d'vnefemme: l

Peut eſtre onſ'e# couplépar vn coit infamº

Sans force est ceſtuy là quandtu t'entremºſl*

JAuecques ta partie auſsi e#ou tu laº.
Timide eſ cestuy cy il ne feut fait qu'en crainčle.

Lourd il eſt. lourdement ſa mere enfeº emprainck

Dont eutplus que du pere vn autre eſt trºpPeº.

on le fei# par acquict.c> faute d'appetit.

L'autre esi ſi mal basty qu'il tetourne en º probre

Tu l'engendru toutſoulcx failloit ſtreſobre

L'un eſt en la veſiie.ex aux reinsgraueleux

son pere pouuoit bien eſtre auſſi calculeux.

Tel qui aura le corps couuerº de groſſe rongne

Menſtruale eſloit l'vne,ou l'autre grosyuro g*

D'eſcrouellesſera quelque autre enfantrongé,

Iuſqu'aux os la verolle aura ceſtuy maºgés

celuychetdu haut mal,aux goutes l'vn eſt tendre,

Ladre l'autreſera contraincibien toſt ſe rendre:

2uiſait que les parens n'en feuffent entacbex

| --
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$uandpoortels gensplanterils ſeſont accrochez ?

" ( eſt vnpoinctoù on doitſ'arreſter dauantage #-

« Suindileſt queſtion raicier de mariage, p Gur trai

* T)e quel endroit ſeroient les contrachans venus: § §n

* Si eux ou leurs ayeuxſont pour ſains recongnux mariage.

Mais ſur toutgens de bien ce pendant on renuoye

| Tous ces beaux poinčix ſur ceux qui affeurentmon

Car il n'est m tintenant memoire,ou mention (moye.

Derace,de vertu de diſpºſition

Des peres, ou ayeux de celuy qu'on marie

, Suffit que riche en meuble ayt belle metarie

, Aſsiſe en cœur de Beauce,& qu'ilſe porte fort

De la faueurdes grands pour en tirerſipport:

êt puis au bout de l'angroſjeſera Nicole, " -

D'vn m iſle tout lourdaut, d'vne fenelle fole,

· Ordefille malſade,or de fils monstrueux

0u qui en quelque part ſera defèctueux,

D'un maſle tauernier, d'vne fille ſiffrette

$uicon n'elle courraquelque iour l'eſguillette,
- - -

Les enfas

, 0u d'enfins maladif priſonniers au foyer auſſi toft

· Pour leſquels faut auoir medecins à loyer. ou plus

· " Habile àſucceder eſt le fil,ou la fille hcritiers

rr A -
:/ des meurs

- uxperes ouayeux aucteurs de leurftnille & imper

" Tout tuſ$itoſt des meurs,c> constitutions fections

º De leurs eſprits c corps que des poſſeſſions que des

Teltronc,tels les rameau é: d' vn troncſiin , branche†#.
W!

Claire en eſt la raiſºn,l'exempleplus certaine. (ſaine§

Lº nourrice n'imprimeaupetit nourriçon parens.
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Ses meurs auecſon laici?depareillefaçon ，

Voir encores pluſtoſt tout enfant ſe conforme

ou d'eſprit ou de corps à celuy qui leforme:

T'vn bel œuffraix c>gros ſort l'oyſeau grâdet beau

Commed'vnmauuais œufſ'eſcloſt mauuais corbeau,

Va t'en au laboureur pour ta leçon apprendre:

Venant le temps qu'ilfaut ſon bledſur terre eſpédnr

Deſongrain qu'enſa gringe aura dreſſe parlict

En grande quantité celuyſeul il eſlit

Lequel &en#co en bonté ſurpaſſe

Tout le reſte des grains arrangez en l'eſpace

De laire nourriciere:e9 ſi non ſeulement

L'eſlit, mais d'abondant le bat tout bellement

Sur le dos d'vn tonneau par terreagucule bée

Gardantpourſes cheuaux ceste entieregerbée:

Encores ſcait-il bien culiiuer parſaiſon

Sa terre,pourauoir meilleuregrenaiſon:

Ainſi dois-tu le temps,c ſaiſon opportune

Choiſir, cemme i'ay dict voire le cours de Lune

9uandauec ta partie auras affeclion

D'auoir bonneſtement cohabitation:

Sans autrement zſer de la ceremonie

De ce fat,quiſentant ſa poche deſgarnie ·

S'approchoit ſeulement quand il oyoit pleuuoir,

De ſa femme pour faire enſemble le deuoir,

9ue laſeruante en fin la querelle ne vange

Deſa ieune maistreſſe à qui la chair demange:

Faiſºnt tant cºſouuent parſes ruſes pleuuoir

Quenº
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9uetu n'y pourrois plu aucune excuſe auoir.

Garde toy ſeulement d'auoirſa compagnie

Dans leflus de ſes mois : outre la villannie

.Qu'alors tu commettrou, ton enfant en mourrois

Si tafemme estoitgroſſe, ou bien il encourroit

, De quelque eſtrange mal vn mortelheritage

^ A#granddeshonneur,du tien,o- paremtage.

Encores n'eſt-ce tout : reſte vn monſtre cruel

.2xi nous liure vn aſſault par vn combat duel,

Lequelfine vainquons en vne guerre ouuerte

| Nous pouuons parier de la Sante la perte.

(arluy eſtant de l'homme vn ennemy iuré

, La mort deſon eſprit c> corps a coniure :

, Etpource qui voudra viureſain & paiſible

# Illuy doit reſiſter autant qu'ileſtpoſſible.

$uatre teſtes ce monſtre aſur vn col nerueux,

Autant a deſerpens comme ila de cheveux,

Ses yeux eſteincelans s'apparciſſentſemblables

• A ceuxdu Baſiliſe tant ils ſont effroyables,

Deſa languefourchue ildarde vne poiſon

9ui ne peult s'amortir qu'auecques la raiſon,

Ainſiqu'vn crocodile ila le dos d'eſcaille

Frequente c dure autant qu'vne cotte de maillet

9ui la beſteſſait vaincre, il vit ſain,c> heureux

ZDigne de triompher tant eſt ilgenereux.

Mais qu'on ne penſe pas syporter de main morte

Laferirſins l'occir, c'eſt la rendre plus forte.

Vuete$ie coupee autresſept en produiél,
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Et pour»nſeulcheueu oſtè ſ'en mon#rent huich.

Pour en venir à bout ton coutelas affile,

T'uis affeurant ton coup, d'vn bras fort c> agile

TPar terre courageux emporte d vnplein vol

Les quatre chefs quell a plantexſur vn ſeui col |

Outre auecques le feu faut il qu on cauteriſe

Les deux extremitez craignant vne repriſe. -

Son Hydre ainſi dict on qu'Hercule a combatu.

N'aies peur ce faiſant quell'ayt ſur toy vertu,

Ouque quelque dommage à l'adnenir t'apporte,

" BeSte morte auſsi test,auſsi tost poiſon morte

Mais cela negiſtpas en tous.zn tellabeur

A beſoing de vertu, d'heur,d eſprit,c> de cueur.

La puiſ De grand courage vn iour la puiſſance iraſcible

ſance ira- cefte beſle engendra cruelle,c9 offenſible,

##ns- Ét luy donna le nom deperturbation:

paſſions. Laquelle nous pcnuons nommer cſmotion

Perturba- De l'eſprit de$tourne de l'honneſteſeruice

tion. T)e madame raiſon,contre droict c» Iuſtice.

Autant ell'a de chefs,autant d'affections,

ºui toutes ont le nom de perturbations:

Contraires en effeéls,mais d accord en malice,

Pour mieux de noſtre corps renue ſer la police,

Tant grand eſt emuers mous leur animoſite.

Or d'ailleurs meprouient ceſte diuerſité

Trois ſour Que des diuers effects qui toutes les produiſent,

§# Trois ſources il y a dont largementſe puiſent:

º Lapremiere eſi l'obiect.qui nous met en auant
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Le preſent,le paſſé, c> que d'orenauant

Peut encores venir La ſeconde apprehende

ce quel'obiect des trois fantaſtiquant luy mande:

La troiſieſme est du cueur certaine paſſion

L'esbranſlant plus,ou moins pour l apprehenſion

T)e l'obieét,carſelon que la raiſon l'eſtime,

De meſme auſsi le cueurſ'en esbranſle c> anime:

Tels ſont les biens, c> maux , preſent c>àvenir,

Et des biens ia paſſez vn plaiſantſouuenir.

Des biens tels reputez mais preſens, vient la ioye,

Et la cupidité des biens qui ſont en voye.

Faſcherie ou douleur prouient du malpreſent,

Et la crainéfeſe faict du mal encor abſent:

Ioye engendre plaiſir,lieſſe,eſicu，ſſance,

(Quandlhcmmeſeſieuist de touteſ puiſſance ) ,

.A la cupidité fureurſe vient ranger, -

fnuie,bayne,diſcord, deſir deſevanger

Douleur conçoit ennuy,triſteſſe,ſoucy plaincte, -

Pleurs, tourment, deſeſpoir, c la faſcheuſe crainčle

Produiétbonte,pareſſe auec vne frayeur,

.Qui cauſe à l'improuueutremblement c2 ſueur.

or tu zoys amplement la race dangereuſe .

ºue produiét tantſºuuent la force courageuſe

Mais de tous ſes enftns les plusmauuais garçons

Sont ces ſept,ºtr l ſquels de toutes les façons

Nous liure des affaults:tell'est ſa felonnie

9u'àpeine la raiſon dompteſa tyrannie.

Il n'y a ny cenſeur feut il Stoicien .
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· Philoſophefut il vieil Tlatonicien,

Ny homme tant menaſt vie parfaicle,c>ſaincte

9ui fuyeſes aſſauts : Or nous donne vne attainte

Zb'»ne effroyable peur : or d'ennuyeux tourment,

Ores d'vn vain eſpoirnous pourſuit viuement

Ord'vn bouillant courroux la bataille nous liure,

Or d'vn deſir ioyeux vainement nous enyure

Ou nez Eſprits tantoſt altere de douleur:

Ou d'vne honte accroiſt no$tre paſle couleur :"

Si bien que la raiſon ſouuentesfois en dance,

Etl'embonpoinci du corpsen tombe en decadence :

quoy que Les perturbations n'apportans aucun bien

#º * Quoyque moderemcnt nous en Yſions,combien

§§. $u'on enpuiſſe excepter vne ioyemsdeſte:

" Elleſeule dehors nous offenſe le reſte.

Leurs effects maintenant il nous conuient traičier.

Parla ioye le cœur venant ſe dilater

S'eſgaye doucement, d'vne telle harmonie

ºu auec luy ncx eſprits rauit parcompagnier

Noſtre viuidefeu y eſt le bien venu,

et plaiſir en reçoit leſang clair c> ténu:

La place aux trou vertuxmeſines onyreſerue,

ft la ſante du corps s'en maintient, c9 conſerue.

Mais ſien noſtre ioye ily auoit excex

2Nous n'y trouuerions pas vnſ heureux ſuccez:

car vn extreme ioye exempte n'eſt de blaſme,

Apportant quelquefois la mort.ſouuent vnſpaſmr

Pource qu'elle exceſiiue attirant deſonfors

La ioye &

ſcs effects.

，
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L'eſprit & la chaleurau centre,auec effort,

Le cœur deſtitué deſa chaleur natiue

Faictque le corps chet mort n'ayantplus dont il viue.

La grande ioye ainſ Philipide estouffa,

9uand le prix pourſes vers gaignant iltriompha.

Ainſi Diagora ſes enfans magnifiques

Sortans ioyeuſement desgrand, ieux olympiques

Couronnex de laurier, c> fleurs victorieux

Embraſſant, tout paſmérendit ſon ame aux dieux.

7Policrite c> Denys de Sicile ie laiſſe,

Et celuy que l'abbé Halyrecite Hameffe

9ui tous eſtoient pourtant delicats c quaſſex,

Et meuroient pour n'auoir demorce c9 ſang aſſez.

car en tous autres corps où l'ame eſt plus puiſſante,

La icye de la mort n'eſt cauſe ſuffiſanter

: Noſtre humide chaleur enpeult bien encourir,

| Mais non-pas tellement qu'on en doiue mourir.

Tout le contraire aduient en vnepeur craintiue,

où l'Animant troublé par la choſe offenſiue

La chaleur,les eſprits,c> leſang nommémens

Gaignentle baſtion du cœur en vnmoment:

De là vient que ducorps l'extreme part endure

Deſprouueuë deſang vne grandefroidure:

voire bienpeu s'en fault que duſang esvqué

ZDu dehors au dedans, il neſoitſuffoqué,

Ce qui pourroit cauſer danger de morttreſprompte,

º Teſinoing Rutilius, s'il eſt vray ce qu'on compte.

| Gar la peur nous vemam ſaiſirà limprouueu,

M iij

,

Crinit. lib.

2 iap. 6.

Philipides

mort par

· vne ioye

immode

TCC,

Vne ioye

exeeſſiue

a apporté

la mort à

pluſieurs.

La crainte

& ſes ef

fects,

Rutilius

mort par

vne cra111

te ſoudai

MlCe
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La chaleur nous deffaut, donc le cueur deſprouueu

D'autant plus toſt encore(ſi l'homm'eſt imbecille)

1'eſprit comme eſtouffe quicte ſon domicile:

Pour le meilleurmarcher par l'effroyable obieét

ou la vertu deffaut,ouſouffre vn grand decbet:

Maisſur tout en patit la force retentrice:

»casrab.7. Dont vient qu'à quelques vns approchans duſipplice

#º D'vne honteuſe mort,loyer des malfaicteurs,

§†# Le ventre ſe deſcharge auecques puanteurs.

§ S'accorde aucunement à la peur la triſteſſe,

plice ren- Mais contraire en cela quede telle visteſſe

ºn leº L'eſprit,leſang, le chaud ne viennent pas ſaiſir

§ Le cueur, maispeu àpeu auec plus de loiſir

§Le cueur s'en trouuefroid l'humeurſ'en diminus

La craſe ſ'en corromptle corps ſ'en attenue:

La coction s'en plainct le ſang s'en obſcurci :

L'humeurmelancholiq croiffant s'en eſpaiſ$it:

Le doux ſommeil s'en perdl'homme en tumbe en folu

1e deſir & Ses affaires les ſiens & ſoymºſine en oublie,
cupidité L'eſpoir & le deſir à la ioye i'eſ tens,

& les ef ce que d'elle i'ay dict, de ceux cy ie l'entens.

#.§° Lacholere, eu couroux auecques vehemence,

roux & " eſt vne paſion cupide de vengeance

ſes effects. En laquelle le ſang ſºuffre inflammation

Aſſexproche du cueur,auecque portion

Tbe l'eſprit y trouuécomme le plus habile:

Leſquels deux aſſemblez eſmeu qu'ils ont la bile,

commetrois boutefeux trainen : tant le tiſon

|

(

|
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.Qu'ils mettent à la fin le feu à la maiſon:

Dont la fieure s'enſuit, aux corps purs iourmaliere,

Putride c continue aux remplis de matiere.

Les effects de la honte en ce lieu nous taiſons,

Dontmoins de cas beaucoup que d'Ire nous faiſons.

Le ſangſaiſit du cueur le centre en la vergongne

Doucement,comme auſsi doucement ſ'en eſlongne.

Quandest de la douleur,c'eſt vn cas trop aperº

9ue laſanté du corps par icelle ſe pert,

Eſtant vn ſentiment faſcheux qui nous offenſe

En nos paſsibles nerfs par ſa triſte preſence.

La plus grande pourtant de toutes paſsions

Plutarque la diſoit.Auant que nous facions

Lafin à ce tiers liure amenons des preceptes

ui peur guarir ces maux auront lieu de receptes,

Ayans premierementvuide la question

$u'on nous met en auant.Si toute affechon

2 De l'ame eſt à blaſiner: c9 ſi le perſonnage

Lequelaura le bruit d'e#re modeſte c2 ſage

Se pourroit eſmouuoir Aucuns penſent que nom.

Tout homme(diſent ils) qui aura le renom

Deſage e> vertueux, tellement ſe comporte

.9u'ilne s'eſnouuera iamais en quelqueſorte

9ue ce ſoit,tumbat il en vne aduerſité,

Ou qu'il veſºut content defelicité.

« car leſage eſt celuy dont leſprit ne s'esbranſle

Honte &

ſes cffectj,

Douleur

_ la plus

grande de
toutes les

paſſions.

Irs oration .

Conſolat.

2 Plotinus

in Platon.

Queſtion

ſi l'h6mc

ſage eſt

ſubiet aux

perturba

t1ons Ot1

affections

de l'ame.

Qui eſt
l'hommc

« comme ºn rouſeau leger,ou la fueille d'»n tremble ſage.
« Pourquelqueaffliction qui levienneacrocher,

- M iij



184 L1 v R E III. Les paſſions.

, * Plus conſtant que le marbre ou que n'eſt le rocher !

· , " Ou lequel rabaiſſant le voileface place -

** Aux tours de la deeſſe inconſtante crfallace

" N'ayant rien plus à gouſt quede s'accommoder

* Du tout à la raiſon, qui luy doit commander. |
Le deuoir d'»n prudent, cºſage perſonnage +

Eſt faireque raiſon, ayt ſur luy l'auantage.

Mau lhomme dont l'eſpritſera paſtionné

Se monſtre à la raiſon moins qu'affectionné,

Eſtant lapaſSion de l'Ame, certain vice

Empeſchant la raiſon d'exercerſon office:

* Pource l'homme prudent donne vaccations

" Comme vn dernier congé auxperturbations.

vn autreſouſtiendra parſes raiſons peignamu

ººº Que les affeciions neſont point rpugnantes
#§# En l'homme vertueux : en ieu nous mettrons

guillös de 4riftote qui tient icelles eſperons

vertue Pour conduire à vertumostre besie farouche.

9ui contre l'eſguillon le plus ſouuent rebouche.

Du bien d'autruy mefaiéi ceſt Aſite e#ire enuieux,

Raiſon lepiquera pourl'en rendre ioyeux:

Du bien de mon prochain m'eſiouir eſt-ce offencd

2Nonplus queſefaſcher deſon mal que ie penſe.

A mes cupiditexma beſtiale chair

JM'excite à toutpropos de la bridelaſcher

La raiſon d'»n dur mors larreſte en la campagne,

commefaicil'eſcuyervn fort courſier d'Eſpagne:

Ie crains d'offenſer Pieuauquel ie dois honneur,
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:

3uadi'entés blaſphemerſon ſainctnom i'ay horreur.

Eſt-cemalfaici celà? toutesfois ma charongne

S efforcem'en oster la crainte c> la vergongne.

cMefault enguerre allerpourdefendre mon Roy,

Pour maintenir les miens, pour conſeruer mafoy:

La ſenſualite myrendpuſilanime,

Et derage c>fureur la raiſon m'y anime.

| Uncoiiard c> laſche homme à la guerre enuoyer

, c'eſtprouoque vn chien qui ne peut abbayer:

|!

, car comme il n'ya point de pºiſſon ſans amer,

, Sans ſguillon de gueſpe, co de bon vin ſanspoinčle,

Si de rage& fureur n'eſt eſmeule gendarme,

, faman n'emportera la gloire d'zn alarme. L'affecti6

Toutes affeclions ne conuient donc blaſiner: eſt natu

relle àl'aé

M0Ce

Tomt ainſi la cholere eſt à l'homme conioincle:

Voire celuy lequel neſe peut courroucer,

- 2N'eſt pas homme eſtimé : ilfaultdonc effacer

De nox entendemens ceſte opinion folle:

, * Carſans affections tout bomme eſt »n idole.

#
S2uoy qu'vn Stoicien s'efforce d'alleguer

.Au contraire de nous. conuient donc diſtinguer

, ce mot d'affeclion, enfaici de conſequence

2Youpourrions bien errer ſans faire difference

· Car c eſt bienautre cas parler des paſtions

DelAme que ce n'e# des affections.

* Aristote en deux parts noftre eſprit distribue,

L'zmeſuyt la raiſon, l'autre en est deſprouuené:

Crºie làpour obieci n'a qu'vnehomnesteté,
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L'affecti&

eſt de

deux ſor

tCS,

L'affectió

& pertur

bation de

l'ame dif

ferent.

J.'affectiö

de l'ame

cſt natu

relle voire

au ſage.
La i Paſsi6

de l'ame

eſt propre

à l'hóme

fo le

et ceſte-cyſe fonde en ſenſualité

L'vne doit commander pour anoir la puiſſance,

L'autre luy doit prester toute humble obeyſſance.

9uandainſi ſont d'accord c>font honneſtement

chacuneſon deuoir augrand contentement

Et gré de la raiſon, bien ira lemeſhage,

gt honneur toutes deux receuront pour leurgage.

3Mais auſſi s'il y a entr'eux diuiſion

L'eſtat de la maiſon tumbe en confuſion:

car l'vne ne voulant cela que l'autre ordonne

La raiſon de deſpit la maiſon abandonne,

Ainſi qu'vn cheuaucheur qui ne peut ſon chenal

T)ompter à ſon plaiſir luymet la bride à val:

ou ainſi que la nefem la mer haute flotte

JA la mercydes vensſans voile,c> ſans pylote:

Auſsi diuiſons nous en deux l'affection,

L'vne eſt totalement à la deuotion

De raiſon, en faiſant tout ce qu'elle commande,
q

L'au re ebeyr ne veut ains contr'elleſe bande

(omm'v» aſse te#u deſon plein mounemeut

Seperdd'vn appetit brutal & vehement,

Offenſant la Stnte à l'eſprit vitieuſe

JAinſi cemmeſ lubre eſt l'autre c> vertueuſe:

ceſte là nous nommons du nom d'affection

L'autre retient le nom de perturbation,

Leſ ge c>vertueux pourtant s'affectionne

9uand ilfaut,mais iamau il neſe paſſionne.

C'eſt vertm,c'eſt vertu parfois deſ'eſinouuoir.
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Moyennant qu'on meſorte hors des gons du deuoir:

c'eſt vertu,c'eſt vertu laſcherparfois la bride

A nozaffections,mais que raiſon les guyde.

L'homme de bienſeſmeut,7Dieu ſait ſi c'eſf à tort !

Voyant que l'homme vaille au mal, au bien il dort,

Ét qu'au temps de preſent chacun ſe licencie

Ainſi que le conduictſt propre fantaſie,

Ennemy (ie le dis en plorant)de la croix

Du Seigneur Ieſuſchriſt pour meſpriſerſes loix.

$uel reſpest à ſes loix s'on vient à les enfraindre

Par la Fräce auiourdhuyſans choſe aucune craindre#

, Quinefaict plus de cas,plus d'éstime ex d'honneur

D'vn mortelo pecheur qu'il ne faict d» Seigneur?#§

$uel homme,de quel age,eſtat,ouſexe meſine de Dieu

· Le nom de Dieu viuant ne deſpite c baſpheme$ auiour

9ueliour moins reſpeéte que celuy du Sabat d'huy en
ºuandplus on y voicture,onſ'en yure, on ſ'y bat? fraIncts

p y .> Jure oºJy ººº & vioiea

, 9uel plus grand different voire en court ſouueraine impudem.

Plus frequentque des fils aux parentsſe demeine? ment &

5Mais a ton iamais veuplus deſang reſpendu fans aucu

42u'on faictpour »n poinct vain d'homneur mal ， †"
Leſanglinhomicide eſtant enlelºge. (tendu?

42ue pour s'entregorger, on s'entr'enuoye vn gage,
L'höme aymant beaucoup mieux aux enfers ſe#er

$uepour Dieu quelque iniure à l'autruypardonner.

Le bureau qu'à 7Paris les coupes-bourſes tiennent,

Les ſangſues du fiſc, c> ceux qui les maintiennent,

L'»ſure qu'onpermet pour quelqus emolumeut

!
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Monsirent bien le larcin permis reſolument.

$uant à la paillardſe ell'est ordinaire

ºu'habil'homme il n'eſt point s'iln'eſt concubinaire:

La femme, la pucelle,e> la ſale torchon

7 pendants à l'enu)ſur leur ſein le bouchon.

-Aſſemblee n'ya où quelqu'»nnebabille

De ceux-là meſinement deſonſang cºfamille

Vnſeulfestin n'y a où quelque malotru

N'ymange le renom deſonfrere tout cru.

#t pour ne laiſſer rien de ceste loy derriere

D autruy voudrios les biens, lafemme,e> chàbrier ,

9uifaſché n'enuoyroitſes larmes iuſqu'aux cieux

Teſinoins deſes ennuits?qui n'aimeroit trop mieux

7De ce monde partir pour n'y voird'auantage

L'honneur de Tlieu fouler à ſon deſauantage?

fe rougis tout bonteux quand les parts ſe bander

(ontre leurs corps ie voy c2 s'entregºurmander.

Lhomme priué morguer leſage politique: -

Vn 2Mºgistrat mºſqué d'»tiliiépublique

Ruinerſà patrie c» chacun ſpolier

fmbraſſantſeulementſenparticulier.

Ie me faſche > courrouce en venant prêdregarde

Aquelqueſ ffiſant,quiſe beffle c9 brocarde

De telle plus ſouuent qui luyferoit leçon,

ft rendroit s'il vouloit plus muet qu'vnpoiſſou,

2Mais mon affechon par raiſon eſt conduite,

ºt la Santén'eſt pas demon corps eſconduite:

Cºmme ºffrepourroit bienſ par ropfurieas
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|

I'eſcumois comm'vn porc & ieclou par les yeux

estincelles defeu, ſi les dents ie griſſois. .

Si trepignant des pieds mon poil ie heriſſou,

ou bien ſi tranſportéparmon impatience

Ie blaſphemois mon Dieuſans faire conſciencer

Ou venant anx conſteaux ſi ie lenots la main

T°our frapper le premier qui s'offre en mon chemin.

Et iaçoit que mon corps cefaiſant i'endommage,

I'offenſe la raiſon,c9- mon Ame i'engage.

I'en pourrois dire autant des autres paſ$ions * Remede

9ui ſurlesſagesgens n'ontpoint de ſtations. centre la

Tu vou la grauité de telle maladie 1oye ex

Tantplus la cire en doit eſtreprompte c hardie. ccſsiuee

Peur donc qu'en t'eſgayant ne te puiſſe auenir

Ce qu'auint à Denys, te vienne àſouuenir

Rien n'eſtre àcraindre plus qu'vn retourdeta châce,

Perºſe touſiours qu'ennuymet lafin à la dance.

En vn chaud eſtomac tant plus doux eſt le miel,

Tant plus facilementſeconu rtit enfiel:

Plusſe monſtre la mer calme à qui laſeillonne,• * Remede

Et tant plus peu apresſe monſtrera ſelonne. contre la

Crains-tu que pour la peur ne tombes en eſnoy? craintc.

Mande aſſeurance à toy, c> l'ellemunys moy

Le rempart de ton cœurargumentant toy-meſme

-Ainſi comme ie fiis par ce preſent dilemm .

Me crains quelque malheur qui pv» .'-ſtre venu

1vepeu par ſes effecls m'eſtre encore congº

orpeut-il auſſi toſt eſtreplusgrandque moindre
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T'oſons que moindre ilſoit,ie ne dois tant le craindt

Remºdº fe m'affeureray donc ſileſt plus grand auſſi

† 2Ne ſuffit luy preſent denauoir leſouçy?

' Pourquoy aduant le temps malheureux me feray-ié

I'iraydonc au deuant ou bien m'affeureray-ie.

De tristeffe,c> d'ennuy tu afiges tes iours

TPeur tes affaires voir s'en aller au rebours: *

· Qui eſt l'homme viuant auiourdhuy quiſeut dire

Ses affaires aller ainſi comme il deſire?

Ie fais malmon prouffit:dis-tu$ſi tuſauois

cemment le font beaucoupd'honorables bourgeou

Tu te contenterou.teltel faict bonne mine

$uibanque routte faire en ſon cœur ia rumine.

La conſolation des hommes peu heureux

('eſt d'auoir compagnons plus miſerables qu'eux.

I'ay beaucoup de procedx tu as donc quelque terrt

car on diéi que celuy lequela terre aguerre: .

Veux tu donc viure en paix c>aucir arrisie? )

Pourſauuer vne part quiciel'autre meitie,

Auſsi bien le prouffit en aura la Iuſtice. -

7Neceſſiteux iefuis pauuretté n'eſ pas vice.

Mes enfans n'auront rien apres le mien decex

Aprens leur la vertu,auront du bien aſſez.

3Mon parent me controlle c> mon voiſin m'ſl #

Sans aux deux auoirfaict choſequi deut deſpltºt

Ceſtuyme ftiéi la lithe.e- •,'« illade degrts,

9ui-*rpelloit tantoſt c> àcorps c> à cris

*ºſº mec ſºité quandd'zn triſe viſage
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| Fortune le venoit à menacer d'orage:

En l'eſcole du monde auois-tupoint apris

En ceſt aage où tu es,que l'homme change aupris

9ue la fortune vire c> reuireſa roué?

* Au vent enpoupe amy,contraire Aff yej7t €11prouë

Tel auiourdhuy mefuit,qui me cherchoit bier,

Tantoſt engraceſins,tantoſt hors de quartier:

Pourquoy en vn moment n'eſtant à ioyſemblable

7yoir vn autre inconſtant t'eſt ileſinerueillable?

Cestuymeſdit de moy,ildeſchiremon nom

Il blaſme mon eſtat,m'impoſe vn fauxrencm,

ftſans occafion à qui meffaict n'auoye

àMe deſcrie innocent comme vielle monnoye?

T'a point ce detracteur deſchire tes habu?

Tourentendre abbayer vn chien en vault-cnpi ?

Sefaſcher d'vn faux bruit c'est eſtre ſans ceruelle

Ta vie,mon amy reſpons moy,dependelle

De la bouche de telle, cutel qui ſans raiſºn

T>e ſa langueſur toy vomira lapoiſon,

Faute d'auoir apris à bien dire ou ſe taire?

ou pour auoir iadis de ta mainſalutaire

Receu quelque bien faict, ou conſolation

T'auoir tiré de toy enſon affiiciion?

9ui demeurant ingrat pour vn grand-mercy-pance

Iv'ayant dequoy payer t'accou#re en recompenſe ?

Va va tongrandcheminſans te licencier

Sans vouloir du iargon d'autruy teſoucier,

Meſdiſe toutſonſoulquincſceut oncſetaire



I92 L r v R E II I. Des paſſions

On oit bien vn moulin moudre, c vn aſſie braire.

Fayfy ce que tu dois, aduienne quipºurra,,

Tant en emportera le vent qu'on meſdira.

" L'honneur c> le renom d'vn vertucux c>ſage

« « Ne dependiſt iamais d'vne langue volage,

j'ayforces enuyeux c> beaucoup d'adue ſºires:

Z'ertueuxes-tu donc,ou tufais tes affaires,

Ou des amis tu as ou tu es en honneur,

o» tu as la faueur des grands,oute dict l'heur

car iamais enuyeux n'eſt-on des miſerables

Dautâtqu'on ne voudroit leureſtre en rienſemblablet

fe dou àmon voiſinpar obligatien:

Paie lé facquiéter c'eſt acquiſiion.

Remede En toutema maiſºn ieneſ ache l'ohole:

# Fay de ton meuble argent qu'vn buyſier ne l'enuol ,

- De rage cv de couroux te voit-on eſcumer?

2aſil. de Ir. 9uelcun i'a ilfaict tort que tu veuillesgourmer?

Regarde en ce tableau les tant ſtranges mines

Hydeux D'vn hommefºriº & ſir luy# .

ſpectacle Comme demoniacle il iecle à gros limbeaux

de l'hom- H[ydeuſement lefeupar les yeux.c> maxeaux :

me Cho- Com'vn ſale verrat de la gueule ileſx.me:.

lere. Vn ſang entremeſlé de noirſa face allume:

fl ſiffle »ne poiſon pire qu les ſerpens:

De la bouche luyſo t la langus de trou pens:

Le poil deſon menton c> du chefilberiſſe:

et les dens tout ainſi qu vn chien enrige ºriſſe:

Sa bouche ſt contrefaicte crſ'il veu eſſayer

Aſ
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A direquclques mots nefaict que beſgayer

Des griffes deſes doicls comm'vn Tygre ileſcorche

Le premier rencontrè,le bat,le lorgne & torche,

9ueſ'il eſt bienfrotté ia me ſ'en ventera:
# TPar terre il ieclra tout ce qu'ilrenſojpfrera:

, Iltrepigne des pieds comm'xm homme qui dance

Brefd'homm'iln'a façon.maimtien,me contenancet

4 Homme auſſi n'cſt ilpas, n'ayantplusde raiſons

: Et de luynepuis mieuxfaire comparaiſon

# 9u'aux filles de la nuict.c2 ſipour le vray dire

Ie doute ſi Megere ou Tyſiphone eſt pire

(ecy te ſeruira pour exemple c9 leçon ,

9uandte courrouceras de peur que hors l'arçon

" De raiſon te iecler tu me te viennes : pource

( Faut aduiſer àſoy quandtrop on ſecourrouca

• Penſe c> iuge vnefois queſitufais ſelon :

«,9ue te poulſe c2 conduict ton couragefelon,

Tu te repentiras peu apres de l'outrage

2ue tu auras commis tranſporte d'vne rage:

Si noude l'alphabet la moičhéou letiers |

Prononce,cu ces ſix vers c>demy tous entiers.

* Ire qu'eſt-ce autre cas qu'yne briefue rage?

* Regi,retiens,garotte e> bride ton courage

* Qu'il cedeà la raiſon: s'il ne luy veut ceder

* Comme vn tyran de force il vouldra commander.

* 2Mais celuy commander qui doit faireſeruice

N'eſt-ce tout remuerſerie2 ccmre l'eſcrcuice

Cheminer à reboursîles acles preuxtu »ois

Horat. 1.e-

piſt, épiſt.2

DontHer

cules ſºeſt

acquis täe

d'honaeuº
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Que le filsde Iupin c d'Alcmene autrefois

Feiſt autant vaillamme
nt

qu'heureuſ
e en feut l'iſſue.

Mais tant d'honneur n'eut ilque quand deſ maſſue

Brauement leſanglier à la mort illiura,

De la mortelle dent duquel il deliura

Les Erymanthie
ns ny quandſes mains ilſouille ,-

Dans leſangdu Lion, riche deſt deſpouille:

Ou bien quandd'vn ſeul coup rudement aſſeure

Le monſtre aux quatre chefs d'vn malchus aſſere

Par terre il renuerſa Qui la beſfeſauua
ge

Deſes deſirs occit 9uidompte ſon courage:

| Qui peut mettreſouxi
ougſaſenſua

lité,

('eluyſon nom conſacre à l'immortali
té#

(La perturbati
onauſage

eſt ridicule)

" Dompte tes Paſſions plus grandſeras qu'Hercule

F I N.
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ExTRAICT Dv
- priuilege.

I# eſt permis à I E A N R I c H E R, mar

,te chant Libraire & Imprimeur en l'vniuer

· ſité de Paris, d'imprimer, ou faire impri

mer, vendre, & expoſer en vente, durant le

remps & terme de ſept annees prochaines

& conſecutiues, certain liure intitulé, Les

trois liures de la ſanté, compºſez par G E R A R D

F R A N ç o 1 s Dccleur en medecine , Por

tant expreſſes inhibitions& defenſes à tous

Imprimeurs & Libraires de ce Royaume,

d'imprimer ou faire imprimer leſdicts li

ures, ny expoſer en vente pendant le temps

deſdites ſept annees , ſur peine de confiſca

tion des characteres , liures &impreſſions,

d'amende arbitraire,& deſpens, dommages

& intereſts audit Richer, airſſi qu'il eſt am

plement contenu & declaré par les let

· tres patentes. Signees du 14.Iuin 158;.

Par le Conſeil. · ·

Courtin Refferendaire -

Le Cointe,
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